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PASTEURS E:T PROfESSEURS DE THÉOLOGIE
DANS L'âc.t\DÉMIE' pE LA Vl~L:e ET
RÉPUBLIQUE DE GENÈVf=.
MESSIEURS,
S'1 L eJl un avantagedon: on puijfè
juJlement Je glorifier, c'eJl tl'avoir été
initié par vous dans les "Sciences [(
nourri de votre favoir. On fait que vos
difeiples peuvent puifer dans vos leçons
(,- vos écrits une éruditiott vafle, des
penfles fa/ides" un coloris vrai ; mais
a ij
\IV
fur-tout 'lite vôtre exemple doit leu!
,irzfpirervotre modeflie , voiredouceur ç
votre pIété ,vos-vertus, {{ UIJ. vifdejit
il'être utile à laSociété.S'ilefl ,'apr~s
cela, unhie12_ précieux à ceux qui vous
connoiffent ; c"efl d'avoir obtenu votre
amitié es d'en recevoir les marques dans
vos diredions es vos avis.
On aime ,'MeJJieurs,,· pulJlier des
ohligationsa,uffi,flatteufts ,parce qu'on
a hefoinde 1nanifeflér' Zesfintilnénts
fju'ellesexcit€flt.,Daignés donc agréer
cet ouvrage, où vous trouverësjûrement
plufiellrs idées qui vous appartiennent;
il efl l' hommage fincere d'un DiJèiple
qui vous chérit, & qui a l~Izonn~uf' d'être
avec une vive reconnoiJfance'& une
rèfpeéJueuft·~';èonjidt~ation,\, .
.') ~
ME S,S-! E.,iJ R S,
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REFLEXIONS
P-RÉ L 1MIN A IRE S.
L E s Manufcrits ont toujours été les parties
- les plus rares, les plus précieufes & _les plus
utiles des Bibliothéques modernes; on a cherché
à les raflernbler avec le plus grand foin, afin de
-t'approcher, autant qu'il feroit poïlible , des Au-
teurs anciens qui font nos délices, & d'avoir entre
les mains plufieurs piéces , qu'il auroit été inutile
de faire imprimer, mais qu'il importait de con-
ferver comme des documens fondamentaux.
Perfonne n'ignore les grands avantages qu'on
retire de l'examen des Manufcrits pour perfec-
tionner le texte des Auteurs anciens. Avant l'in-
vention de I'Imprimerie , il était prefqu'impoffi-
bIe d'avoir des livres qui fuifentfans fautes : Le
Copifie le plus habile ne pouvait efpérer de tran-
ferire fidellemenr le livre qu'il copioit ; fi donc 011
n'avoit eu qu'un feul Manufcrit de l'ouvrage d'un
Auteur, on feroit prefque fûr de l'avoir avec plu-
heurs fautes; mais comme tous les Copifi:es n'au-
raient pu s'accorder pour commettre les mêmes
erreurs; puifqu'ils n'ont pas tous copiés les mêmes
originaux , ni faits leurs copies dans le même
'1. Partit. A
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ternps ; puifqu'ils n'ont eu ni les mêmes opinions
à faire valoir, ni le même caraétere à foutenir "
ni le, même goflt p~our les diriger; .il en réfulte
néceflairement que leurs Manufcrits doivent avoir
fouvent variés par des fautes qui leur font parti..
ciilieres : La fagacité d'une critique judicieufe peut
cependant découvrir, au travers de ces différen-
ces, la vraie leçon de l'Auteur lui-même.
La collation des Manufcrits connus, Iorfqu'elle
a été faite par des hommes raifonnablcs & fa-
vants , a déja jetté une très - grande Iumiére fiir
une foule de paffages ténébreux qui font épars
dans les livres anciens qu'on lit le plus fouvent ;
& l'on doit la plupart des explications heureufes
qui les éclairciifent à des leçons qu'on n'auroit pas
imaginées , ou qu'on n'auroit pas cru recevables,
fi on ne les avait pas trouvées dans quelques Ma-
nuferits eflimés, Ainfi, Cunningham & Bentley
ont purifié le Texte d'Horace; ainfi Mr. Kennicot
dilTipe plulieurs ohfcurités du Texte hébreu. Ces
Critiques illuflres ont raflemblé toutes les varian-
. tes de Ieur Auteur, & ils ont faifi habilement les
plus vraifemblables,
Ce choix n'ef] cependant pas arbitraire; le goût
du Critique, le génie de I'Auteur dont on reftitue
les paffages altérés, le genre dans lequel il a
écrit, le.fiécle où il a fleuri, le pays où il a vécu,
la profcffion qu'il a exercée, font autant d'Indices
particuliers , qui peuve~t faire découvrir la leçoa
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la plus vraifemblabIe; mais rieu. ne peut donner
une folidité auffi grande .à ces recherches, que la
connoiflance intimedes Manufcrits qui fournif-
fent ces leçons : On apprend bientôt à préférer
les Manufcrits les plus anciens à ceux qui font les
plus récents; on parvient enfuite à diftinglllr les
Manufcrits copiés par des Copilies éclairés, fa-
chant & parlant la langue de l'ouvrage qu'ils ont
tranfcrir , é.crivant dans le temps où cette langue'
fe parloir , où les fciences étaient cultivées avec
fruit, où des opinions particulières & des mtérêrs
perfonnels ne dominaient pas fur la vérité & ne
la foumettoienrpas ryranniquement à fonernpire ;
oI1:parvient, dis - je ,à diftinguer ces Manufcrits
précieux, de ceux qui font l'ouvrage des Copill:es
f~ns [avoir, ignorant la .langue de l'Auteur qu'ils
ont copié', & les .rnatieres qu'il traite, qui n'ont pas
vécu cians uni temps éclairé par les Lettres, qui
n'ont vu.la vérité qu'au travers des ténèbres ré..
pandues.. par lespaffions &, la'ftupidité, ou qui
ont été forcés de- fe couvrirdu .limou de .leur iié~
cie, & :de revêtir, fes idées & fes préjugés.
T~11es font ces fautes lourdes, ces bévues vo-
lontaires, cette affe.él:atiol1 frappante pourxie
certaines idées, qui caractérifent les Manufcrirs
de divers '"Auteurs " fuivant les' .époques pendant
lefquclles ils ont été copiés; 011 fait comment (Hl
a voulu c!zrijliàniftr Platon .en.lui prêtant quelques
idées de l'Evangile, & que quelques hérétiques
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n'ont pas craint d'altérer même le Texte fàcré de
l'Ecriture Sainte; on fait que les Manufcrits grecs,
copiés par des hommes qui ne favoient que la
langue latine, laiffent appercevoir des traces fré-
quentes de latinité; que les Manufcrits latins,
copiés par les Grecs , décelent la main grecque
qui les a écrits ; mais toutes ces ohfervations fe
préfentent en foule à ceux qui ont étudié ces ma-
rieres , & ils fentent bientôt qu'elles doivent fervir
comme de principes dans cette partie philofophi..
que de la Diplomatique.
On peut préfumer aifément de -là quels font
les fruits qu'un bon efprit peut tirer de ces tréfors
qui repofent inutilement fous la pouffiére dans
les Bibliothéques ; & cornhien il feroit important
de tirer les Manufcrits de l'obfcurité , où ils dit:
purent au temps & aux vers la .1umiére qu'ils
pourroient répandre; alors oh parviendroit peut-
être à lire les Poëtes avec plus de plaifir , les
Orateurs' avec plus d'intérêt, les Hiftoriens avec
plus de confiance, & les Philofophes avec plus
de facilité; au moins on les lirait avec plus de
pureté, & moins defautes groffieres.
On pourrait peut-être fe pa1fer d'un Homère
& d'un Virgile bien corrigés, quoique ce fut
cependant une grande privation pour les hommes
de goût qui font fenfihles & délicats ; mais on ne
pourroit fe pafler des monumens hiftoriques an-
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'tiens, &deceuxdumoyen âge ou de l'hiûoire ma..
deme , qui font peut...être cachés avec trop de foin
ou d'ignorance dans les Bibliothéques publiques,
Mr. Lcffing, en étudiant la Bibliothèque de W01·
fembutel , trouve divers Ouvrages inconnus pro..
pres àjetter du jour fur les Iiécles ténébreux du
moyen âge, qui font néanmoins intéreflants par
leur obfcurité même :. leurs' vices& leurs ténebres
offrent les germes des ufages , des .fciences , .des
mœursçdes gouvernemens dont le développement
fucceflif a produit. l'état actuel de .I'Europe., com-
me Mr, Robertfon, l'a fait remarquer dans fa belle
introduction à I'hifioire de Charles - Quint. Il eft
vrai que ces temps ont été des temps de-barbarie,
mais tout ce qui tient àl'hiâoire de l'homme ,
touche l'homme qui penfe & qui cherche à fc
bien connaître•. Sous ces tas de parchemins ~ de
papiersjrepouflants par leur apparence poudreuïe
& le~ ~crituredéfefpérante, eft peut-être caché
Jefecret, de .nos conftitutions politiques. Mais
a'auroir-on placé à grands frais' & avec beaucoup
de peine ces Manufcrits précieux dans ces fano-
maires de l'immortalité que pour les confàcrer
plus fûrement à I'oubli i Suffirait - il de les. avoir
arraché à la deflruétion pour les renfermer dans
une prifon inacceflihle ? On fait combien ont été
utiles les notices qu'on a données d'une foule de
Manufcrits; maïs. on fait auïli qu'il y en a un très..
grand nombre e.n divers lieux qui dépériflent fié-
A,
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.rilement , dont le nom eH à peineconnu , & dont
'les idées lumineufes ne' fe joindront .peut- être
ia'mais" à celles qui forment le" fyftême" de nos
connoiIfances.
.Jeerois qu'oripeut-dircaeec verité"~ue,,"lesholn-
'mes erit .des' dr-oits fur tout ce '~uipewt' perfec-
tionner ·leur efi-')tit; ils dcmanderonr.donc avec
raifen-ces-Chroniqaes "tes Annales "ces'Hiftoi-
res qui 'ont' ~aru claHs'!tous les temps ;,.'& qu'on
'réftfk;éIé' leur cOlnmûri-iquer àvectant d'injufticè ,
&. Il'5 feront cette" demande avec d'autant plus
de fondement ;q'Ùe'ces Iivresonr-prefque toujours
été 'écrits'parc~ux quiontétéiles' mieux placés
pourobferver les' hommes , &'~fuivre les événe-
mensdont iIso~tété lès téInorrrs ; il eftcertain
que laplupa~t· des,"Hiftbriel1s:dti ·qnoyen âge ont
~té 'employés dans ' lés",~ affaires qu'ils ·,vêulent dé-
-péindre, qu'ils ontpuIes connoîtreendétail., &
....~'ilsfont les Eèrivainsdeleur-teml's '.qui ari-
noncent le pltIs~de~éiiie&deêonn6iH'ances:. ~
-Le.s·lettresdcs grands homlnes,qû"on'a: raffctn-
blées avec'tant de raifon" dans te's ,Bibliothêqtzes
publiques, offrent fur-tout de grands, feéours pour
"'pénétrer dans les' ,fiéeles où elles ont -étéécriresi;
elles découvrent le véritable état des: Sciences, &
'1.e caraétere des Savants, Iorfque IeurAureur a éré
~?tavâ1lt;eneS peig~ent~ai~~mellt l'étatde l'Eglifé
s'il cft' Eccléfiélftiquc', &'celui"des igouvernemens
s'il aété appellé àli:èr~ftsaétions av-êc .', celles des
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Etats, & s'il a contribue par fon influence àdi-,
riger lesmouvemens toujours compliqués de la
Politique. Ces Recueils font les dépôts précieux de
I'efprit du temps; les Lettres familières portent
plusqu'aucun antre écrit I'ernpreinte de 'leur fié-
cle , elles peignent leur Auteur avec des couleurs
qui lui font pr<?pres ; elles dévoilent "fouvent des
circoniiances qui' feroient reliées enfevelies dans
l'oubli, li elles n'avoient pas ete confervées par
ceuxqui en ont été les témoins-ou les aéteurs.
La Bib.1iothéqüe de Genève pofléde des' morceaux
précieux pour I'hiâoire civile littéraire & ecclé-
fialtique du XVIe. fiécle, dans la vaâe & .impor-
tante correfpondance de Calvin, de Beze & de
quelques autres hommes illuflres de ce temps-là ;
& l'on feroir un -ouvrage très - curieux, fi l'on
rél1nilfoit toutéeque.ces lettres ,'qui ne font pas
encore publiéesvrenferment de particulier &'
d'inconnu.
Ces confidérationsont engagé plufieurs Savants
à 'donner' le Catal9gue des Manufœits dediverfes
Bihliothéques' ,& à infiruire l'Europe ~~s· tréfors
de 'ce genre qu'elles poffédoientfans le favoir; les
Savants les pluscélebresont cru- devoir yconfa-
crer leurs veilles : Mabillon, Montfaucon, Mar-
renne y emploienttoute leur vie.
Donner un Catalogue .de Manufèrits .~:: cen~êff:
cepeudant l'ascopîet-· méchaniquement.l'intitula-
tion de chacund'eux , c'eftentr-èpî'eRâre'èncore
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un travail qui demande une patience Iinguliere,
une érudition vafte , une critique judicieufe &.
beaucoup de fagacité. Il faut parcourir fon Ma..
nufcrit dans toutes fes parties, examiner foigneu-
fement fes couvertures, les feuillets placés au
commencement & à la fin, obferver avec une
fcrupuleufe exactitude toutes fes pages, toutes
fes notes , étudier fon écriture, fon Iiyle & les
circonfiances propres à découvrir fon âge, épier
fes fautes, faire une étude particuliere de l'ou-
vrage Iui-mème , le comparer avec d'autres Ma-
nufcrits qui lui font fernblables, avec les éditions
imprimées qu'on peut en avoir faites &c. Mais
il arrive fouvent qu'après toutes ces peines, après
mille comparaifons avec des modeles d'écritures
de divers âges, on s'efi tourmenté vainement, &
l'on ne peut pas efpérer de prononcer avec fûreté
fur le temps où le Manufcrit a été écrit, ni rnê-
mc fI;r fon Auteur. Je me fuis, par exemple ,
convaincu qu'il n'efl pas toujours poffible de dé-
cider l'âge d'un Manuferit par la feule infpeétion
des caraéteres , fans courir le rifque de fe tram'
per d'un fiécIc , du VIII fiécle aux, du X ,au XII,
& du XII au XIII; la raifon de cette erreur, me
par?Ît évidente, les modeles d'écriture qU'OH trou-
ve dans les Manufcrirs & dans les traités fur la
Diplomatique font individuels; les régIes ne font
formées que fur un très-petit .. nombre d'individus,
& il Y a une foule de caufes qui concourent pour
faire varier les écritures.
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.On croiroit que là Nature a voulu quechacun
eût une écritœeparticuliere , comme chacun a fa
voix & fa phyfionomie ; il eft au moins certain
que la différente difpofition des mufcles de la
main, leur' flexibilité plus ou moins grande qui
eft dépendante du tempérament de chacun, peu-
vent former un caraétere particulier; mais outre
cela, la nation du Copifle, fes goûts, les mode..
les qu'il a eu fous les yeux, le prix qu'on amis
à fes ouvrages, devoientencore occafionner des
variations dans les écritures; .de-là auffi 'les ,di?
tinétions faites par quelques Légi1lateurs de la
Diplornarique , qui établiflent des clafles parti-
culieresd'écriture fuivant la nation des Ecrivains.
Malgré ces incertitudes, j'ai prefque touj-ours
déterminé l'âge des Manufcritsde la Bibliothéque
de Genève.; mais je ne prétends pas que ma dé-
termination foit toujours exaéte; je puis feule-
ment affurer qu'elle eft fondée .fur l'expérience
que cette étude m'a donnée,' .fbuvent fur .Jes ré-
gIes prefcrites par .Tychfèn ~pour les Manufcrits
hébreux , par Montfaucon· pour .. les Manufcrits
grecs, & par Mabillon , Calley, Baringius ,
& la nouvelle Diplomatique en fix volumes in-
'4°· pour tous les 'autres Manufcrits .latins ~
françois.
J'aiohfervé qu'il y avoit des lettres, & engé-
néral des lignes dans .l'écriture qui appartenaient
plus à lin Iiécle particulier .qu'à..tout autre ;qlle
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ces Iettres ou ces lignes ne fe trouvoient 'pas
fêulemenr dans le fiécle qu'elles feriioient à carac-
térifer, qu'elles le précédaient fouvent & qu'on
les rencontroit encore dans des Manufcrits pofté-
rieurs; mais j'ai remarqué auffi que ces lettres &
ces lignes s'employoient fur-tout dans les Iiécles
auquel ils appartenaient, & qu'ils y étaient
aflociés à tous les autres' caraéteres qui peuvent
fervir à les faire reconnaître; de forte qu'en corn-
binant avec attention' ces deux chofes , j'ai tou-
jours eu un moyen de vérifier ces indices les uns
par les autres; je. n'ai point décidé qu'un Manuf-
critfût du fixieme fiécie , parce qu'il y avait des
caractères qui faifoient foupçonner le Iixieme fié-
cle ; mais je n'ai porté mon jugement, que Iorf-
que j'ai vu le plus grand nombre de ces 'indices
fe réunir pour faire foupçonner ce fiécle; auffi ,
en employant fcrupuleufement cette méthode pour
tous les Manufcrits anciens que j'ai eu entre les
mains, j'ai fouvent eu l'occafionde reconnaître
la fauffeté ou l'étroite généralité des régIes donnée
par tous les Auteurs.
Je ne me fuis pas borné il cela', j'ai encore dé-
peint la forme des Manufcrits , leur grandeur,
la matiere fut laquelle ils étoient écrits, les' orne-
mens qu'on y avoit joint; je n'ai pas négligé de
t'apporter les phrafes .carâétér.iftiques·, &. les preu-
ves qui pouvaient fonder mon opinion. Je me .Iiris
attaché àfaire connoître enfuite les 'notes ajoutées
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il cés Manufcrits , à difiinguer les Manufcrits qui
n'ont pas été imprimés , à indiquer leurs Auteurs,
& à les foupçonner Iorfqu'ils éroient inconnus ;
enfin, quand il .a été néccflaire , j'ai ,donné une
analyfe des Manufcrits qui m'occupoient.-; j'ai
même pouffé le fcrupule , .jufqu'àrappeller les
noms des perfonnes célébres auxquels ces Ma-
nufcrits ont appartenu. En génér$l,j'ai cherché
à rendre ce Catalogue utile fans lcgroflir -par des
inutilités, & j'ai fouvent eu l'occafion d'obferver
qu'ilétoit bien plus facile de faire un gros, livre
que de le .rcflerrer "dans [es j\lftes·bornes.
Il fembleroitd'abord-étonnant qu'on ait tant
tardé à compoferle Catalogue-des Manufcrits
de la Bibliothèque (Je Genève, tuais po peutfaire
plus raifonnablement, ce reproche, auxBihliothc-
caires bien payés & uniquementoccupésde.leur
vocation , qui font les dépoiitaires de tant de
collections précieufes qu'on voit... en Italie, en
France, en Allemagne & "en' Angleterre; ils
le mériteront. d'autant mieux, qu'ils privent le
public de pièces plus précieufes-; &. j'qu'ils ont .
plufieurs aides intelligens qui peuvent les difpen-
fer de la partie la' plus méchanique & la plus
ennuyeufe de ce travail ; les Bibliothécaires de
Genève, qui font fans honoraires' & fans' fecours,
ont eU"pour l'ordinaire d'autres occupations qu'ils
ont été forcés de.réimir avec Tadminiliration de
la Bibliothéque publique, deforte' qu'en .travail-
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lant beaucoup, ils n'ont pas toujours pu faire
tout ce qu'ils auroient voulu; cependant, .la Bi-
bliothéque de Genève a eu des Bibliothécaires
diftingués par leur goût pour le travail, l'étendue
de Ieursconnoiflances , la profondeur de leur gé-
nie & leur zéle pour les fuccès de l'établiflement
qui leur était confié. Ce jugement eft celui de
tous ceux qui les ont connu, & la Bibliothèque
de Genève montre dans fa profpérité les heureux
fruits de leurs travaux: Sartoris , Baulacre , Ahan-
zlt , Jallabert & Mr. Diodati mon Collégue font
des noms chers à la Patrie, illuflres dans les
Sciences & précieux à la Bibliothèque de Genève.
Ce {ont les foins de ces bons patriotes qui ont
contribué à mettre notreBibliothéque dans l'état
où elle eft aujourd'hui; Baulacre éclairé par
Abauzit , a publié dans divers Journaux la notice
de quelques-uns de nos Manufcrits; de plufieurs
livres rares & de diverfespiéces curieufes :.appar-
,tenarttà la Bibliothéque publique. Jallabert fitpour
foulager fa mémoire une collectionde notes fur une
centaine de Manufcrits; elles roulent fur la~ criti-
que de l'ouvrage & la connoiflance deI'âuteur , '
mais elles ne peuvent pas pout l'ordinairefervir '
à faire bien connoître le fujet qui ye,H: traité ,&
rarement le temps 'où il a été ecrit, elles font le
plus fouvent très-courtes; & elles font même quel-
quefois fi fort abrégées , qu'elles ne renferment
que I'inûnïlation feule du ManufcritvJe dois té-
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moigner ici à Mr, Jallabert fon fils toute ma re-
connoiflance p~nr la bonté qu'il a eue de me com-
muniquer ce Recueil qui m'a été utile, non-feule-
ment à cet égard, mais encore par une favante
notice de quelques-uns de nos livres-rares & de
nos curiofités. Enfin, j'ai trouvé des recherches
très - amples , très - inftruétives & très - bien faites
fur vingt -. trois Manufcrits français dont il était
déja fait mention dans le Recueil que je viens de
citer ; Jallabert en eft encore l'auteur , & je ne
manquerai pas de le rappeller , lorfque je profite-
rai de cet ouvrage curieux, plein de fàvoir , d'éru-
dition & de profondeur.
Malgré ces fecours, j'ai été obligé de refaire
cet ouvrage comme s'il n'avoir pas été commencé;
j'ai perdu de vue le travail de Ines prédécefleurs ,
jufqu'à ce que le mien ait été achevé; enfuite j'ai
joint leurs Iumieres à celles que j'ai acquifès , j'ai
diftingué tout ce qui leur appartenoit pour leur
en faire honneur 1 & augmenter le mérite de ce
que j'ai pu faire moi-même,
J'ai compofé mon Catalogue en françois, quoi-
qu'il femhlât peut-être plus naturel de l'écrire en
latin; mais j'ai été entraîné par le dégoût injufte
& malheureufement trop .général qu'on a conçu
aujourd'hui contre la langue latine. On ne cultive
prefque plus en France la. langue de Virgile &
de Cicéron , on croit trouver tout ce qui peut
Ilatter le goQt & ~n.ftruire l~efprit daas le~ :Eçri~
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vains françois ,. on rélegue dans les Bihliothéques
les modeles de la bonne Littérature, de la Poéfie
fablime , de la vraie éloquence, & on fe con...
·tente de les avoir défigurés, dénaturés même
dans nos Traductions les moins rnauvaifes. La
langue françoife eft peut-être aujourd'hui plus
univerfellement répandue que la .langue latine ,
de forte que fi l'on fait parler français, & fi l'on
écrit dans le deffein cl'inflruire, il faut néceflai-
rement écrire dans cette langue, 'qui eft préfé-
-rable , par fan .exactitude & fa précilion , à plu-
"lie·urs autres langues, au moins pour les dillerta-
tions de Belle. - Lettres & les recherches de
Philofophie.
, La Bibliothèque de Genève s'cil: formée peu-
à-peu; la collection de fes Manufcrits s'efl accrue
dans la même proportion. Le MAGNIFIQUE CON-
SEIL lui a donné en divers temps des piéces cu-
rieufes qu'il a trouvées dansfesArchives. BON-
NIVARD., ancien Prieur de St, Vittor , qui 'fut le
Fondateur de cette Bihliothéque ,. lui donna ·en
1551 fes Manufcrits & fês "Livres : Ce vertueux
patriote , qui fut toujours, contre fes intérêts, le
martyr de la" liberté "qu'il contribua à nous pro-
curer, & une des principalescaufes de la Réfor-
mation quis'opéra dans la Religion de Genève,
fut encore fan 'hiftorien & le" principal auteur de
~la· plupart de nos anciens ,.êtabliflemens litté-
l'aires.
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Son exemple eut un grand nombre d'imitateurs,
& il en aura fans-doute toujours parmi des Ci-
toyens qui doivent être toujours patriotes; mais
perfonnen'avcit furpaffé ni même égalé ce géné-
reux bienfaiteur de la Bihliothéque de Genève ,
que M. Ami Lur.r.rx.Profeïleur d'Hifioire Eccl~·
fiaftiquc : il fit ,à grands frais & avec beaucoup
de difcernement, uiie collection de Manufcrits
curieux; & il n'en jouit' jamais avec plus de plai-
lir, que Iorfqu'il e~ eut réuni la partie 1~ plus
précieufe à celle da la BibliothéquepubJique; &
quand il lui eut defliné tous ceux qu'il poflédoit ,
il les lui légua après fa mort avec un très - grand
nombre de beaux livres de Théologie & d'Hifloire
Eccléfiafiique,
On jugera mieux le prix de ce riche préfent ,
lorfqu'on faura quels font les Manufcrits qui le
compofent; on connaîtra leur nombre, fi l'on ob-
ferve que j'ai eu foin de les marquer dans l'Index
par une L , & on apprendra' leur valeur par les
détails curieux qu'ils me fourniront.' Je ,puiscepen-
dant dire à préfent que la plupart de ces Manuf-
crits font une partie de la fameufe colleétion de
Mr. le Confeiller Petau ;,la Reiné CHRISTINE de.
Suede en acheta une partie, & elle la fit tranf-
porter à ROIne où elle la donna à la Bibliothéque
du Vatican. Il eU: fingulier que la colleélion de
Mr, Petau dût être ainfi pcy-t.agée entre ROM~/&
GE~ÈVE,
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Je me fuis propofé d'être utile aux Gens.de
Lettres, je fouhaite d'avoir rempli mon but; fi
je l'ai manqué , je me confolerai en penfant que
.j'ai fait tous Ines efforts pour réuflir , & pour
remplir une partie des devoirs que m'impofe la
place dont on m'a honoré : Quoiqu'il en foit ,
j'aurai fait connoître le premier à mes compa-
triotes ce dépôt littéraire qu'ils ont confié à'~lOS
foins. Puiflai-je les avoir attaché plus fortement
à un étahliffement qui publie leur générofité ,&
dont ils reflentent les bons effets! Puiffai -je les
avoir engagé à l'accroître encore, afin d'augmen-
ter les avantages qu'ils peuvent en retirer ! Il eft
certain que GENÈVE a fleuri par les Sciences,
avant de profpérer par fon Commerce; les Scien-
ces lui ont-procuré autrefois les plus grands pro-
teéteurs; elles favorifent aujourd'hui les Arts qui
I'enrichiflent ; elles' confervent la liberté qui la
rend heureufe , & elles concourent avec les Loix






De la Bibliothéque publique de la Ville
& République de -Genève.
PREMIERE PARTIE.
MANUSCRITS ORIENTAUX.
A FIN de mettre un plus grand ordre dans ceCatalogue des Manufcrits de la Bibliothé-
que de Genève, j'ai cru devoir les divifer en trois
parties générales. Je. tirerai le caractère de cette
divifion des langues dansIefquelles ils font écrits;
je place dans la premiere partie , les Manufcrits
Orientaux; dans la feconde, les Manufcrits La-·
tins; & dans la rroiiieme , les Manufcrits Fran-
çois , Italiens & EJPagnols.
Le petit nombre des Manufcrits Hëôreu» ,Ara'"
bes; Syriaques , Gr~cs & Chinois qu'on trouve dans
la Bihliothéque de Genève, m'a engagé à les ré-
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duire tous dans la même claffe; mais j'ai eu foin
de les féparer , foit rélativement à la langue par-
ticuliere dans laquelle ils font comparés, foit réla-
tivement au temps dans lequel ils ont été écrits
& aux matiéres qu'ils traitent. J'obferverai ici
pour toujours que je fuivrai le même ordre dans
le cours de cet ouvrage•
•G ~'h •
MANUSCRITS H É,BRE lJX.
T Il É 0 LOG r B.
N°. r, BIBLE HÉBRAÏQUE, petit folio. Vélin.
Chaque page de ce Manufcrit eft écrite fur
deux colonnes égales; les caractères en font très..
nets, ils paroiffent Efpagnols; on n'y voit aucune
efpéce de figures, il n'y a même aucune lettre
majufcule ; le Texte facré eft écrit avec une encre
plus noire que la Mafore, ce qui prouve que
celle-ci eft pofi:érieure; je foupçonnerai même
. que les points font d'une autre main que les let-
tres, parce que par tout où les lettres .font un
peu effacées , les points ne le font pas; enfin la
Mafore en: placée dans le haut & le bas des
pages.
Cette Bible renferme tout le Vieux Teftament
avec la Mafore ; on trouve à la fin du Pentateu-
que la fomme de tous les verfets, de tous les
mots & de toutes les lenres qu'il renferme, mais
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elle 11'eft pas à la fin des autres livres. Les Auteurs
Efpagnols y font cités , par exemple , à Exode
xxv. 31; mais ces notes font peu importantes ,
elles tombent prefque toujours fur l'orthographe
des mots.
On n'y lit pas les deuxVenets fameux de Jo~
fué XXI. 36, 37 qui font rrès-authentiques , mais
que la Mafore n'a pas craint de fupprimer dans
plufieurs Manufcrits,
On y remarque ~11 caractère d'antiquité, fondé
fijr la collation de onze cent. Manuferits , ~ que
Mr. Kennicot préfente comme tel avec confiance ;
c'ell celui fIJ.!~ fournit le Pi: ~VI. 10: 011 lit dans
notre M~1.J.1Jfçrit , comme dans les pluaunciens,
;Y,~c'2 au fjijgy.1ier ÇOf1: S4i~t pour ;J'!D~ au pluriel
tes Saints; ce qui fil: parfaitement conforme à la
maniere dont Sr,Pierre avoit lu le Texte hébreu,
l~rfqJl'il le cite Aa. Il, '1-" & qu'il Ie traduit
par (J'/OP qIJ.
Il eft certain que le;iM~~~fcrjtslei. plus anciens
font auffi les plus purs , ~ qu'on a fLlbtljty.~ d.~J1S
les Manufçrits modernes 'les !eçaD§ tirées de la
Mafore à celles qui font les vraies,
Quoiqu'il n'y ait aucun indice bien fûr PQJJ;F
déterminer l'âge des Manufcrits hébreux , il me
femhle , par les obfervations que j'ai faites, que
celui-ci eft au moins du XIII fiécle,
Voyez Tychfend( M4nufcriptis nebrœis j Ken..
nicot on the 1zeorew Tf:+t•. Vol. I~.l? 1.°7, ~8J, 330 •.
B 2
1Ô MANUSCRITS
N°. 2. BIBLE HÉBRAÏQUE, go. Vélin.
Cette- Bible eft très-bien écrite ; les caraéteres
en font très - diftinéts & bien confervés; on y
trouve des lettres majufcules , mais il n'y a point
de figures; on y ohferve les points & les accents
fans Mafore.
Ce Manufcrit renferme le Pentateuque & les
Haphtaroths , ou leçons des ouvrages prophéti-
ques qu'on lifoit après la loi au jour du Sabbat:
Lorfque Antiochuseut défendu aux Juifs de lire
publiquement la loi, ils imaginerent d'y fuppléer
par la lecture des ouvrages des Prophetes ; & cet
ufage une fois introduit, a toujours fuhfiH:é parmi
eux , quoiqu'ils aient recouvré l'exercice libre de
leur Religion.
Ces morceaux des Prophetes , les Hagiogra-
phes , IesPropheres eux-mêmes, fontécrits dans
les marges dès feuillets , mais les Haphtaroths
font d'une main beaucoup plus moderne.
Le Pfeaume l & le II n'en font qu'un; les Ver...·
fets 36& 37 du Chapitre XXI de Jofué y font.
Mais pourquoi cette Bible n'eft-elle pas com-
plette, quoique le Manufcrit foit entier? Cela
vient de ce qu'on a voulu feulement renfermer
dans ce Manufcrit les portions du Vieux Tefia-
ment. qu'on lit dans les Synagogues, ce qui pour-
roit faire croire que ce Manufcrit avoir été fait
pour l'u~ge d'une Synagogue.
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Ce, Manufcrit me paraît auffi ancien que le
précédent; Ruchat en faifoit un grand cas.
N°. 3. FRAGMENS du PENTATEUQUE avec le livre
d'EsTHER, 4°. Vélin.
Ce Manufcrit eft fans Mafore , fans points,
fans accents; les derniers feuillets du Pentateu-
que font ponctués' par une main moderne.
Ces fragmens commencent au Chapitre XXXIV
de la Genéfe, & ils finiifent avec le Deutéronolne.
On trouve à la fin le livre d'Efiher écrit fans
points, mais par une main différente que celle
qui avoit copié le Pentateuque.
N°. 4. Le LIVRE d'ESTHER. Vélin.
Ce Manufcrit eft un rouleau de vélin divifé en
vingt-neuf l\1éda~llons de trois pouces, dont l'in-
térieur a été Iaiflé en blanc, & où l'on a tranf-
crit I'hifioire d'Efiher ; chacun de ces Médaillons
eft orné de figures, de fleurs & d'animaux peints
en jaune & en noir; on voit auffi au bas de cha-
cun d'eux un deffin qui repréfente HU trait de
l'hiftoire racontée au-deffus.
Les Juifs d'Italie fe permirent I'ufage des pein-
tures dans leurs livres, mais fur-tout dans celui
d'Efther , parce qu'ils croyoient qu'à l'arrivée du
Mellie, tous les livres du Vieux Tefiament fe-
raient détruits à l'exception du Pentateuque &
du livre d'Efther,
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'Les caraéteres de ce M?1nùfc~t font nets &
tans points, mais" ils me par~rtt modernes.
Voy. Nouv. Bibl. Germ. T. IX.
N°. 5. Le LIVRE d'EsTHER. ra».
Ce Manufcrit eft un rouleau de vélin divifé en
douze parties égales , qui offrent la figure d'tin
Parallélogramme reétangle ; on y voit une bor-
dure de fleurs peintes en noir avec quatre deffins
rélatifs à l'hifioire d'Èfther. Ce Manufcrit eft
beaucoup moins orné que le précédent; il eft ,
comme lui, fans points & il me paroit très-mo-
derne.
N°. 6. Le PSl!AUTIER, go. Papier.
Il eft écrit encaratteres rabbiniques orientaux.
N°. 7. MEGILLOT, go. rvn».
Les Juifs donnaient ce nom à cinq livres par-
ticuliers du Vieux T efiament ; "favoir, le Canti-
que des Cantiques, le livre de Ruth, les lamen-
tations de Jérémie, le livre de' I'Eccléfiafle & ce-
lui d'Efrher, & ils appellent ces livres les cinq
Megillots -: Ils donnent auffi le même nom aux
Cemmenraires hébreux, ou aux expofitions &
paraphrafes hébraïques qu'on: a faites de ces faints
livres; il eneft parlé dans la Gernare de Jérufalem,
Notre Manufctlt renferme une paraphrafehébrai-
que de ces cinq livres; on n'y voit aucune efpece
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de points ni d'accents, les lettres font courantes;
je ne crois pas que ce Manufcrit foit plus ancien
que le XIV ou le xv .Iiécle.
Il a appartenu à Barthelemi Roberti, Médecin
d'André Doria, Amiral de Charles-Quint,
Voy. Dom Calmez Die? Ugolini T!ztfaurus T.
XVIII. Gemara Hierofolymitana,
N°. 8. PRIERËS & LECTURES des Juifs, 4°. Vélin.
Ce Recueil a été écrit en divers temps ; on y
reconnaît différentes mains , il renferme plulieurs
prieres à l'ufage des Juifs, quelques morceaux-
du Vieux Tefiament , quelques paraphrafes d'au-
tres endroits; enun mot, ce Manufcrit me paraît
un livre de dévotion, il eft par tout fans points.
N°. 9. MISCELLANÉES HÉBRAÏQUES, 4°. Papier.
Ce Manufcrit contient deux Traités dont le
commencemenr eft perdu.
Le premier eft un Commentaire fur les prieres
& le rituel des Juifs.
Le fecond eft un recueil de quelques Traités
fur les cérémonies judaïques , comme les viandes
défendues, les pierres du Peétoral &c.
Ce Manufcrit eft écrit à la maniere des Juifs
Italiens.
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N°.lo. MISCELLANÉES HÉBRAÏQUJ!S, 4°. Papier
avec quelques feuilles dè Vilin.
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Elles contiennent des calculs aflrologiques, avec
des ohfervations rélatives à I'Afirologie, On y
traite diverfes quefiions fur les caufesde la variété
des faifons, leur influence fur la fanté & la ma..
Iadie ; mais les conféquences font tirées des pré-
tendus principes de l'ARrologie. L'année eft divi-
fée dans cet ouvrage en trente-fix décans ou por-
tions de 10 jours, fuivant la méthode des Egyp-
tiens; j'y ai même trouvé la même année divifée
encore en feptante-deux parties, & ces divifions
fucceŒves y font vraifembIablement employées,
. afin de donner une apparence plus impofante aux
calculs qu'elles leur fourniflent,
Ce Manufcrit eft fans points; fon écriture me
paraît italienne.
Il a appartenu à Barthelemi Roberti.
V. Plan glnéral du. Monde Primitif, T. IV..
N°. II. RACINES DE KIMCHI, 4°. rsu».
Le commencement de ce Manuscrit manque;
la premiere racine qu'on y trouve eft ;:l~N ; la fin
en eft auffi perdue, la derniere racine qu'on y voit
en: .:1:lW.
L'écriture de ce Manufcrit en: très - petite &
très-difficile à lire, elle paroît d'un caradere rab-
binique du xv", fiécle.
Ce livre fut imprimé pour la premiere 'fois à
Confiaatinople en 1513-
V. Wolj'ii Bio/jotlz. Hebrœa.
S y RIA. QUE S.
N°. 12. LOGIQUE de ABEN RESCHED, 8°. Papitr
interfolié '1u.él'luefois avec du' Vélin.
Cette Logique eft celle d'Averroes , qui porta
auffile nom d'Aben Refched. Ce Médecin de Cor-
doue qui vivoit dans le XIIe. Iiécle , compofa di-
vers ouvrages de Philofophie ; celui - ci roule fur
la Dérnonfiration & le Syllogifine : il fut cornpofé
en Arabe, & il Y en a un Manufcrit Arabe dans la
Bibliothéque du Vatican; il fut enfuite traduit en
Hébreu.
V. TYolfii Bibl. Izeb.
MAN use RIT S S y RIA QUE s.
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N°. 13. Le NOUVEAU TESTAMENT ,in-I2.Papier.
Ce Manufcrit me paroît très - moderne par la
qualité du papier fur lequel il eft écrit.
N°. 14. Les QUATRE EVANGILES, 4°. Papier.
On a placé à la tête du volume une Vernon
latine & hébraïque de l'Epître aux Galates , elle
fut imprimée à Genève en 1570 chez Perrin.
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THÉOLOGIB ,.PHILOSOPHIE, JURISPRUDBNCE.
N°. 15. Quelques chapitres de l'ALcORAN ,fol.
Papier.
N°. 16. ALPHABÈT ARABE, une fèuill« Vélin.
Cet Alphabetefl peint avec foin; le vélin far
lequel il el! écrit eft mince & tranfparent, il pa..
roît arraché d'un livre.
On lit au commencement de la page: Arahica
ante adventum C1zrifli cujus Lec1io hodie ignoratur:
N°. 17. INSTITUTIONS DU DROIT SARASIN ,4°·
Papier.
Cet ouvrage a été compare par Ali Abulcalin ;
on if 3:jouté à la fin de ce volume un calcul dei
Eclipfes depuisl'an de l'Hégire 867jufqu'à l'année
890 , avec la maniere de réduire le calcul des
jours Sarafins à celui des jours Latins ; on y voit
encore des Traités fur le mariage & le divorce,
fur les achats &- les ventés , enfin un Commen-
taire fur la Grammaire attribué à un Mahomet
fils de Hazanza.
Ce Manufcrit fut pris eH Afrique en 1550 par
Barthelemi Roberty.
'4. RAB E S.
N0. 17. COMM'ENTAIRE ~AVANT fur un Trait!
fizit pour expliquer lés Loir rtlativts au Com-
merce , 4°. Papier.
Cet ouvrage à eu pour Auteur Ibrahim Bur-
hanadin , Jurifconfiilte célèbre de Médine : Il ea
écrit en caractères Maures, quoiqu'il foit compo-
fé en Aràbe çil partit l'cincle l'Hégire 867 de Jéfus-
Chrift 1463. On lit fur la couverture : 1550 le 8
du mois de Septembre, le prefcnt libvre feuH:
prins en la mofcheta qu'en: le 'temple des Mo-
res, en I'expugnation de la ville d'Afrique Anifi
communément nommée au nOID de la Province,
eftant moi médecin du Prince André Doria.
Roherty.
~==~==~)>>~Ô~~'4c~==:==::==.
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N°. 19. Les QUATRE EVANGILES, grand go.
Vélin.
Il faut remarquer d'abord qu'il était fort ordi-
naire de voir anciennement les quatre Evangiles
réunis former un volume entier; tandis que les
Attes des Apôtres avec les Epîtres ~n formaient
un autre: Il paraît qu'on avoit alors la coutume
de lire feulement les Evangiles dans les altetn-
blées religieufes du matin, tandis qu'on Iifbit les.
Aétes des Apôtres & leurs Epitres dans les aflem-
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blées religieufes du fair; les anciens Chrétien!
ont toujours foigneufement diftingué l'ouvrage du
Maître de celui des difciples, Quoi qu'il en fait,
c'eft toujours une marque d'antiquité pour un
Manuièrit du Nouveau T eftament , lorfqu'on le
'-'trouve partagé de cette maniere.
Ce manufcrit commence par un fommaire de
l'Evangile felon Saint Matthieu intitulé: 'J'lIOde~/'
'l'CV U,~7ae M«.dt%ICV, le mot de tV«i'J'5A10fJ eft fouf-
entendu. Cette préface renferm~ un abrégé de la
vie de l'Evangélifre; on trouve après cela une
Table de l'Evangile divifé en foixante - huit par-
ties avec une harmonie des Evangiles confidérées
enfemhle , combinées trois à trois & deux à deux;
c'eli ce qu'on appelle les Canons d'Eufébe. Tous
ces Canons font écrits en rouge & ornés d'une
riche bordure.
On lit après cela l'Evangile felon Saint Mat-
thieu , à la tête duquel on a peint dans un fond
d'or Sr. Matthieu écrivant; on voit auprès de lui
tous les inllrumens néce1faires à I'écri ture de ces
temps-là; au-deifus de cette peinture, on a placé
la repréfentation du Lion par lequel on a voulu
caraétérifer cet Evangélifte ; au-deffus de la pre-
miére page de l'Evangile, 011 a peint une Vignette
'011 l'on fait voir les Anges qui annoncent la venue
de Jéfhs-Chrifi aux Bergers.
Sr, Marc eft divifé en quarante - huit parties;
dans la préface qui eft à la tête, on lit la vie de
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l'Evangélifte avec cette divifion de fon Evangile;
il Ya , comme dans l'Evangile de St, Matthieu ,
une peinture de St, Marc écrivant, on y voit le
Taureau qui eR: fon emblême; & dans la Vignette
qui eft au commencernent, on a repréfenté le
Batême de Jéfus-Chrifr.
St, Luc eft divifé en quatre-vingt-trois chapi-
tres : l'on y obferve les mêmes chofes que dans
les deux autres Evangiles, avec cette différence
que fon emblême eft un Ange qui lit, & que
dans la Vignette on voit l'annonciation à la Vierge.
Enfin, Sr, Jean eft divifé en vingt - huit chapi-
tres ; il ef] repréfenté dans fan Tableau écrivant
ce que Jéfus lui ditfe : la Vignette repréfente l'a-
doration des Rois.
Les titres des_ chapitres font écrits en rouge ,
ceux des livres ·en lettres d'or; on trouve dans
la marg~ de chaque Evangile les paralleles har-
moniques des trois autres cités en lettres rouges.
J'obferverai ici, fans en donner la raifon , que
la Généalogie de Jéfus-Chrilt par St, Matthieu
eft ponctuée en or jufqu'au verfet dixième , &
que les points font faits enfuite , comme dans le
refte du Manufcrit , avec l'encre noire. A l'égard
du Manufcrit lui-même, il faut remarquer que
les lignes {ont tracées avec un fryle fur le vélin
& rnefhrées au compas", qu'il y a peu de mots
qui foient féparés, que toutes les abréviations &
les lettres courantes anciennes s'y trouvent, &
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qu'on y ohferve les accents, de même que les
points pour déterminer lé fens,
Je conclurai de toutes ces remarques, que ce
Mannfcrit a été fait vers la fin du neuvième fié-
(le; & ce qui me confirme dans cette opinion,
c'eli que tous les mots font partagés dans les
Manufcrits du dixieme ; cependant" la conformité
que je trouve entre les modèles d'écriture du di-
xieme Iiécle , fournis par Montfaucon dans fa Pa-
lœographia grœca , & par FAuteur du Catalogue
des Manufcrits du Cardinal Beflarion , me ren-
droit moins ferme dans ma décifion, fans les
confidérations particuIieres que je viens de faire;
les lettres peuvent fe reflernbler par la forme fans
fe relfembIer par leur liaifon, & fiir-tout par celle
des mots, qui fera toujours un des caractères les
plus fûrs pour juger l'antiquité d'un Manufcrit;
mais ce qui diminue mes doutes, c'eft que ce Ma-
nufcrit a toutes les leçons des Manufcrits les plus
anciens.
A ·la vérité Wetftein fe contente de nommer
notre Manufcrit dans fus Prolégoménes fur le
Nouveau Tefiament , & il dit page 54: Oo4t;r
Genevenfi$ quatuor Evangtliorum ConjfsntinopQli
allatus quem vidi anno 1714 ; mais il aveue, 'page
].2.0', qu'il ne l'a que curfim inJPec1us, & je crois
aifément àIa précipitation; Michadis répète avec
c:onfianœ les paroles de Wetflein dans fon Ein-.
leituRg in Jiegottlichen fthriffien des nel/ilfl,.lhtndt.,•.
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A la finde ce Manufcrit , on voit un Calendrier
qui commence en Mars & qui finit en Février ,
il peut fervir pour les annéJs de 365 jours. Cette
piéce extrêmement curieufe efi: très-difficile à dé-
chiffrer & à comprendre ; il paroîtroit qu'on a
voulu y réunir deux maniere'~ de compter les
jours, rune plus ancienne ~ I'autre plus moder-
ne , comme on peut le juger par les de1:1~ diffé-
rentes formes qu'on y donne ~~ {ignes du Zo-
diaque. J'ai communiqué ce Cale~drier à Mr.
Court de Gebelin qui ne ccnnoifloit aucun mo-
nument fernblahle , & qui J~~ remis ~ M. J'Abbé
Le Blond , Bihliothécaire du Collège des qijatre
Nations ,qui doit recueillir ce qu'il trouvera fur
cette matiere,
Dans le feuillet qui fuit ce Calendrier , on
trouve encore un quarré partagé en trente - fix
divifions formées par douze bandes j c'eft une
Table afirologique qui comprendles' trente - liJC
Décans Egyptiens, ou la divifion de chaque ligne
en trois portions , cftacl.lne de dix d~grçs, ou de
dix jours, pour l'année de trois cents foixante
jours; j'ai trouvé le même quarré avec la même
divifion & l'explication que je donne dans le
Manufcrit hébreu N°. 10 qui renferme des traités
d'Afl:rologie.
V. Montfaucon, Palœogr, Grœc«, Wetflein No-
vum Teflam. T. 1. C~talogU$ MllnuftriptoTu.m CD-
4icum Grœcorum, Micltaelis' einleirung, T. 1.
CDurt Ana/yft du. Monde ,ri""i1if, T. ÎY.
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N°. 20. LES ACTES DES ApÔTRES & leurs EpJ--
tres, go. Vélin.
Ce Volume eft compofé de deux parties ; la
première renferme les Atl:es des Apôtres avec les
Épîtrescatholiques de St, Jaques, de St, Pierre,
de Sr, Jean & de St, Jude: la feconde renferme
les Epîtres de St, Paul; c'était le but du Copifte
de diftinguer ces deux parties, car on lit à la fin
de l'Epître de St. Jude TeÀor T~JI e7rTtr, Ka:TCÀIHflJlI
f7f/q"WÀWP; il Y a "d'ailleurs un feuillet blanc qui
fépare cette portion de la fuivante, & on a mis
tine Vignette dorée & peinte au-deŒus de la pre-
miere Épître de St, Paul.
Toutes les intitulations des livres du Nouveau
Teftament font en lettres d'or majufcules , les
divifions y font exprimées par des points, & il
Y a des ornernens en broderie au commencement
de chaque Épître,
Il paroît que la premiere J?age & la huitieme
font d'une autre main que le refte du Manufcrit,
& d'un vélin qui eft auffi différent.
. L'Apocalypfe n'efl pas dans ce Manufcrit , &
elle n'y a jamais été, car le Manufcrit eficom-
plet, On ne lit pas à la fin des Epîtres de St,
Paul les V7rO')!ftr.'XI.
Ce Manufcrit a toutes les leçons des Manufcrirs
anciens; ainfi , par exemple , on n'y trouve pas
l Jean V, if. 7, ~TI" '1t'lr Il'111 ~I lA~f'1Vf'P7fr '" 7'tIJ
~f~"'J
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" 'f"rf/r ev flqJ , par conféquent on ne lit pas dans
le ir. 8 evT~ )'1} parce qu'il n'eft plus néceflaire d'y
faire fentir l'oppofition entre les témoins terref-
tres & les célefles , puifqu'il n'y eft pas parlé de
ceux -xi.
Dans les Aétes 1. il. r r , on ne trouve pas ~'TC; 0
11)(/}Jr Q fXl1ot7l1J,dtl~ cUI/ Vll."JV at TOV 1!rœvov , quoique ce
paffag.e foitdans la plupart des Manufcrits,
Mill parle de ce Manufcrit dans ·fes Prolégo-
ménes , & il I'appelle , comme Wetitein MalZu-
fcriptum Geneyenf« ;. il ra trouvé parfaitement con-
forme à celui qu'il appelle Covellianum quartum.
Le Scribe qui l'a copié écrivait bien, mais il pa-
roît ignorer la langue grecque; il fait les plus
grandes fautes dans les OP,O/OTiÀftlTfX'~, il paroît
avoir fiiivi un bon original qui doit être plus an-
cien, ou copié. fur un plus ancien que celui
d'Euthalius : fes leçons font prefque toujours cel-
les du Manufcrit Alexandrin.
Il me fembleroit que ce Manufcrit eft du n~1.1­
vierne fiécle , ouy trouve les abréviations allci~l1-;
nes, les mots y font peu féparés; mais on ne
fauroit douter qu'il ne foit du dixieme , Iil'on
peut donner quelque confiance aux modéles de
Monfaucon dans ~aPalœographia grœca page 279,
&.. à ceux du Çj.l,tggue, des Manufcrits grecs du
CardinalBeffariqa,
.v. Palœogr, 7gr~cp sP: 279- Catalogus Manu--
1. Pan~. C
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fcriptorum grœcorum codicum, Mill.Novum Tifl.
p. r66 des Prolégomlnes. WetfieinFrvlegomena in
ac1a & epijlo/as, p. 13. Michaelis , einleitung in
die gott/ichen fchriffien des neuen banden,
N. 21. UN PSEAUTIER, 4°. Papier.
Il renferme les quatre - vingt-huit premiers
Pfeaumes ; il n'y a même que le commencement
de ce dernier, cette verfion eflprécifément celle
des Septante.
Chaque Pfeaume a une intitulation car~étérif.
tique où l'on apprend le fujet particulier du CaIJ-
tique qu'elle doit faire connoître; ainii , par
exemple, le 30eft intitulé en'«rJ/r; le 31 «lIl7rI'iP«,~r
7rtfl fPp,xlOlf; le SI /A57fXIICIJTl1tOr; le 70 fXV«~J/1j (/1' "l'li
UflJrJa:1 : d'autres marquent l'ufage qu'on en doit
faire, tel efl le 24 T1)r p,/ptr TCdV (),fX~P()/.'T'f)V_
On y a ajouté la confeffion de foi de St, Atha-
nafe avec la verfion latine; on voit qu'elle a été
copiée à Rome fous le Pontificat de Jules qui ne
peut être que Jules II qui obtint le Pontificat en
1503. On ya joint I'oraifon dominicale en grec
& en latin, de même que la falutation de la
Vierge & le f)rmbole des Apôtres; après cela ,
on lit le commencement du premier chapitre de
l'Evangile felon Sr, Jean jufqu'au il- 14, 1111
morceau dé Damafcene , que:kines vers d'Héfiode
il Dernonicus , de Phocyllidëê, de Proclus de
Megare & de Herodien le RhéteU1.
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N°. 22. ACTES du cin~uieme Concile gin/raZ tenu
fous l'Empereur [ufiinien l'an 553, 4°. Papier.
Ce Manufcrit n'efi pas ancien.
N°. 23. ÇAN.9NS de I'Egiife Grecque ,flle Papier.
On trouve à la tête de cet ouvrage des Notes
fur chacun des Conciles tenus jufqu'à celui qui
fut convoqué à l'occafion de Photius; on appelle
t;N')(E/Oll le recueil de ces notes, parce qu'elles de-
voient fervir de hafe à cette collection, en infirui-
fant le Lecteur de ce qu'il y avoir de plus intéref-
fant dans chaque Concile.
Après cela, on donne une table des chapitres,
divifée par matières ; le premier chapitre traite
de la foi, le fecond du baptême, le troifieme des
mariages , IQ quatrième des pauvres; le fixieme
jufqu'au vingt-quatrieme renferme ce quiregarde
les rites, les cérémonies, les ablutions, les héré..
fies, les EccléfiaRiques, les fpeétacles , la. mufi-
que, la magie, la médecine relative à la Théolo-
gie & aux ufages coniiiloriaux , la rnulique fa-
crée ~ les élections eccléfiafliques.
On y apprend enfiiite la divifion des villes de
l'Empire grec avec le rang hiérarchique de leur
fiége; on y a joint des ohangemens faits fiir cet
objet en 1378 fous l'empire d'Emanuel II , le
Pontificat d'Urbain VI & le Patriarchat de Nilus.
On place ici .les Canens des Apôtres, ',,~v&f1rt~
C 2,
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ci font fuivis par les Canons de tous les Conciles;
il Y a même plufieurs Epîtres rélatives aux divers
objets qu'ils traitent.
On y trouvera encore de grands détails fur Ies
permutations de toutes les dignités eccléfiafliques,
un Traité fur les degrés d'affinité & de confàn-
guinité , fur les mariages défendus, de même que
les Canons faits fous l'Empereur Comnène.
Enfin cet Ouvrage volumineux eft terminé par
un petit Poème de Grégoire le Théologien fur
la lecture de l'Ecriture Sainte" avec une piece
fur les calculs rélatifs au Calendrier.
Ce Manufcrit paroît du xvfiécle , il fut ap-
porté de Chalcédoine par Mr. Leger en 1636 ,
& il le donna à Jaques Godefroy en 1645.
N°. 24. LITURGIE du trois fois heureux e, [age
Jean Chryfoflome.
N°. 25- LITURGIE de St. Bafile.
N°. 26. LITURGIE fans nom d'Auteur.
N°. 27. PRIÉREpour demander à Dieu fa.hln/dic-
tian fur le pain fs le vin de l'Eucharijlie.
Ces .quatre Manufcrits font fur du vélin roulé
sutour d'un rouleau de bois ; ils renferment des
prieres comparées pour les différe~tes cérémo-
nies de l'Eglife, avec.les diverfes .leéhiresqu'on
y faifoitalors : on y trouve quelques peintur~s i
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le caraél:erede ..l'écriture eft gros, il Ya beaucoup
·d'abréviations entre lefquelles on obferve la plu-
part de celles qui font anciennes. Ces Manufcrits
bien confervés me paroiffent du XI ou du XII
Iiécle,
N°. 28. TRAITÉ fur les noms de Dieu par Denys
l'Ar/opagite , Evêque d'Athenes, adreJ!éà Ti-
mothée Évêque d'Ephefe ,fol. Papier.
II y traite en douze chapitres desperfections de
Dieu.
Ce Manufcrit grec qui a été écrit le 14 Juin
1464 me paraît copié fur un Manufcrit ancien,
comme on peut le préfumer par la peinture de
Denys écrivant, qui fe trouve à la tête de l'ou-
vrage, & qui reffemhle aux peintures de ce genre
qu'on trouve dans les vieux Manufcrits , de même
que psr la forme des majufcules avec lefquelles
le nom de Denys efi: écrit. Le Copifte y a ajouté
quelques notes peu intéreflantes,
On a joint encore à ce Manufcrit les ACTES du
Concile VIII tenu à Confiantinople,
NO.29. eEUVRES- de Sr. AthanaJe,J01. Papier. 3 vol.
Ce Manufcritefi: du XIV fiécle; & quoiqu'il foit
moderne, il eft précieux, parc_~ que .c'eft un des
Manufcrits grecs les plus complets qu'il y ait de
ce Pere de l'Eglife; il a été l'original de la pre-
miere édition ··grec.que que Jérôme Commelin e~
,C 3
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fit en 1600 fous le nom de Heidelberg ,quoi qu'en
puiflent dire les célèbres Bénéditl:ins qui en ont
donné une farneufe édition en 1698. Les Regit:
trés de la Vénérable Compagnie des Pafteurs de
Genève apprennent qu'on prêta ce Manufcrit à
Cornmelin , Libraire de Genève,en 1595, & qu'il
ne Je rendit à la -Bihlicthéque de Genève qu'en
1619, après avoir été forcé par un ordre du Con-
feil à faire cette reflitution ; cl'où il réfulte clai-
rement que cette édition ne fut pas faite feule-
ment fur les l\1anufcrits grecs de St Athanafe
qu'on' trouve dans la Bihliothéque palatine, com-
me lesfavants Editeurs de ce Pere de l'Eglife
l'affurent avec confiance.'
On trouve encore dans ce Manufcrit les rap-
ports de [es pages avec celles de l'édition latine
faite à Bafle par F roben en 1556.
V. Prefat. editorum operum Sanâi Athafl-o;pi.
N°. "30. DIALOGUES fur la Sainte Trinitë , fol.
Vélin.
C'efl: fur ce Manufcrit que Théodore de Beze
donna la premiere édition de ces Dialogues à
Genève chez Henri Etienne en IS70, & il en
parle ainfi dans la Préface qu'il y joignit:
Quinque iflorum Dialogorum exempiar in vetuf-
tij/ùnis membranis defcriptum ,divillitus potius quam
cafu , a Grœculo çuodam!tue tranfeunte redemptum,
eommunicavit mihi atnpliffitnus /zujus civitatis Se-.
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natus : quod quiôufdam lacis mutilum ç nonnullis
etiam depravatum ç inveni : Eo excepte , quod ')'6VlJTC~
& ~')';II,!TO~ pro '}11J1J1J7C~ e, ot)'fIlVf,J70r[œp« fcriptum efl ;
in quiouspermutandis voculis [œpe ludebant Buno...
miani caufœfuœfervientes; quas tgo idcirco Grœcas
in duobus primis Dialogis reliqui ç donec videlicet
/zunc.errorpm plane ad vertiffim. Quatuor ex ifli~ prio-
res, Athanafio illi , magna vidclicet ; funt infcripti "
etiam fi alienâ manu annotatum erat ad primi Dia-
logi marginem ç TOII 'lrtXfO'fT((, ('IQlÀO/,01l 01 AdxVfX~aJ,
(J,jE Majl(..(lJ (11/ptl À!'J' 1/rJ/V, fic lego quatuor ultima
verba TJJ X';'JJ MtXjllA,H ~X(1111 ~!letl ,fed res eodem redit.
Haôeôat etiam liber ille Maximi nonnulla , ejus
videlicet , qui multis pofl Atlzanafium annis Mono-
plzyfitarumlzœrefim refùtavir, Certe nil habent , meo
judicio, AthanaJii vei nomine indignurn l'el tempo...
ribus non congruens, quamvis poflea magis grajJàti
videantur .Apollinariflœ; & Macedonis ùœrefis» Ec/J.-
menico demum concilio fub Theodofio magno fuerit
profcripta, Quintus vero aon tam Diaiogus ~fl, qualn
compendium quoddam , ut apparet, vel ab ipft Gre-
gorio ,puta Na'{/an'{eno, acerrimo .Appollinarifla-
rum oppugna(ore, J'el ex aliquâ ipfius difPutatione
excerptum, Sunt autem certe ill his Dialogis obfcu-
ra quœdam ç & .!Juœ aliunde illatâ luce indigeant,
Huc etiam accedit perpetua illorum temporum la-
ùes, fludium videlicet allegoriarum nimium ç quod
paffim apud veteres multis fcripturœ lacis depravan-
dis occafionempr~!Juiffi confias,
C4
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Quel efl: l'auteur de ces Dialogues? Ile Ma....
nufcrit du Vatican les attribue à Sr, Athanafe "
:lIt1ais celui du Palatinat les donne à Maxime , &
celui de Genève rend la décilion très - difficile ,
puifqu'il paraît rapporter la tradition reçue, &
qu'il apprend qu'on regardait indifferemment
Athanafe & Maxime comme leurs Auteurs. Il
faut obferver , cependant, que cette note qui eft
placée au haut de la premiere page du Manufcrit
,e{! écrite par une main différente de celle qui a
écrit le Manufcrit, & que le caraétere annonce
une main plus moderne ; mais il faut avouer auffi
que les plus grands Littérateurs ont varié dans
le jugelnent qu'ils ont porté fur ce fujet; Mont..
faucon les croit indignes de Sr, Athanafe, parce
qu'il n'y reconnoît ni fa maniere d'écrire, ni fa
maniere de penfer; il ajoute même qu'il les croit
pofierieurs au Ile. Concile écuménique de Conf.
tantinople , parce que le Dialogue troifieme fern-
ble y faire alluiion : cependant alors St. Athanafe
aurait été mort. Fabricius eH dans le même fen-
ziment ; Ccmbefis les ~ placé dans les œuvres
de Maxime , & c'eft ridiculement que Garnier
les donne à Theodoret; au relie , les Grecs mo-
dernes les attribuent à Sr. Athanafe , & les Bé-
nédiétins , qui ont donné une belle édition des
œuvres de ce Pere , ont fuivi la même opinion.
A la fin des cinq Dialogues, dont je viens de
parler, on trouve une vie de Maxime , Ilr '1'" {j,qJl
f',~
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M(X!'~}J. Cette vie .efi: écrite précifément de" la
même main que' le relie duManufcrit , cepen-
dant avec cette différence que les pages y font
divifées en deux colonnes, au lieultIu'elles font
écrites dans toute leur largeur pour le premier,
Maxime mourut en 666; fa vie fut compofée
par Anaftafe : Pierre Morin la fit imprimer fur
le Manufcrit du Vatican: Allatius en fait l'éloge
dans fon traité du Purgatoire; il eft appellé deoÀo'io'~
dans un Manufcrit de la Bihliothéque de Coillin ,
mais communément il porte le nom d'O,"Oi\OI1jTO~.
Notre Manufcrit a fourni la vraie leçon du COIn-
mencement de cette vie, ItOti 7retP'TlJJV /Aev , tandis
-qu'on trouve dans Allatius 1!~1 wPt:i\œl !A~V 7(,1)11 qui ne
lignifie rien.
Abauzit croyait, avec raifon ,ce Manufcrit du
IX fiécle; les caracieres reflernblent tout à fait à.
ceux de ce temps, on y trouve ungrand nombre
de majufcules, un petit nombre d'abréviations;
outre cela, ·le format qui eft in-foùo approche de
.J~ forme quarrée, & les lignes font toutes rayées
au Ilyle & compallées avec foin.
V. Bibl. Fabr. Grœcœ, T. VIII; Combefis Sanai
Maximi opera; Jac. Sirmondi Collec1anea ex 4 na-
flafio Bibùotùecario , T. III; Sandi Athanafii opera,
<T. Il , edit. de 1698•
N°. 31. CYRILLI MELISSA ,fol. Papier.
Mf~/q1~ lignifie en"grec une Abeille; on a dOJJP
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né au figuré ce nom à cet ouvrage , parce qu'il
renferme un extrait des penfées de Cyrille fur
vingt-un fujets de morale; on y a joint quelques
morceaus parallèles de St. Bafile. Ce Manufcrit
grec eft du xv fiécle, le f(\voir confiftoit dans ce
temps à raffembler les idées des autres fur les
diverfès matières qu'on étudioit ; les Théologiens
& les Moraliftes étoient alors des Eccléfiaftiques
qui ne manquaient pas de puifer dans les Peres
toutes leurs idées de Théologie & de Morale.
N°. 32. OEUVRES du Moine Marime , fol. Papier
et vvu«.
Ce Manufcrit eft du XIV ou xv Iiécle , il ren-
ferme toutes les œuvres de ce Moine, Combefis
en a donné une édition cornplette en deux vol.
fol.
N°. 33. DEUX PIECES dt Maxime, fol. Papier.
La prerniere roule fur les difficultés de l'Ecri-
ture Sainte; la feconde préfente fes chapitres
théologiques. On y a joint les aétes du Synode
VI de Conftantinople ,appellé 'Quinifexra feu in
Trullo.
Qe Manuîcrit e,fi: très-bien écrit , il me paroît
du XIV Iiécle.
N°. 34. QUELQUES PIE CES de Photius, fol.
Papier.
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Elles renferment trois Homélies fur l'origine
du mal, avec divers morceaux contre les Mani-
chéens & les Pauliciens , mais fur - tout contre
Manes & Gignœiius.
Ce Manufcrit efi: terminé par quelques - unes
des queftions de Cefarius Hieromonachus Pelo-
ponelins,
II paraît écrit dans le xv fiécle,
N°. 35. NICEPIIORUS GR~'GORAS,fol. Papier.
On trouve dans ce Manufcrit les livres de Gre-
geras, qui font intitulés .Aniirràetici & Sieùteu:ici;
ils font purement dogmatiques : ~egoras les ap~
pelle ainf lui-même 70 w«fcv P,b'AIOll I}{/' 'lrfC7'OZl p,fll
etT1}ll/75V7'Iu,1Jr na« t%IITlff1J7'"1Jf lto'Y1Jr Tfe/r. Quoi qu'on
compte dix livres de cet ouvrage, il n'yen a que
trois dans notre Manufcrit , comme dans celui dé
la Bibliothèque Ambrofienne.
On a joint à cet ouvrage I'Hifioire Romaine de
cet Auteur, ou plutôt ce qu'on en a confervé,
Dans le Manufcrit du Vatican, comme dans le
nôtre ,-ce livre efl:· intitulé nlv~i TNII 6ltYÀI)GIITCdV in
T1Jf H.xloÀlI Ir;O~IX~ PCdl,t~VIH.1j' "-O~""1I TH rf1j'),o!'œr.
On a completé .notre Manufcrit par l'addition
de tout ce qui lui manquoit rélativernent à la pre-
miere édition qu'on fit de cet Hiftorien en 1562
à Bane chezOporin,
Ce Manufcrit paraît du xv fiécle,
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N-o. 36. HOMÉLIES de St. Jean. Chryfoflome ,fll.
Vélin.
Ce Manufèrit renferme les cinquante-trois Ho·
méliès qui fervent à l'explication des Aétes des
Apôtres; il manque quelques feuillets à la fin du
volume, de forte que l'explication des Homélies'
ne s'étend que jufqu'à la fin du vingt - feptieme
chapitre, quoique les ,Attes en aient vingt-huit.
Le fujet de chaque Homélie eft indiqué par le
morceau des Aétes qu'elle explique, & ce mor-
ceau eft écrit avec une encre d'une couleur
pourpre,
Ce Manufcrit efr compofé de deux cents qua....
rante-fept feuillets; il eft écrit fur deux colonnes;
les mots n'y font point féparés , il Y a peu d'a-
bréviations; celui qui a poffédé ce livre, en a
expliqué quelques-unes à la marge; il eft mani-
feflernent du IX OU X fiécle t' fi on le compare
avec les modeles d'écriture rapportés dans la Pa-
léographie grecque de Montfaucon & dans le
Catalogue des Manufcrits grecs du Cardinal Bef.
farion.
N°. 37. CONFESSION de Cyrille Lucar Patriarche
de Conflantinople ,fll. Papier.
Elle eft écrite de fa propre main, & les pafla-
ges de l'Ecriture y font indiqués fans y être énon-
cés dans toute leur étendue. Je lis dans une note
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que ce monument précieux eft palfé du cabinet
de Mr, J. Diodati dans la Bibliothéque publique.
N°. 38. CONFESSION de Cyrille Lucar Patriarche
de Confiantinople ,fol. Papier.
Celle-ci eft une copie de la précédente qui a
été faite dans le Levant; on y trouve les pa1fa..
ges de l'Ecriture Sainte, elle eft intitulée «,,,,d~ÀI'"
C/AOilC')'IfJ& T1jr Xf
'
t; I f:tIl I H1jr 'lV'f'c.Jr.
V. lJ.fonumens de la Religion des Grecs.
H Z ST 0 Z RE. '
N°. 39. BIBLIOTHÉQUE HISTORIQVE de Diodore
de Sicile ,JOI. IV. vol. Papier,
Ce Manufcrit paroît écrit par Henri Etienne
ou par fes Copiftes; c'efl le fruit de la colla-
tion de plufieurs Manufcrits de cet Auteur, exé-
cutée par ce favantLibraire; & c'eft d'après
cette copie , qu'a été faite la belle édition
que Henri Etienne donna de cet Auteur en
1559. Il eft au moins certain que ce .Manuf-
crit eft le premier qui ait été, auffi complet;
jufqu'alors on n'avoir que quelques livres épars
de cet hiftorien··qui fuffent réunis enfërnble,
Henri Etienne, après en avoir corrigé le.Texte ,
y fit encore plufieurs additions importantes ; il
publia pour la première fois les cinq premiers li....
vres de Diodore avec le XI, le ~II .,.le XIII, Jo
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XIV & le xv livres qu'il eut de fon ami Uldrich
Fugger;
On trouve marqué dans, les marges du Manuf.
crit , les rapports de fes pag,es avec celles de l'é- '
dition de Henri Etienne faite en 1559.
S'il Y a quelques variétés dans les 'leçons du
Manufcrit &' celles de l'ouvrage itnprilne. ,elles
peuvent venir des nouveaux changemens que
Henri Etienne fit , Iorfqu'ileut recueilli les le-
çons des divers Manufcrits qu'il put collationner
encore , après avoir achevé cl'écrire le fieu.
V. Préfizce de Henri Etienne à l'édition de [on
-Diodote.~,
N°. 40. FRAGNIENS de la Bibliothéque lziflorùjue
de Diadore de Sicile ,ftl. Papier.
Ce volume qui appartenoit à Robert Etienne,
contient les livres XI, XII , XII.I & XX de la Bi..
bliothéque hifiorique de Diodore de ~icile , une
partie du xv , du XVIII & 'duxrx, On.y voit-dans
les marges les rapports des' :pàges du Manufcrit
.avec celles de,l'éd'îtion deHenri Etienne dontje
'viens dé ·parler.
P u l L 0 8 OPH .I E.
N~.4'.1. 'P.R.JfCE:PT.ES dt Marale , 49• Papier.
Ce 'M~nriférit eft dédié 7T.for T:dr 7f:/r '~p~(~~'r "
-qui'font (jré~oire" Bafile êc Cliryfoûome, l'Au~
't~ur fait duos une préfaceTapologievde Ieur
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morale de même que leur éloge ; elle eR: ter-
minée par cette foufcription flv4'IJ/A11l 'l"JJ w«v"'cr
tf')'1J K{)(I ÀCi:t IXI')(1f)'or1J')'IIAf,d" rre 1l~1 7'SÀ'/CfJT1Jr J«IUdP~
W~7çf '7f~7'if(,tJ" 'iiJll1. II paraît que ce Jacob, qui
fut le directeur de cet ouvrage, pourrait bien
avoir été ce Jacob le Moine .dont parle Combefis
dans fa Biblothéque des Prédicateurs•
.On trouve après cela l'ouvrage de Hierocles , qui
renferme des penfées juftes & bien exprimées fur
nos devoirs envers Dieu, envers le prochain &
envers. neus-mêmes ; l'Auteur y développe les
. vrais principes de' la charité chrétienne. Cet Hie,
rocles n'eft pas le Philofophe Pytagoricien , mais
celui qui vivait dans le x fiécle,
On a joint à cet ouvrage l'hifroire du commen-
cernent du regne de Conftantin IV dit Heracleo-
na, qui fut profcrit avec fa mere en 641.
Enfin, on y lit deux -Romans pu hi{toires mer..
veilleufes d'un Philofophe & d'un foldat; mais
ces deux piéces font fi courtes &- li abfurdes ,
que je crois inutile de les faire connoître,
Ce Manufcrit paroît du XIII fiécle.
V. Comhefis Bi6.liotheca concionatorum,
N°. 42. GALIEN, des qualitls des médicamens fim-
ples ; fol. Papier,
Ce M?nufc.rit très-hien écrit eJl du xv fiécle.
:N9· 43• PROCO. dis b4limeAsJ4ç 1lljtillilll, 4'-
Y/Un. ·
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On y voit une defcription des bâtirnens de
l'Elnpereur Juliinien.
On a joint à ce Manufcrit HARP~CRATION ,
Dictionnaire pour l'intelligence des dix Orateurs
.grecs,
C'eft un.Dicticnnaire des Atticifmes : Harpo-
cration , qui vivoit du temps de Libanius , com-
pofa fans doute, cet ouvrage, pour. faciliter l'in-
telligence des anciens ,Rhéteurs qu'on cornrnen-
.çoit à ne plus entendre parfaitement•
.Ce Manufcrit eft-' très-bien écrit, la premiere
.feuilleefi ornée, d'une fort jolie vignette, où l'on
a peint les armoiries (j'un Cardinal de Lorraine ;
on lit à la fin: -
KfX/fJlXf '1'fttT1J)'-cr "À~nerN,'(A~VIOr I&/SdC4 l'}'f«'TI, fil
4MfEV'TI«. :
,.N°. 44. Les vingt> fjuatre livreede I'Iliade , fol.
Papier.
Ce Manufcrit complet renferme non-feulement
l'Iliade; mais encore une traduction grecque de
chaque vers .grec, placée immédiatement au-
deflous du vers qu'elle explique, comme dans
~'exemple fuivant :.
M1jJllV IX€-JOli deCl W1)"A61.~Ô'ffIJ œ;tlitÀG~r
T~v 0f'i1J1laW5 IJ/A'1I CJJ dftX T1JIIIH TH 7f1J!'-i.'dr ~4,,17CAfor
l.es margesfontremplies â'im"efÔÛle de notes
,dè' toutgenre ';elles.' fo~t ,trèsi~wie]lfes foit pour
,J~s mots, foit pour les chcïes , il yen, a.que1-
~ ques-unes
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tjUèS • unes qui font tirées d'Euftathe, mais la
plupart font propres à notre Manufcrit; & li
j'en ai le temps, je. tâcherai de les faire con-
naître.
Ce Manufcrit eft du XIII OU XIV fiécle.
N°. 42. SCHOLIES fur Héfiode & Théocrite, fol.
Papier.
Les Scholies fur Héfiode font fhr le Poème qui
a pour titre 5f'ilX fUf,' 1)",:~œr, elles font faites par
Ifaac Tzetzes le Grammairien: celles fur Théo-
crite ,.font l'ouvrage de Pindare le Gramrnairien ;
il en eft parlé dans des Scholies adreflées à un
Denys de Thrace qui ne font pas publiées. Enfin
on a joint à ces Scholies une inflruétion fur la
conflruction de tous les vers grecs.
Ce Manufcrit eft du xv Iiécle.
V. Codez Manufcript, Cod. grœc, Bi6/iot!z.
Marrit. T. l ,p. 24.
1. Partie. D
SO MANUSCRITS CHINOIS.
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N°. 43. A N NA LES de la Chine, fol. XX vol.
Papier de foie.
C'eft un abrégé des grandes Annales depuis
Puon Ku jufqu'à la famille de Ming; elles finif-
fent , comme celles de Berlin, en 1369 avec la
famille des Tartares occidentaux nommés Iven.
N°. 44. CALENDRIER Chinois ,fol. Papier de foie.
J'ai foupçonné que ce Manufcrit était un Ca-
lendrier, parce qu'on y voit des figures groffieres
repréfentant certains animaux qui fervent à dé-
figner les Cycles des Chinois.
Hijloire de la Chine, par Du Halde.
( sr ]
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N~. 1. LA BIBLE VULGATE ,fol. V/Lill.
L A premiere page de cette Bible précieufe pa-roît manquer; elle commence par l'Epître
de St. Jerôrne à l'Evêque Paulin de omnibus divi-
nis hifloriœ libris , elle renferme des exhortations
à l'étude de l'Ecrîture Sainte avec un dénombre-
ment des livres facrés du Vieux & du Nouveau
Teftament ; on la trouve traduite en françois dans
la verfion françoife de la Bible faite par Sacy.
On a mis encore à la tête de chacun des livres
facrés la préface particuliere , que Sr, Jerôrne
avoit faite pour eux, avec la table des chapitres
qu'ils renferment; ainli on lit au commencement
de la Genéfe : Incipit liber Berefafzit feu liber
Geneftos.
Voici l'ordre dans lequel les livres du Vieux
& du Nouveau Teftament y fonr rangés.
Les cinq livres de Moïfe.
Le livre de Jofué.
Le livre des Juges.
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Le livre de Ruth.
Les quatre livres Regnorum ou des Rois. On j/
a joint les deux livres de Samuel aux deux livres des
Rois, comme on l'obferve toujours dans les Vulgates.
,Le livre de Job.
Livre des Pfeaumes.
Le livre des Proverbes.
Le Iivrede la Sageffe.
Le livre de l'Eccléfiafte.
Le livre de l'Eccléfiafiique.
Deux livres des Paralipomenes ou Chroniques.
Tous les Iivres des Prophetes.
Le livre d'Efdras.
Le livre de Néhémie.
Le livre d'Efther.
Le livre de Tobie.
Le livre de Judith.
Deux livres des Machabées.
Les livres du N. Teftalnent qui fuivent font
difpofés dans cet ordre ; après une préface géné-
rale & les Canons d'Eufebe , on trouve :
Les quatre Evangiles avec leurs préfaces par-
ticulieres..
Les Attes des Apôtres•.
L'Epître catholique de St. Jaques.
Deux Epîtres catholiques de St. Pierre..
Trois Epîtres catholiques de St. Jean.
Une Epître de St. Jude,
L'Apocalypfè,
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Et toutes les Epitres de Sr, Paul dans l'ordre
où elles fe trouvent communément.
L'intitulationde la prerniere Epître de St, Jean
eft rernarquable, JO'1zannis Epiflola ad Spartos ;
elle a donné lieu à diverfes explications; les uns
ont cru que Spartos étoir mis pour Sparfos ; &
alors St, Jean auroit écrit, comme St, Pierre dans
fa premiere Epître , aux fideles difperfés; ce qui
fembleroit infinué par le titre de Catholique que
cette Epître porte. D'autres ont cru que Spartos
était pour Spartanos : mais l'Epître de Sr, Jean,
qui eft Catholique, feroit-elle adrellée à une feule
nation? D'autres ont fuppofé que Spartos devroit
être entendu pour Parthes; ce qu'il y a de remar-
quable , c'efi que St, Augufiin parle d'une Épître
de St. Jean adreflée aux Parthes. Illud dic1um eft
a Johanne in Epifloiâ ad Parthos ; r Joh. III. 2<.
Yoye:t Quœfl~ Evang. T. IV. lib. II. Poffidius ,
difciple de St. Auguftin & Auteur de fa vie ,
parle dans l'indice des ouvrages de ce Pere ,
de Epij101â Iohannis ad Parthos- [ermones 'decem :-
Il eft vrai que ni l'un ni l'autre ne caractérifenr
cette Epître par le nom de premiere; mais il eft
manifeite que St, Augufl:in parle de la premiere
Epître, puifqu'il en cite les morceaux, Je croirois
allez que St, Augultin ayant ohfervé que l'Epître
catholique de St, Pierre étoit adreilée à ceux qui
habitent le- Pont, la Galatie, la 'Cappadoce ,
l'Mie & la Bythinie, il abrege cette longue dé-
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nomination, en employant un terme générique,
& il fait écrire cette Epître catholique de St. Jean
comme celle de Sr. Pierre aux Parthes , dont
le nom défignoit tous ces peuples qui dépen-
daient de cet Elnpire ; le Pont, la Galatie, la
Bythinie, la Cappadoce en étoient alors des
provinces: de forte qu'il eft potlible que depuis
St. Auguftin, on ait intitulé cette Epître ad Par-
thos, Le nom de Parthe fert encore fouvent pour
déligner les Perfes dont ils avoient remplacé
l'Empire; il eft même poffible que St, Jean fe
fût adreflé particuliérement à eux; & cette idée
ne paraîtra pas abfolument improbable, fi l'on
fait attention que St, Jean-fait une allulion con-
tinuelle aux idées des Perfes & à leur Philofo-
phie, lorfqu'iI emploie li fouvent des figures tirées
de la lumière & des ténebres.
Chopy, Régent de lafeconde claire du Collége
de Genève , croyoit que dans la baffe latinité on
écrivoit [partum pour [parfum fupin de [pargo ;
car on ne peut imaginer une faute dans un titre
en lettres majufcules rouges , écrites lentement
&. bien compaflées. Dans le Dictionnaire de Ja-
mes , on trouve au moinsabortus ou aborfus,
Enlin les - deux opinions par IefqueIles on ex-
pliqqe cette intitulation fe réduifent à lire ou ad
$parfos ou ad Parthes ; mais on peut les réunir ,
car Partèu» lignifie aufli difperfé: Scyt/zico [ermone
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Parthi exules dicuntur ç luftin. lib, XLI. Euflathe
& d'autres confirment l'origine que je donne à
ce nom, V~ Iourn, littër, d'Allemagne, T. 1. Bibl.
raifon, T. XII.
Ce qui mérite fiir - tout d'être remarqué dans
ce Manufcrit de la Bible Vulgate , c~ft que
le fameux paffage des trois témoins ,1 Jean il· 7
& 8 , s'y trouve; mais l'ordre n'y efi: pas le même
que celui de nos Bibles & des Manufcrits pofté-
rieurs: le t. 8 eft avant le 7. Voici comme 011
le lit dans cc Manufcrit : Quia tres [unt qui tefli-
monium dant [piritus & aqua e,.. fanguis, &- hi tres
unum [unt ; &- tres [unt qui teflimonium perhibent
in Cœlo , pater, verb"um & [piritus ç ~.. tres unum
funt : les mots in terrâ ne s'y trouvent pas comme
dans nos Bibles, & ils ne devoient pas y être ,
quand on n'avait pas interpolé le verfet 7, par.ce
qu'il n'étoit pas néceflaire alors de diftingu.er ainfi
ces témoins, & de faire fentir la différence entre
les témoins célefies & les terreftres; en fecond
lieu, il eft naturel d'imaginer que le verfet inter-
polé fut naturellement placé d'abord après celui
qui appartenait au texte original; mais quand on
fut accoutumé de le lire dans l'Épître , on crut
vraifemblablernentqu'il feroit plus refpeéhieux
de placer les témoins céleftes avant les terreftres;
telle fut, je crois, la caufede cette tranfpofition
dont je ne garantis point la folidité, mais que je .
propafe comme une conjecture, Voyez fur cette
D4
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interpolation le Nouveau Tefiament de Mill &
de Wetftein', l'Europe [av. Mai 1718. Bibl. Angl.
T. V.3 17.
On a joint plufieurspiéces curieufes à ce Ma-
nufcrit , tels font plufieurs Aétes placés dans les
marges, fans doute pour leur donner une plus
grande authenticité , être plus fûr de leur confer-
vation , & infpirer un plus grand refpeét à ceux
qui s'engageoient d'en remplir les conditions.
. Entre ceux-ci, je mc contenterai d'en rappor-
ter un qu'on lit à la fin du livre de Job. Notum
fit omnibus tam prefenziùus quam futuris , quod
Amedeus filius Gebennenfis Comitis quidquid in
Guilermo Rufô jufle vel inju.fle calumniabatur s do-
,?lo geôennenfi Ecclefie atque omnino guerpivit ;
prœterea fuper reliquias beati Petri Apofloli pro-
pria manu Sacramento confirmavir ; quod ipf]: veZ
[uus aliquis juflificabilis ,predic1o Guilermo ah pfa
noya nil JOris facercr ; verum tamen ut patefac7um
donum firmum zenerent fidejuffores, & oflagios dedit
in manu Prioris de Satiniaco ,videlieet Guilielmum
de Toilet ; Ugonem de Fernay ; Guilermum de Fer-
nay; Guilermus vero vidus propter hoc padum ,
[eptuaginta folidos predido dimidio donaviz ; ~ ex
rrigirua folidis a Guilermo de Sacconnay minorem
~quum emit c XT/ folidos Petro Coxaceos perjolvir,
Super hoc fac10 [unt tefies Stephanus Prior de Sa-
tiniaco ; Sylvefler Geùennenfis Canonicus , Aymo
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Vice-dominus ç Warneri miles, Guilermus miles,
Guiiermus de Sacconnay cum. predidis cfiagiis,
A la fin de cette Bible , on trouve cette note :
Fridericus Januenfis nos libros de [uo addidit
hanc imprimis hifloriam• • • •
Moralia Ioëi, paraphrafe de Grégoire-le-Grand.
Canones Burcardi,
Aymonem• • • • • • •
Martyrologium Odonis , il étoit Archevêque de
Vienne.
Comm. ljidori [uper V libros Mofts.
Bœtium de Con.(olatione.
Scintillarum libros II. Abauzit le traduit ainfi :
Livre de penfées brillantes. V. Du Cange GlojJàr..











Teflum Evangeliorum, Chopyafoupçonné qu'on
lifoit dans la baffe latinité Teflum pour Textum:
Après cela, on trouve ces trois Vers latins
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qui précedent le rôle des Chanoines de la Cathé-
drale de St, Pierre.
Hos menfe Chrifti c.onfiai. libamine pafci
In templo domini prifca de lege notati
Vafcula terre f} proprio de [anguine fac1i.
V. Spou, hift. de Genève ,4°. T.I.p. 21.
Le Rôle des Chanoines paroît écrit par une
main poftérieure à celle qui avait copié toute la
Bihle, de même que le Catalogue des livres
donnés par I'Evêque Frideric, quoiqu'il com-
mence par le nom de ce dernier ; mais il eft
poffible , qu'après avoir fait remarquer dans ce
Catalogue , que l'Évêque Frideric avoit donné
cette Bible avec les autres livres, on ait voulu en-
fuite indiquer les noms de ceux qui compofoient
alors le Chapitre dont il était le chef, & que l'on
ait commencé par Domnus Epifcopus, Jal1abert
obfèrve , que dans ces Vers le mot Hos indique
feulement les Prêtres qui pouvaient haire la Cou..
pe; peut .. être ce mot défigne-t-il feulement les
Clercs qui avaient droit de vivre de l'Autel.
Ce Manufcrit eft fans virgules; les alinéa y
font précédés d'une place vuide dans le corps du
texte, & ils ne font point. commencés par une
lettre plus grande que les' autres. Dans les titres
des livres ,il .y a des lettres onciales .mêlées avec
des lettres capit~s; les mots y font feuvent
joints enfemhle; on trouve prefque toujours &
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pour et dans les mots, comme &iam pour etiam ;
les grands A font fans barre au milieu ; on voit
beaucoup de !z devant les mots qui commencent
par des voyelles, mais fur-tout par les a ;ce qui
fait foupçonner que cette Bible a été écrite au
plus tard dans le IX fiécle; & comme on lit à la
fin Fridericus Epifcopus Tanuenfis hos libros addi-
dit, il en réfulte clairement que ce Manufcrit
exiftoit en r035, parce que l'Evêque Frideric
étoit alors Evêque de Genève.
Ce mot de lanuenfis lignifie la même chofe que
Genevenfis, ce qui a donné lieu à plufieurséqui-
voques , & qui a fait confondre fouvent les Gê-
nois avec les Genevois.
Bonnivard parle de cette Bible dans fes Chro-
niques tnanufcrites, & il dit en avoir tiré les
noms des Evêques de Genève; il faudroit alors
que les feuillets fiir lefquels ces noms étoient
écrits euffent été déchirés; mais on n'en apperçoit
plus aucune trace, c'efi cependant le fentiment
d'Abauzit & de Gautier qui ont fi fort approfondi
l'Hifloire de Genève. II paroît que cette Bible étoit
celle dont on fe fervoit communément dans l'Eglife
de St, Pierre; on voit encore avec elle , dans la
Bibliothéque publique, le lutrin de fer fur lequel
elle étoit placée.
V. luflin. Epitome , Euflath. in Homer. Tourn,
Littlr. d'Allemagne, r.t. Bibl. rai]; T. XII. Spon,
Hifl· de Genève, T.I. N. TeJl. suu«, Wetfttin,
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N. Teji. l'Eur.fav..Mai 1718. Bibl. Angl: T. V.
Si, Aug. Quœfl. Ev. 7;. IV. tir, r,
N°. 2. LA BIBLE tULGATE ,fol. Vélin.
Ce Manufcrit renferme le Vieux & le Nouveau
Tefiament , on y trouve plufieurs notes morales
écrites d'une autre main que le texte; elle eft
ornée de quelques cadres joliment peints & de
groffes lettres dorées; le caractère & la multitu-
de des abréviations me font croire qu'elle eft du
XIV ou xv Iiécle.
N°. 3. LA BIBLE VULGATE, 4°. Vélin.
On y trouve au premier feuillet un prologue
fur l'Apocalypfe écrit d'une autre main que la
Bible, de même que des notes & diverfes cor-
rections des fautes faites par le Copifle. Ce pro-
logue efl: compofé par Gileta, Evêque de Poitiers.
Cette Bihle , qui eft du XIV fiécle , eft incorn-
pIete, il Y manque le commencement de la Ge-
néfe •
. N°. 4. LA BIBLE VULGATE, go. Vélin.
. Cette Bible, qui eft très-bien confervée, eft
ornée de jolis cadres & de majufcules peintes ,.
elle paraît du XIV ou XV fiécle.
On voit fur la couverture les armoiries de la
iamille Petau..
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N°. 5. LA BIBLE VULGATE, go. ra».
On voit au commencement un Calendrier, où
l'on trouve les fêtes des Saints qui font en beau-
coup plus petit nombre, que celles des Almanachs
lTIodernes ; on y fait obferver pour chaque mois
le lieu du folcil & le nombre des heures du jour
& de la nuit.
On lit enfiiite une notice de divers morceaux
de l'Ecriture Sainte relatifs à divers fujets de
Théologie & de Morale.
Le Nouveau Teftament fuit ces deux piéces :
dans le Nouveau, on ohferve que les Aétes des
Apôtres n'occupent pas leur place naturelle, ils
font au milieu des Epîtres de St, Paul entre celle
aux Hébreux & celle aux Coloffiens.
N°. 6. LES QUATRE EVANGILES, fol. Vélin.
C'eft la verfion latine de St. Jerôme avec les
Canons d'Eufebe ; les rapports des chapitres avec
ces Canons y font marqués pour l'ordinaire à la
marge.
Baulacre fembleroit infinuer que ce Manufcrit
eft le Leâionarium donné par l'Evêque Frideric,
dont il eft parlé dans le Catalogue qui efi à la
fin de la Vulgate; enfuite il paroît croire que c'efl
celuidont parle le P. Montfaucon dans fa Biblio-
theca Bibliothecarum ; T. I , p. 604 , & qui .étoir
chez le Baron Crailler de··Vegi , il eft vrai que
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ce dernier reŒembloit parfaitement au nôtre a
divers égards; il contient les quatre Evangiles
en latin avec la préface de St, Jérôme , les Ca-
nons d'Eufebe, & un Prologue de Sr, Jérôme à
la tête de chaque Evangile avec .des directions
pour leur Ieéture, Cependant je ne crois pas que
ces deux Manufcrits foient les mêmes; je n'ima-
gine pas même non plus que l'un foit la copie
de l'autre ; car dans le Manufcrit de Genève, il
n'y a point de directions pour la lecture de l'E-
vangile , on n'y trouve pas le Calendrier qui eft
dans celui de Crailler, d'ailleurs Monfaucon faifoit
en 1738 la defcription de celui de Crailler, tandis
que le Manufcrit de Genève eft dans la Bibliothé-
que publique depuis le XVI fiécle, Bonaventure
Vulcanius le donna à Henri Etienne en 1575 ,
& ce dernier en fit préfent à la Bibliothéque pu-
blique.
Ce Manufcrit eIl: remarquable par les caraéte-
res bien prouvés d'antiquité qu'il porte. Il eft
d'abord d'une forme prefque quarrée, & l'on fait
que c'efl celle que les anciens donnaient par pré-
férence à leurs livres. Le vélin en eft très-beau,
s'il n'efl: pas extrêmement mince , il eft rrès-tranf-
parent, ce qui prouve qu'il n'a pas été travaillé
par des ouvriers modernes,
Les lignes blanches horizontales tracées au
liy1e, font prolongées d'un bout à l'autre de la
feuille, ce qui indique le XII fiécle , de même que
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les alinea qui font précédés d'un vuide dans le
texte; ceux-ci font très-fréquens,
Les mots font fouvent joints enfemhle, par
exemple, oculufluus ; cette fréquence annonce
le VII ou VIII fiécle; on y remarque encore tou-
tes les abréviations antiques, & il Yen a un bien
petit nombre.
La grande lettre du commencement eft peinte
en broderie, ce qui fait foupçonner le VII fiécle.
Les lz. fout quelquefois mifes devant les voyelles,
ainf on lit honera pour onera, Outre cela, il Y
a beaucoup de lettres onciales mêlées dans le
texte avec les autres lettres; toutes celles du
titre font onciales , ce qui fait croire que le Ma·
nufcrit eft au moins du VIII OU IX Iiécle. L'a y
eft ouvert de maniere qu'il reflemble à deux c
accouplés ; on trouve au milieu- des mots & pour
et; tout cela défigne I'efpace qui s'efi écoulé entre
le VI & le IX Iiécle, On y voit encore des points
interrogans fans points deflous.
Il réfulte de toutes ces obfervations que ce
Manufcrit eft beaucoup plus ancien que le N°. 1.
Je ne dirai pas avec Baulacre qu'il eft feulement
de cinquante ans plus ancien; mais j'affurerai,
fuivant les réglés données dans la nou-velle Di.
plomatique , qu'il el! pour le plus tard du VIII
fiécle.
Bibl. Bil1li:otlt. T. 1. Nou». Diplom, Mabill"n it
te Diplom. Cashky CQtal. Msnuflripl. CQt/. MÙ/IRi..
Land.
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N°. 7. CONCORDANCE de la Bible, fol. Vélitt •
-r
011. apprend à la fin de ce Manufcrit qu'il a été
achevé en 13°7 au mois de Février, qu'il a ap-
partenu àAymon de Genevois, de l'ordre des Fre-
res Prêcheurs, &qu'ill'avoit reçu en préfent de
fon frere de Bonavilla , Évêque de Sion.
Dans ces Concordances , on indique les paffa-
ges par le numéro du chapitre où ils fe trouvent,
& par une des fept ou huit premieres lettres de
l'alphabet, qui font connaître la portion du cha-
pitre dans laquelle ils fe trouvent; mais cette
divifion n'eft pas celle dont on fe fert aujourd'hui.
Hugues, Cardinal de Ste. Sabine, fit faire ces
Concordances en 1250, il le~ compila avec Al-
bert, Moine de Halberflat , & ils furent aidés
dans ce travail par- 500 Moines de différens
Couvens.
Pour rendre plus facile l'ufage de ces Concor-
dances , on partagea les chapitres courts en qua~
tre parties, & ceux qui étaient longs en fept, Le
texte ne fut féparé par aucune divifion; mais 011
plaça vis-à-vis de la premiere partie la lettre A ,
vis-à-vis de la feconde la lettre B , &c.
Cet ufage fut bientôt fuivi par les Copiftes;
Nicolas Delyra cite déja de cette maniere ; le
Rabbin Mardochée Nathan marque de même les
verfets
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verfets dans le Texte hébreu, & les Grecs Corn...
me les Juifs & lès LatÏI1s eurent bientôt leurs
concordances.
V. Calmet Comment. r.t. Prej: ; Le Cene; Projet
d'une nouvelle Verf. de la Biùle.:
N°. 8. COMMENTAIRE fur la Bible de Nicolas
DELYRA ,fol. Vélin.
Cet ouvrage porte le nom de Poftillœ magni
Nieolai Delyra de ordine Fratrum minorum feu
..Sandi Novi Tefiamenti collatio,
Les groffes lettres en font peintes & dorées ;
il Ille paraît qu'il a été écrit dans le xv Iiécle.
On lit à 1~ premiere page : Ce livre a donné
Jaques Bernard, au lieu d'ung volume à l'impref-
fion appartenant à cette ville de Genève.
Ce Jaques Bernard eft le fameux Cordelier
qui foutint le premier des Théfes en faveur de
la Réforme , qui fut enfuite MiniHre de l'Evan-
gile , & dont on lit une lettre adreflée à Calvin
dans l'édition des œuvres de Calvin faite à Am..
Iierdam.
V. Spon , hift. de Genève, T. I, p. 252. Opera.
Calvini , T. IX.
N°.9. COMMENTAIR.E fur la Genéfe ç par Merce-
rus, fol. Papier.
C'eft vraifemblablement le Manuîcrit de l'NJ..
teur qui fervit à l'impreilion de cet ouvrage.
Il. Partie. E
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N°. 10. COMMENTAIRES fur les cinq livres de
Moï[e, Joful, Judith & Ruth ,fol. Vélin.
Incipit prologus Maftri Aug. Cela pourroit faire
croire que ce Manufcrit eft l'ouvrage de St, Au-
guflin, mais St, Auguftin Iui-rnême y eft cité,
on n'y trouve d'ailleurs ni fon ftyle ni fan génie.
C'eft peut-être un Augufiill, Archevêque de Can-
torbery, qui en fera l'auteur, ou tout autre,
mais ce n'efi fûrement pas l'Evêque d'Hippone.
Cette hypothéfe me femhle d'autant plus proba-
ble, qu'on y a joint l'ouvrage fiiivant compofé
par un autre Prélat Anglois.
Le Commentaire lui-même efl: compofé dans
un langage fcholaftique , il ne renferme que des
expreilions alambiquées , des citations fréquentes,
des diftinB:ions puériles.
Et vidit Domitius quod fècerat bonum ; quod pla-
cuerat in prœfcientia ut fieret, placuit in effintia ut
maneret-
On a joint à cet ouvrage le fuivant.
lIISTORIA JOBI.
C'eft une ..paraphrafe hiftorique du livre de Job;
elle eft dédiée à Henri II , Roi d'Angleterre, par
Pierre de Blois , Archidiacre de Bath & de Sa-
lisbury ; dans l'Epître dédicatoire , il apprend à
ce Prince qu'il avoitcompofé quelque chofe de
Converfione Beati Pauli; il l'exhorte e~fuite à ré.. ,
couter avec bonté, comme Moïfë écouta le-.
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thro , & comme Balaam qui céda à la voix de
fon âne1fe.
Ce Manuîcrit eH: du XIV fiécle.
N°. II. ' COMMENTAIRES fur les Pfeaumes , fol~
Vilin.
Cet ouvrage, compofé pat un Anonyme, ea
tiré en grande partie des œuvres de St, Auguf-
tin; toutes' les lettres majufcules font peintes ;
il eft certain, par une note qui eft jointe à ce
Manufcrit , qu'il exilioir en 1462, il me paraît
qu'il a été écrit pour le plus tard au commence-
ment du xv Iiécle,
N°. 12. CoMMEN'rAIREs fur les Pfeaumes ç flle
Yélin.
C'eft un fecond exemplaire du Manufcrit N°.
II; il eft mieux écrit, mais il me paraît de la
même date.
N°. 13. COMMENTAIRES fur l'Apocalypfe de 10 ....
quimus de Bourges, fll. Papier.
Ce lVÎàrtufcftt, pen confidérable ,me paraît du
XVI Iiécle ; lèÎ101b de cet Auteur m'efl entière-
nient inconnu ,& je n'ai pu le découvrir nulle
part, à in6'lns 'qileee ne foit l'ouvrage de Joa-
chim, Abbé de Fleury, qui publia 4°. à Venifct
en 152] une courie explication fUr l'Apocalypte;
ltJ.ais je n'ai pas pu la voir.
E :1.
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N°. 14- EpÎTRES de St. Amoroife ,fol. V/lût.
On trouve des Sermons d'Ambroife joints à ces
Epîtres ,& on voit clairement que cet ouvrage
a été copié dans le xv Iiécle.
Il porte les armoiries de la famille Petau.
N°. 15. Quelques TRAITÉS de Si, Augujlin , fol.
ra».
Ce font ceux De Doc1rinâ Clzrifliand, libri IV.
Contra Felicianurn & Arrianum ,
liber 1.
Retradatio in ezplanationem Epifio-
lœ ad Galatas,
De confenfu IV Evangeliorum ,
libri IV.
On y trouve encore deux Traités, dont j'igno-
re les Auteurs, & que les Copifles n'ont pas mê-
me connu, puifqu'ils ont écrit à côté de leur in-
titulation, nefcitur cujus. Tels font:
Tradatus de Trinitate : on cherche à y établir
le dogme de la Trinité, & à prouver , par l'E-
criture, les Peres & le raifonnernent , qu'il n'efl
pas contraire au dogme fondamental de l'unité
de Dieu.
De Vitâ ChriflianJ , liber 1 : on y peint les ver-
tus qui doivent caraétérifer le vrai Chrétien.
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Ce Manufcrit me paroît du XII OU XIII fiécle ;
on n'y apperçoit aucun point fur les i , & 1'011
fait qu'on n'en fit ufage qu'à la fin du XII fiécle·
N°. 16. SERMONS de St, AuguJlin, fol .. Papier
d'Egypte.
Ce Manufèrit precieux contient les Sermons
fuivants de l'Evêque d'Hippone.
1. De converfione Pauli.
II. De fa quod fcriptum efl in Ecclejiajlico ,fide
pojJide cum proxima tuo in paupertate ~ bonis ejus
Perfruaris.
III. De tempere,
IV. De contineruia e,[ufiinentia•.
V. De Pace & earitate,
VI. De Mundi curis.
VII. De Nativitate Domini,
VIII. De Epipùania,
IX. De Epiphania , alter.
X. De Evangelio, diliges inimicos veflros,
XI. De Evangelio, duo in ltao unus adfumiter,
XII. De ru:
Le papier avec lequel ce Manu1èrit eft fait, a
ouze pouces & demi de longueur fur huit pouces
de largeur; les feuilles du papier d'Egypte qui le
compofent font foutenues par quelques feuilles
de vélin placées entre chacun des cayers; il Y en
a huit, chacun d'eux eft formé par quatre feuilles
de papier d'Égypte,
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Il paroît que notre Manufcrit n'efl pas com-
plet; cependant, fi nous n'en poffédons pas le
commencement, nous en avons certainement la
fin. On obferve quelques points dans la feconde
page, mais on voit clairement qu'ils font d'une
rnain moderne , la couleur de l'encre en eH tout-
à-fait différente de celle des autres parties de
l'ouvrage; d'ailleurs il y a un très-grand nombre
d'endroits où il n'yen a point. A la troifieme
page, on lit le mot dfOll écrit en lettres latines
T'àeon ; ce qui prouve que le Copifre ne favoit
pas le Grec, on y ohferve de même une foule
de fautes d'orthographe. II y a plufieurs leçons
différentes, mais elles font peu remarquables.
CO~Ine il n'y a point de virgules dans ce Ma-
nufcrit , il doit avoir été copié dans le VI fiécle ,
car elles commencerent à paroître dans le VII.
Tous les mots font jO~t;Its enfemhle, ce qui
annonce qu'il auroit été fait entre le V & le VII
fiécle ; & comme les lettres rnajufcules avec lef
quelles il eft écrit , font mêlées d'onciales, il
ne fauroit être plus moderne ~ue le VII. Les
capitales en lettres onciales dénotent le VI Iiécle.
Les que~'~J~ ~~1!! l}c. d,~s J! débordent beaucoup
au-defious de la ligne où elles fe trouvent ; les 1
",' . , , ". .., \ ." .. - . .. ~ ,
§t L -fe confondent : tQ1J.S ces caractères fe trou...
:' ." -'oc... e , .. ;. 1'" ~-l' i t ...· il, v
y~.nt. dans ~~,~ ~.~y?-pK~~its les plus anciens.
Il r~ru~ter9~~de-là& de diverfesautres marques
que ce l\lanufcrit d~it avoir été fait entre le VI
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& le VII fiécle. Je le croirai cependant plus près
du VI que du VII , fi dans ces fortes de matieres
le calcul des probahilités pouvoit mériter quelque
confiance.
Voici quelques obfervations fur ce Manufcrit
tirées des favantes notes de Jallabert , avec quel-
ques remarques qui ont été faites depuis qu'il
ceffa de s'occuper de ces recherches.
Le papier d'Egypte, ou Papyrus .lEgyptiaca ,
étoit fait avec l'écorce de l'arbre qu'on appelle
Papyrus; les feuillets des livres qui font faits
avec ce papier font doubles , ou plutôt ils font
collés de maniere que les filamens d'une des deux
écorces font placés de haut en bas, tandis que
ceux de l'autre croifent les premiers à angle droit.
Pline, dans la defcription qu'il fait de la prépa-
ration de ce papier, dit exprefférnent , tranfuerfa
poftica crates peragitur, Je fuis parvenu à faire un
papier à-peu-près femblable à celui-ci avec cette
partie de l'écorce de Tilleul qui eft immédiate-
ment placée fous la groife peau & qu'on appelle
liber, fans doute parce qu'elle fervoit pour le
papier à écrire ou parce qu'elle lui reflembloir,
Dans la Bihliothéque de St. Germain à Paris,
on voit un Manufcrit des lettres de St. Auguftin
fur du papier d'Egypte fernblable au nôtre par
fa forme & fon écriture.
Le P. Montfaucon, dans la Bi!Jliotlzeca Biblio-
thecarum; dit avoir acheté notre Manufcrit de Mr,
E4
\
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Hullin, mais il confond ici deux choies : 1°. il
prend notre Manufcrit des Sermons de St, Au-
gufrin pour celui des Lettres de ce Pere qui eft
dans la Bibliothéque de Sr, Germain: 2 0 • il ap-
pelle Hullin de Genève, Ami Lullin, Profefleur
d'Hiiioire Eccléfiaftique, qui acheta les Manuf-
crits de la famille Petau que la Reine Chriftine
n'avoir pas emporté à ROIne , entre lefquels étoit
celui-ci. Mais ce qui doit bien plus étonner, c'efl
que notre Manufcrit eft apoftillé de la main de
I\10ntfaucon Iui-rnême, & il ne craint pas d'affurer
que ce Manufcrit étoit [exto vel quam tardiflime
feptimo [œculo, Le Marquis Maffei , qui le vit en
paffant à Genève, l'apoflilla de même , & il
témoigna le plaifir qu'il éprouva en l'étudiant.
On a prétendu que ce Manufcrit venait de
Fleury fur LOIre, où il y avoit un Monaftere de
Bénédictins qui fut pillé par les Protefians en
1562 . On particulier d'Orléans recueillit ces Ma-
nufcrits épars, & ils parvinrent tous dans la Bi...
hliothéque de M. Petau au commencement du
XVII Iiécle,
V. Bibl. Biblioth. T. 1; Bibl, rai]. T. XXVIII,
XXXVIII; Mlm. de l'Ac. des Infer. T. VI , XIII;
Joum. Hetv, Mars 1742 • Supplément de l'Antiquité
expliquée, T. III; A l'égard des Manufcrits fur le
papier d'Egypte, voy. N. Dipl. T. 1. Montfaucon
p(llœ~gr. grœca. Mabillon Ars Diplomatica : il
donne, p. 35 , une planche qui repréfente un
feuillet femblable à ceux de notre Manufcrit,
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N°. 17. COMMENTAIRE de S. Jérôme fur les Ept-
tres de St, Paul et Philëmon ; aux Galates e,
aux Ephéfiens ,fol. Vélin.
Ce Manufcrit , qui porte les armoiries de la
famille Perau , eit du xv Iiécle.
N°. 18. COLLECTION de divers morceaux des Pe-
res ,fol. Papier.
Hieronymus de vita ~ obitu virorum illuj1rium.
Eufebii hifloria ecclefiafiica ; libri Xl.
Orofii hifloriarum , Iibri VII.
Jean le Clerc parle de ce dernier ouvrage dans
fon Ars critica , T. II. Part. III. §. 1. cap. XIII. p.
260. Daniel le Clerc collationna notre Manufcrit
avec la premiere édition de cet Auteur qui avait
été faite à Bafle, & où l'on ne trouve aucune
date, mais qui paraît antérieure à la fin du xv
fiécle, L'Editeur s'y donne de grandes libertés
pour altérer les paflages , comme Jean le Clerc
le lui reproche.
Bernardi liber ad Eugenium Papam,
Ce Manufcrit , qui eft très-bien écrit, paraît
du XIV Iiécle , il a appartenu au célèbre Epif-
copius,
N°. 19. EpÎTRES du Pape Grégoire, 8°. Papier.
Ce Manufèrit Ine paraît du XIV OU XV fiéele ,
il ne contient qu'une partie des Lettres de ce Pape.
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N°. 20. LILlA CAND'ENTIA, ou les Lys refplm-
dijJànts tirés des livres de morale de St, Gré-
goire , 8°. Vélin.
La dédicace de ce livre en fait connoître l'au-
teur & le but, il eft dédié Dilec1i.ffimo in Chrijlo
oc venerabili patri Hairmanno Presbytero , .Adal-
Dertus humillimus Levitarum fempiternam in Deo
filicitatem. Le plaifir qu'il eut à lire les ouvrages
de Sr, Grégoire l'engagerent à raflembler tous
les paffages de ce Pere rélatifs à la morale.
On a donné ce nom à cet ouvrage pour en
relever le prix, & faire connaître la pureté de
fa dotl:rine par la blancheur de la fleur qui le
caraétérife , & fes effets par l'odeur qu'il répand.
Ce livre eft divifé en IV parties , & elles con-
tiennent les principaux devoirs du Chrétien.
Il n'y a point de points fhr les i, & l'on fait
qu'ils ne s'introduifirent feulement dans récriture
qu'au XII fiécle ;on n'y voit point de virgules;
il Y a une foule de lettres anciennes, de forte
que je ne balancerai pas à croire ce Manufcrit
au moins du XIII Iiécle.
N°. zr. COMMENTAIRE de Bede fur Ils Ac1es des
Apôtres, l'Apocalypfe & les Epltres canoni-
'lues ,fol. Vélfn.
C~ !y1;I~u~ri~ renferme I~ Commentaire du Vé-
l1~~~!tE ~çfl~ fhr !~~ ~~t~~ H~S ~P9!f~s, rAp?-
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calypfe & les Épîtres canoniques. Il faut obîerver
-que dans les éditions imprimées des ouvrages de
Bede, on ne fuit pas l'ordre que' Bede avait tracé;
mais on place, comme aujourd'hui, l'Apocalypfe
:il la fin des Epîtres, quoiqu'elle fait ici à la
tête : peut .. être vétoit ~ ce l'ufage des anciens;
peut-être étoit-ce feulement celui du Iiécle, où
Bede lui-même a vécu.
Les Iettresmajufcules de ce Manufcrit qui font
.peintes, commencerent à s'introduire dans l'écri...
tureau. VI fiécle; les alinea y font précédés d'un
vuide , ou d'une fufpenfion dans le Texte; &
Iorfqu'ils ne commencent point par une initiale
plus grande que les autres lettres du Texte, ils
dénotent le VII Iiécle. Il n'y a point de virgules,
ce qui fait connaître que les Manufcrits latins qui
en font privés, font antérieurs au IX Iiécle ; mais
ce qui le confirme encore mieux, c'efi que les
mots ne font point féparés, On y voit encore les
a rninufcules ouverts reflemblants à deux c accou-
plés; le grande reflemble à un grand E fans la
ligne du rnilieu ; le grand 1 s'y confond avec la
grandeL ; ce qui annonce une très-grande anti-
quité, de .mêrne que les intitulations & les fouf...
criptions qui font en lettres onciales; on en
trouve auffi plufieurs dans le Texte, 'on y apper...
çoit même quelques, y avec un point au-deflirs ,
ce qu'on commence à remarquer dans les Ma...
lIufcrits dû VIII Iiécle : enfin, les deux lettres ,l
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font défignées par le ligne & , dans le milieudes
mots où elles fe trouvent. II réfiilte clairement
de là que ce Manufcrit n'éli pas plus ancien que
le VIII fiéele , qu'il a peut-être été écrit fous les
yeux de Bede lui-même , ou fur fes Manufcrits
originaux, car Bede mourut en 7°5, de forte
que ce Manufcrit doit avoir la plus grande au-
torité.
Il eft inutile de remarquer que cet exemplaire
efl: parfaitement bien confervé; & quoiqu'il foit
écrit par deux Copifies différens , il a été cepen-
dant tout écrit dans le même temps,
On obfervera qu'on ne lit pas dans 1 Joh, V,
le verfet 7 où font nommés les trois témoins cé-
Iefies ; & que dans le verfet 'qui répond au hui-
tieme de nos éditions imprimées , il n'y a pas
in Terra, ce qui étoit inutile, comme je rai déja
remarqué, lorfque les témoins célefles ne font
pas dans le Texte. DOIn Calmet , dans fa Pré..
face à I'Epître de St. Jean, & Dupin, dans fes
Prolégomènes fiir la Bible, reconnoiffent qu'on
ne trouve pas le 11. 7 dans le Commentaire de
Bede; d'où l'on peut conclure que ce verfet
n'exiitoit pas dans les Manufcrits du Nouveau
'Fefiament dont Bede s'eft fervi; car il n'efl pas
douteux qu'il n'en eût fait ufage , s'il l'avait con-
pu , ou du moins s'il l'avait regardé comme au-
thentique•
.. On lit dans Jesdeux derniers feuillets de ce,
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Manufcrit un vieux Catalogue de Bihliothéque,
qui eH apparemment celui de la Bibliothéque de
l'Abbaye de Morhac , à laquelle il paraît que
notre Manufcrit a une fois appartenu : au com-
mencement de la derniere page , on trouve ces
mots adnexique,
Ex libris Beati AUGUSTINI Epifcopi,
Hieronymi,
Scintillarum,
De Trinitate [ententiœ Patrum,
Chronica Gregorii Turonenfis,
De carminibus T1zeodifta, li[,. 1.
Vita Canonicorum,
Mappa mundi in Rotule, On avait donc alors
des Planifpheres , & il paroît que celle - ci était
roulée fur un rouleau.
Vira ~ cefta Karoli, lib. 1.
De Doc1rinâ Chrijtianâ, lib. IV.
Contra Arrianos, lio. 1.
Queftionum diverfarum Aria,norum de liIJero
arlJitri~ , us. 1.
AMBRosiIOpera.
De libris Medicinœ.
De pofùione f; flatu membrorum,




78 MAN use RIT s
Herbarius .Apulei Platonici,




Il Y en a un grand nombre d'autres dont il n'ef]
pas aifé de déchiffrer fûrement les noms.
On lit à la fin du Manufcrit ces mots qui peu-
vent indiquer le lieu d'où il vient: Legentes orent
pro Bartholomeo de Andolo Abbate Morhacenfi ,
qui hune fs' alios plures comparavit fs' renovavtt
anno MCCCCLVIII.
Morbac eft le nom d'Un ancien Couvent de
Bénédictins près de Colmar en Alface, il fut
fondé en 727 : Martenne, dansfon Voyage Iitté ..
raire, T. II , fait l'éloge des Manufcrits de ce
Couvent, & Montfaucon en donne le Catalogue
dans fon livre, intitulé: Bibliotheca Bibliothecarum ,
T. Il ; on n'y retrouve plus aujourd'hui aucun des
Manufcrits renfermés dans cette partie du Cata..
logue que je viens d'extraire, à.l'exception des
ouvrages de Sr, Auguftin, mais j'y ai appris que
prefque tous les Manufcrits de cette Abbaye por...
toient le nom de ce De Andolo , Maître ès Arts
dans l'Univerfité 'de HeidelBerg, où il y avoit
étudié le Droit Canon.
Enfin, dans l'intérieur de la couverture , on
remarque les anciennes notes de Mufique pein-
tes par des accents & des virgules, comme on
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les voit dans les antiphonies de l'Eglife de Be-
fançon- Ces notes étoient tirées des lettres grec-
ques coupées par la moitié; on s'en fervoit dans
le VII fiécle, & ce ne fut qu'au XI que Guy
d'Arezzo inventa la gamme qu'il appella ainfi
du )' grec qui étoit une des clefs de la Mutique,
V. Du Pin prélim. fur la Bible; Dom Calmer ,
DiJTert. fur I'Epùre de St- Jean; Annales Benedic-
tinorum; T. Il ; Mont.faucon~, Bibl. tuu. T. Il ; La
Guille, Iziftoire d'Alface; Voyage liaër, de Mar-
renne; Acad. des Infcript, T. V.
N°. 22. COMMENTAIRES de Rabanus Maurus fur
les liv~es de ludith, d'Ejther ëF fur ceux der
Macchahées ,fol. Vélin.
Sous la Préface de Rabanus qui efien vers, 011
lit ces mots qui ne font point dans les éditions
imprimées: In !zac paginâ [parfis litteris infcripti
[unt XXXV verjus exametro hero'icov La dextrâ au..
lem Domini 'lUtE [upra depida 'efl', ~ i4 imagine
[ubter formata, duo verjus funr A.fclepiaJeo metro
confcripti ; in circulo autem circa ipfam imaginem
ii verjus funt meri adoniaci,
On fait que les anciens Poëtesgiecs s'étoient
exercés à faire des vers dont la dirnenfion devait
être telle, que leur difpofition dans récriture
formât une figure déterminée; ainfi l'on voit des
vers qui ont la forme d'une hache, d'une aile
.d'clïëau, êcc. Dans le Iiécle deRaban, on pouflà
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j'lus loin l'ineptie de ces fortes de compofl-
tions , qui ne prouvent que la patience de leur
auteur & qui enchaîneroient fan génie s'il en
avoir ; on écrivait ces vers de maniere que les
lettres de chaque mot fuirent féparées ; on deffi-
noit des figures dans l'efpace qui devait renfer-
mer les vers , & on choififfoit les mots qu'on
ernployoit ; de maniere que ceux qui étaient
renfermés dans la figure euffent un fens qui lui
fût analogue , & fiffent eux-mêmes des vers par-
ticuliers , c'efi à cela que Rabanus fait allufion
dans cette note placée fous la Préface ; au retie ,
Rabanus s'exerça beaucoup dans cette ridicule
poéfie, & l'on trouve, à la fin du premier vo-
lume de fes œuvres, tout ce qu'on peut imagi-
ner dans ce genre de plus compliqué & de plus
extravagant.
Ce Manufcrit , qui eft très - beau & très - bien
confervé, me paroît avoir été copié dans le fié-
cle même de Rabanus , c'eft-à-dire, dans le IX
fiécle : il mourut en 856.
Un grand nombre de lettres onciales répandues
dans le Texte , I'indifbinction de divers-mots , les
alinea précédés d'un vuide dans le Texte , prou-
vent manifeflernent que ce Manufcrit eft anté-
rieur au X Iiécle. Quelques virgules annoncent le
IX fiécle, elles avoient commencé alors à s'introduire
dans l'écriture; c'efi auffi alors qu'on mit des Ir.
devant
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devànt les 'Voyelles, comme dans 1zabominandus
pour abominandus.
N°. 23. De la VÉRITÉ Théologique,par St. Tho-
mas, fol. Papier.
On y a joint,
ABRÉGÉ de Théologie ,par Bonaventure.
Ce Manufcrit eft du xv Iiécle.
N°. 24. SERMONS divers, fol. Vilitt.
Sermones plurimorum Dodorum ortàodoxorum
[ecundum diverfas [olemnitates, Ce recueil eft com-
pofé de cent dix Sermons choifis entre ceux
d'Arnbroife , d'Auguliin , de Maxime, d'Eufebe
& d'Avitus : on y a joint,
Trente - cinq fermons d'Eufebe avec ce titre:
Liber Domni Eufebii qui tranflatus eft ex ebreo in
latino; ce mot ebreo eft fans-doute une faute
qu'on a Iaiflé fuhfifrer pour éviter une rature;
ou peut-être alors ignorait-on aflez le Grec &
l'Hébreu pour les confondre.
'CONCILES.
N°. 25. AC'TES du Concile de Conftance,fol. ra».
Ce Manufcrit eft très-bien écrit, il a été copié
à Bane en 1442, & la copie en a été l'égalifée.
On trouve au commencement une note qui le
repréfente comme un trophée militaire•.. L'an.
Il. Partit. F
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M: VLXXXIX au commencement du mois d'Augjt
eflans allés en Boege prendre la ditte place, es leur
faire preter la fidelit! à Meffieurs de Geneve, j'ai
trouvé le prëfent libvre en la maifon de Mr. de
Boege.
Signé FRA N C.
Ce Franc étoit alors Confeiller d'Etat au Con-
feil de Genève.
N°. 26. DÉCRETS du Concile de Bafle ,fol. Papier.
Ce font les Décrets du Concile tenu en 143 r ,
auxquels on a joint les Décrets du Concile de
Laufane tenu en 1448.
Ce Manufcrit me paroît du fiécle de ces deux
Conciles.
N°. 27. PIÉCES originales rélatives au Concile de
BaJle ,fol. Vélin.
Ces piéces parfaitement confervées font écrites
fur des feuilles détachées, d'un vélin très - fin ,
la plupart font encore accompagnées de leurs
fceaux; & celles qui ne les ont pas , font voir
la place où ils devroient être; elles font, outre
cela, toutes :lignées d'une maniere qui ne peut
laiffer foupçonner aucun doute fur leur origina-
lité, fait par les paraphes & la diverlité des figna..
tures dans le même aéte , fait par les accompa-
gnemens néceflaires à un aéte original qu'un Co-
pille auroit négligé; d'ailleurs, chacune de ces
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pièces paraît écrite par celui qui l'a Iignée , lorf-
qu'elle eft l'ouvrage des Notaires du Concile; &
toutes les fois que celui qui .l'a figaée reparoît ,
on retrouve fonécriture avec fa: fignature; il Y
a d'ailleurs un. accord parfait entre les noms des
Secretaires du Concile, les piéees qu'on fait qu'ils,
ont lignées , & les Iignaturesde chacune de ces
piéces,
Je crois qu'il y a plulieursde ces pièces qui ne-
font pas connues, eu du moins qu'on ne trouve
ni dans collection ,de Binnius , T.. IV, ni dans
la .Bibliotheca Conciltorum par les Peres Labbê
& Coflarr ; 'I', XII, ni dans le fupplément
~T. VI.
Il réfülte clairement de là , qu'on eflfort. éloigné
d'avoir une collection complete de toutes les
piéces relatives à ce célèbre Concile; il feroit ce':
pendant bienimportant de .l'achever pout fe faire
des idées jufiésfür le pouvoir des Conciles, fur
l'étendue & le nombre d€ leurs prérogatives, que
le Concile de Bane paroît avoir voulu réunir, de
même que fur la réalité & la nature des efforts que
les Eglifes d'Orient & d'Occident firent alors pour'
ferapprocher.
Je marquerai.d'un aftérif<{ne les pièces que je
Ile crois pas publiées.
* J. BULLE du Pape Eugene IV , adreIfée au-
Duc de Bedfordpour l'eshorter à engager les
F 2
84 M A 'N use RIT !
Prélats dépendants de lui, ac Bafilea: trij1tnttr
ad recedendum inde, illoff/ut ~ alios 'luam pluri-
mas patres ad Bononiam veniendum inducas , qui
ibidem pro honore tua adfint in cafibus occurrenti-
bus , negotia tua dirigent &c. Il donne pour rai-
fon le mauvais état de fa fanté qui I'empêchoit
d'aller féjourner à Bafle , & il finit en l'exhortant.
Eeclefiam Dei J Leonibus ~ Draconibus eam com-
pugnantibus dejènfare, Romœ apudSandum Petrum
anno incarn, I4i l, 3 Id. Feb.
Elle efi: lignée R. de Valentia ,& pour fuper-
!criptioll on lit: Diledo filio nobili viro lolzanni
Duci Bedfordiœ,
* 2. BULLE du Pape Eugene IV adreffée à l'Ar-
-chevêque de Cantorberi , dans le même but que
la précédente; elle. eft anffi de la même date ,
mais elle efl lignée .par I, de Ariminio; pour fou.f.
-cription elle porte: .Feneraôili fratri A!clziepifcapo \
Cantuarienfi,
* 3. BULLB du Pape Eugene IV, adreffée cl
I'Evêque de Turin dans les mêmes vues & les
mêmes termes que la précédente; elle eft lignée
par M. de Guadagnie, elle eft de la mêmedate que
les précédentes; la .ûrperfcription elitVenerabiii
fratri Epifcopo Taurinenfi,
* 4· SA.lIP-CONDUIX donné par l'Empereur Si.....
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gifinond à ceux qui iraient au Concile de Bane 'Y
pour y relier & en revenir en toute fûreté quatre
Illois après fan expiration; l'Empereur les déclare'
libres en toute maniere , il les recommande aux
Gouverneurs des lieux où ils pafleront , & il affure
qu'ils ne peuvent reffortir que de la jurifdiction
du Pape, ou de fan repréfentant & du Concile;
enfin, il prie les Ballais de les recevoir avec toute
l'honnêteté poŒble: elle eft datée du 7 Juillet
143 r ad mandatum Domini Reg. Gafpard Slig,
fur le revers on lit la figllature de Marquardus
Brifacùer,
5. LETTRE ou Bulle de la première diffolution
du Concile de Bane transféré à Bologne par Eu-
gene IV , datée du fecond des Ides de Novembre
1431. V. msi. Concil, T. XII, art. LIV, p. 937
avec toutes les lignatures telles qu'elles font ex-
primées dans la Bulle précédente p. 936 vers la
fin.
* 6. PROCURATION du Reéteur & de l'Uni-
verfité de Vienne, par laquelle ils autorifent 'l'ha-
Illas Egendorffer de Hafelpach, 'd'agir pour eux
& en leur nom au Concile , & dans laquelle ils'
s'engagent à ratifier ce qui y fera fait. Cette pro-
curation eft lignée par Nicolas Gerlach de Kognis-
berg, elle eft datée du 19 Avril 1432.
7- BULLE du Concile de Bafle, contenant un
tnonitoire & une citation du Pape & des Cardi....
F 3
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naux pour fe rendre au Concile, & pour les
engager à réunir leurs efiorts , afin de remplir les
vues de l'Eglife. V. tus: Concil. T. XII. 479-
Les iignatures ne fe trouvent pas dans la Bulle
imprimée, on trouve dans le Manufcrit les noms
de Pierre Brunet & Thomas Chenelette,
* 8. PROCURATION du Recteur & de l'Univer-
lité de Prague, en faveur de Jean de Rokigano
Maître ès Arts dans l'Univerfité de Prague, &
de ceux qu'il choifiroit pouf le foutenir au Con-
cile, à condition que 1°. Sacramentum divinœ Eu-
c1zarifliœ fub utrâque fpecie panis et vini omnibus
C!zrifli fideZibus difpofitis Libere miniflretur, 2 0 • Ut
Verbum Dei libere f?fine impedimento ordinate a
Sacerdotibus Dominipredicetur. 3°. Non liceat Clero
juper bonis Ecclefiœ donatis civiliter [eu [eculariter
dominari, 4°. Ut omnia peccata mortalia & [pecia-
liter publica ; aliœque deordinationes legi Dei con-
trariœ in quolibet jlatu rite ac rationabiùter per-eos
ad quos jpedac prohibearuur fF defiituantur; ita tamen
ut circa earum & cujus libet ex eis executionem &
obfervantiam [anus[enfus ~ circumflantiœ catholicœ
Scripturœ [acrœ confentaneœ jugiter obferventur,
Pragœ r Decembris 1432.
9. BULLE du Pape Eugene IV pour révoquer la
Bulle de la dilfolution du Concile de Balle, &
les trois Bulles de convocation pour aflembler
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le Concile à Bologne; elle eft du mois de Jan-
vier 1433·
V. Bibl. Concil, T. XII. p. 528•
* la. PROCURATION du Roi de Pologne pour
res Ambalfadeurs au Concile, par laquelle il les
charge de faire tout ce qui eft rélatif au but de
leur commiflion. Ces Ambafladeurs étaient Sta-
ninas, Evêque de Pofnanie, Nicolas Lafothski
& Jean Luthcovis de Bizeze, Chanoines de Gnef-
ne & de Cracovie; elle eft lignée par Jaques de
Connùspoli , Chancelier du Roi; elle eft datée du
12 Août 1434.
* II. LETTRE du Pape Eugene IV au Concile
de Bane, dans laquelle il fait l'hifloire de fes né-
gociations & de celles de fan prédéce1Teur pour
unir l'Eglife Grecque à l'Eglife Romaine , & où
il exhorte le Concile à ne rien négliger po~r
achever cet ouvrage : fan Ambafladeur à Conffan-
tinople était le Secretaire ChriJfophle Garatonus •
Cette lettre eft lignée l'lar Jean de Steccates s elle
eft datée de Florence dumois de Décembre 1434-
* 12. LETTRE de créance du Pape Eugene IV
pour les Légats qu'il envoie au Concile; favoir ,
Nicolas de Ste. Croix & Jean de Sr. Pierrevès
liens: elle eft datee de Florence du 14 des Calen-
des de Mars dans l'année 1435; elle eft lignée
lac. de Arimino.
F4
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13. SAUF-CONDUIT de l'Empereur Sigifmond
envoyé au Concile. On le trouve dans la Bibl.
Concil, T. XII. p. 971 , mais on n'y trouve pas la
fignature qu'on voit dans notre parchemin, elle
cft de Gafpar Slink Chevalier.
14. BULLE du Concile défendant aux Ecclé-
Iiaftiques de pofféder des bénéfices fans titres. V.
Bibl, Concil, T. XII. p. 552 ; elle eft datée des
Ides de Juin 1435.
Cette Bulle eft apoftillée de ces mots Concor-
dat ad originale, ligné Bruneti Notar,
r 5. DISCOU~RS faits au Pape par les AmbaŒa-
.deurs du Concile. Bibl. Concil, T. XII. p. 859.
Datée du 22 Juillet 1435.
16. INSTRUMENT rélatif à la paix faite par les
Amhaffadeurs du Concile, entre le Roi de France
& le Duc de Bourgogne. Il eft du 5 Novembre
1435. V. sts: Concil, T. XII. p. 802.
* 17. LETTRE de Jofeph, Patriarche de Conf.
tantinople au Concile , en Grec & en Latin : elle
eH datée du mois de Novembre indiét, 14, l'an
6944 du Monde, de J. C. 1435.
Cette lettre, qui n'efi point celle qu'on voit
dans la Bibliothéque des Conciles , fous le nom
de Jofeph, Patriarche de Conflantinople , eHen
Grec & en Latin ; elle renferme des defirs gé..
néraux de réunion, comme la lettre de l'Empe..
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reur Jean Paleologue , mais l'écriture en eft trop
eifacée pour pouvoir la rapporter entiere.
* 18. DÉCLARATION de l'Empereur Sigifmond,
par laquelle il s'engage de 'faire exécuter les ordres
du Concile rélativement au Royaume de Bohême:
elle eft datée d'Albe regale le 8 Janvier 1436•
* 19 .LETTRE du Pape Eugène IV au Concile ,
pour lui' témoigner le pIaifir que lui ont fait De-
nys Sabrenois & Henri de DieR:, en -lui parlant
des vues du Concile fur l'union -de l'Eglife d'Oc-
cident avec celle d'Orient; elle eft datée de Bo-
logne du 6 des Kal, de Mars 1436T""
20. ACTES du Concile rélatifs à la réunion de
l'Eglife Grecque avec la Latine, au fujet des
conventions que les Amhaffadeurs de l'Empereur
avaient faites avec 'le Patriarche de Conflantino-
ple, V. Bibl. Concil, T.XlI. p.S67 : elle eft lignée
par B. T'anheim,
21. SAUF-CONDUIT du Concile pour l'Empe-
reurdes Grecs & les Patriarches de Conftanti-
nople , d'Alexandrie & dé Jérufàle ln. , & pour
fept cent perfonnes de leur fuite, datée du 18
des Calendes de Mai 1436.
On y lit, Concordat cum originali Bruneti Notar,
22. Le même ligné de Langalys,
,* 23- PlÉeB contenant les demandes faites au
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Duc de Milan, au nom du Concile , par fon Am-
ha{fadeur Ifidore de Rofati, avec les réponfes
& les promeffes du Duc rélativement au paflage
de l'Empereur & du Patriarche des Grecs dans
fes Etats. Signé Franchinus , & plus bas Urba-
nus , on y voit le fceau du Duc de Milan : cette
piéce eft datée de Milan du 10 Juillet 1436.
* 24. LETTRE des Syndics & Confeils d'A-
vignon au Concile, fur le choix qu'on avoit fait
de cette ville pour y tenir un Concile Ecuméni'
que; ils y o1frent refpeétueufement leurs fervices :
cette lettre eft datée du 1 5 Janvier 1437; elle eft
lignée par Jacobus de Aurelianis , auquel fe joi-
gnent deux Notaires.
* 25. PROCURA.TION de la ville d'Avignon aux
Députés qu'elle envoie au, Concile, afin de ré-
pondre à I'invitation qu'on lui avoit faite de fer-
vir pour affemhler le Concile; elle eft datée du
15 Janvier 1437••
. * 26. SA.UF-CONDUIT donné par la ville de
Balle, fur la requifition du Concile , à l'Empe-
reur & au Patriarche des Grecs, de même qu'à
leur fuite: il efl: fait au nom de Arnold de Rat-
perg ,Miles & Magifier civium êI Confulatus civi-
tatis Bafllienfis, Il efidaté du 4 Février 1437,
mais il eft fans fignâtùre,
··2,7. S:4.oP-cottbrJ1T dOlîfié ····pat Arné Duc de
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Savoye, &c. à l'Empereur & au Patriarche des
Grecs, de même qu'à leur fuite, qui devaient
rraverfer [es Etats pour aller à BafIe ; il eft fait
à Ripaille le 15 Février 1437 , ligné Marvat, &
contrefigrté par onze perfonnes qui font Evêques,
Abbés, Chevaliers & Docteurs.
* 28. LETTRE du Concile à Démétrius Paleo-
logue, pour lui recommander les Amhaffadeurs
du Concile envoyés à Conftantinople; elle eft
datée de Balle 12 Cal. Mars J437 , elle eft lignée
J. Gaufrid;
La fuperfcription eR: Dilec10 Ecclejiœ filio De-
metrio Palealogo defpoto illufiri.
* 29- LETTRE du Concile à Alphonfe, Roi
d'Arragon , pour lui apprendre renvoi des Am-
bafladeurs du Concile à Conftantinople, & pour
les lui recommander; elle efl: datée de Bane, 12
Cal. Mart. 1437; elle eft lignée par Jo. Peregal-
lus: la fuperfcription eft Cariffimo Bec/pœ fi/lo
Alphonjà Regi Arragonum illufiri,
* 30. VIDIMUS des fauf - conduits donnés à
l'Empereur & au Patriarche des Grecs , par le
Roi de France & le Prince de Piémont ; il eft
daté de Bane IS Çal. Mart. 1437; il eft ligné
fpar J. Peregallus,
A côté on lit : concordat cum originali,figné
Bruneti Not. <
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* 31. MANDEMENT du Concile aux Syndics
& Confeil d'Avignon , pour payer diverfes {OIU-
mes au Chevalier Nicod de Menthon, qu'il avoit
nommé fon Capitaine général pour conduire l'Em-
pereur de Conftantinople & fa fuite, & ~ur
faire tous les préparatifs nécellaircs à cette expé-
dition. Savoir, 30800 florins d'or de Camerâ ou
frappés par le Pape; il Yen avoit 8 au marc, &
le marc d'or valait à - peu - près dans ce temps L.
II8,ro. de Fr. V. Gloffaria Ducange &"Chatpelltier.
Le Blanc fur les Monnoyes de France. Nicod de
Menthon devoit les employer pour l'entretien de
quatre galeres & de 300 Arbaletriers pendant 4
mois ; mais le Concile autorifoit encore les Syn-
dics d'Avignon à livrer à leurs Amhaffadeurs les
fammes qu'ils pourraient demander jufqu'à la va-
leur de 70000 florins, foit pour ce qu'ils auraient
donné au Capitaine général, foit pour ce que les
Amhaffadeurs fe feroient compter. A l'égard .des
frais à faire par le Capitaine général, ils étoient
ainfi déterminés :
Injungimus quatenus ~Jfi militi ; de fumma fep-
tuaginta milium florenorum auri de Camerâ ; per
vos ad hujus modi pium opus [uxta conventa com-
prefiandorum ; triginta milia & oc1ingentos , pro
duah~s galleis groffis , fex mi/fus fiorenorum per
l'OS jam dic10 militi affignatis , in eadem fumma'
computaeis; pro flipendio quatuor menfium ,oao mi-
lia.; pro flipendio duarum fubtilium galtearum ad
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fiz menfls duodecim milia , ac pro ftipendio trecen-
torum oaliftariorum , etiatn ad fex menfes decem mi-
lia & oc1ingentos fimiles florenos ,fine difficultate
'luacunque zradere ,&c. Cette piéce eft datée de
Bane du 5 des Calendes de Mars 1437; elle cft
fignée pro fanc1a Synodo. I, Champion.
* 32. BULLE du Concile adreffée aux Syndics
& Confeil d'Avignon, pour les affurer de leur
rernbourfement. On y apprend que le refie des
70000 florins doit être compté aux Ambafladeurs
auprès de l'Empereur Grec: elle cft datée de
Balle du 5 des Calendes de Mars 1437, fignée
1. Gaufrid,
* 33. BULLE du Concile, adreflée aux Evêques
Jean de Lubec, Louis de Vienne, Dauphin de
Parme, & Louis de Laufane fes Légats à Conf.
tantinople, avec les pouvoirs néceffaires pour
traiter avec l'Empereur & l'amener, de même
que le Patriarche & leur fuite, à Bane; elle eR:
datée de Banedu 5 des Calendes de Mars 1437 ,
& lignée pro fanc1a Sj'nodo. J. Champion.
* 34. PLEIN-POUVOIR du. Concile à fes Am-
baffadeurs & Légats ci-deffus nornrnés , pour em-
prunter la fomme de 20000 florins d'or, ad con-
ducendum Sereniffimum Romeorum Imperatorem &
Venerabilem Patriarcham : elle eft datée de Balle
du 5 des Calendes de Mars 1437 ,elle eft fignée
profanâa Synodo. L: Champion.
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* 35. SAUF-CONDUIT de René, Roi.de Sicile,
pour I'Empereur & le Patriarche des Grecs avec
leur fuite, il eft daté in Caflro nofiro de Reure le
8 Mars 1437.
* 36. BULLE du Concile de Bafle adreŒée au
Prevoft & Chapitre de Genève, en réponfe à leur
requête, pour obliger ceux qui fervent à l'Autel
& les Bénéficiers, d'aflifler aux Vêpres & Mati-
nes avec un habit décent, fous peine d'être privés
de leurs revenus , fufpendus de leur emploi en
cas de récidive , & enfin excommuniés; elle eft
datée de Bane le 12 des Cal. d'Avril 1437, elle
eft lignée Gaufrid ; &expédiée gratis.
* 3?DuPLICATA. de cette Bulle.
* 38. BULLE du Concile, pour contraindre les
Bénéficiers de l'Evêché de Genève, à produire
les Titres qui leur donnent la pofleflion de leurs
bénéfices, conformément au décret de la 2 1
feffion du Concile .tenue l~ 9 Juin 1435 : elle eft
datée de Bane le 12 des Cal. d'Avril 1437.
* 39. ACTE d'Albert de Fernieres , Commiffai-
re député du Concile, au fujet du différent entre
le Prevoit & Chanoines de la Cathédrale de Ge-
nève d'une part, & les Bénéficiers de l'Evêché
d'autre part, pour régler leurs différents.
* 40. PROCUR..tJ.TION de l'Univerfité de Pra-
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gue , pour fes députés au Concile , où elle leur
impofe l'obligation de demander la Réforme de
I'Eglifè , & fur-tout la Communion fous les deux
efpéces pour les Laïques; elle eft datée de Pra-
gue le 6 Juillet 1437.
* 41. ACTE de la réception & de la Ieéture de
deux lettres, rune de l'Empereur Sigifmond,
l'autre du Duc de Milan; cet Aéte a été donné par
une congrégation générale du Concile, il eft ligné
par quatre Notaires, & daté de Bane du 17 Juil-
let 1437.
* 42. DUPLICATA. de rAtte d'Albert de Fer-
nieres , cotté N°. 39; il eft daté de Bane du 20
Juillet 1437.
-* 43. ACTE donné à la réquifition des Promo-
teurs & du Procureur fifcal du Concile, fur l'affi-
che mife aux portes de la grande Eglife de Bane,
& fur la citation faite aux Cardinaux de fe ren-
dre à Bane, afin de pourvoir au falut de l'Eglife ,
fuivant les décrets du Concile du 31 Juillet 1437
dans la XXIV Seillon du Concile = elle eft lignée
par quatre Notaires.
* 44- SA.UF-CONDUIT du Doge de Gênes,
Thomas de Campo Fregofo, donné au Cheva-
lier Nicod de Menthon, Capitaine général du
Concile , pour conduire les Grecs ~~lle , daté
de Gênes du 14 Ao4t 14-37-
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* 45. BREF du Pape Eugene au Marquis de
Brandebourg, dans lequel il l'invite à élire un
nouvel Etnpereur, pour remplacer Sigifinond qui
était mort, & où il l'exhorte à éviter les divi...
fions que cette élection paroiifoit occafionner :
elle eft datée de Bologne du jour qui précede les
Calendes de Janvier 1437 : elle eft fignée par
lean de Viterbis, La fuperfcription eft Diiedo filio
noflro nobili viro Frederico Marchioni Branden-
burgenfi : elle efl lignée Blondus,
* 46. BREF du Pape Eugene , dans les mêmes
termes & de la même date que le précédent ,
adrefTé à ]'Archevêque de Mayence avec cette
fuperfcription : Venerabili fratri Tùeodorico Ar-
chiepifcopo Moguntino.
* 47. COMl'tfISSION du Concile à Amedée Ar-
chevêque de Lyon, à Nicolas Archevêque de Pa-
Ierrne , à George Évêque de Vicence, à François
Évêque de Warlnie, à Andronic Poritain de Ro-
Ine, Prot0l1:0taire du St. Siége, à Alexandre
Abbé de Verziliancen & à Thomas Abbé de Dou-
drain, dans l'Evêché de Withherrn, & à Guil-
laume Hugo , pour drefier la fentence de fufpen-
fion du Pape Eugene, ae volontes [uxza decreto-
rum univerforum tenorem ~ pro ut ratio juris exi-
git ; contra ipfum Dominum Eugenium rite & ca-
nonice procedere ; ne vel ipft de rebellione ac con-
temptu fuo glorietur , vel alii in poflerum Pontifiees
occafionem
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occafionem recipiant generalia Concilia pro [ua li-
bitu diJ!olvendi; vobis ê?majori parti vejlrum nunc
prefentium, ut formam decreti fufPenfionis ac deela ...
rationis ejufdem ·per [acrum Concilium faciendœ
eOlleipere & ordinare , ac poflea in [acris deputatio-
nibus examinandum offirre poffitis ,plenam fi libe-
ram tenore prefentiurn fâeultatem concedimus &
etiam poteflatem,
Ces Cornmiflaires avoient été chargés de l'exa-
men de tout le procès.
La Commiflion efl: lignée par O. de Layens pro
fanc1a Synodo; elle eR: datée du 15 des Calendes
de Février 1438.
* 48. CO]f,fMISSION du Concile au Cardinal
d'Arles, à Louis Patriarche d'Aquilée, aux Ar-
chevêques Arnedée de LY0!1, Nicolas de Paler-
me, aux Evêques Jean de Lubec , François de
Warlnie , George de Vicence, Louis de Vifeo ,
& Mathieu d'Albinga, à Louis Poritain de Ro.,
me , Notaire du Siége Apofiolique & Doéteurès
droits, à Alexandre Abbé dans le Diocéfe d'Au-
tan, & à Jean de Segovie , Théologiens du Con-
cile , pour régir les Etats du Pape, & remplir
toutes les fonctions de Souverain Pontife : elle
eft datée de Balle le 2. des Calendes de Fé-
vrier 1438 , & elle eH: lignée pro fanc1a Synodo
luveins.
* 49· RA.TIFIC~TION des Syndics & Confeil
Il. Partie, G
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d'Aviguon , donnée pour un accord paffé entre
leurs députés & ceux du Concile, au fujet de
l'argent qu'ils avaient prêté pour le tranfport des
Grecs au Concile; elle eft datée d'Avignon du 31
Mars 1438•
* Sa. CONFIR]}fATION du fauf - conduit four-
ni par l'Empereur Sigifinond , en faveur de tous
ceux qui iroient au Concile, donnée par Albert
fon fils , Roi des Romains: elle eft datee de
Vienne du ~4 Mai 1438•
De Mandato Domini Regis.
* 5J. BULLE du Concile contre les Prélats qui
fuivent le Pape Eugene , & qui fe font aflemblésà
Ferrare ; ils y font déclarés déchus de leurs béné-
fices; elle eft datée de Bane du 6 des Ides cl'Août
1438•
Signé loh. Peregallus , gratispro fanc1a Synodo,
* 52. LETTRE d'Eugene à Albert Duc de Ba-
viere, pour l'engager à faire finir le fchifme en-
tretenu par les Eccléfiafl:iques a1Temblés à Bane :
elle eft lignée Blondus ; elle eft: datée de Ferrare
el4 des Ides d'Août 1438•
* 53. BUZLB du Concile adreflée au Cardinal
Nicolas de Sainte Croix, par laquelle il eft établi
Vicaire apofiolique du Pape, à la place d'Eugene
qui avoit été dépofé, pour remplir toutes les
fonétions exercées par le Pape dans tous les lieux
& pour toutes lei chofes reflortiflantes de fon
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adminifrration , avec la formule du ferm ent prêté
par le Cardinal, elle eft:datée de Balle le 14 des
Cal. de Sept. 1438, elle eft lignée P. Ymaginis;
54. BULLE du Concile, qui déclare le Pape
Eugene contumace , parce qu'il n'a pas comparu
au Concile dans le jour marqué : elle eft datée
de Bane le 6 des Cal. de Novembre 1438,elle eft
{ignée De Layens,
V. Bibl. Concil, T. XII. p. 590.
* 55. INSTRUCTIOlVS d'Eugene à {es Nonces,
Nicolas de Cufa & Jacob de Oratoribus , à roc..
cation de la convocation d'une Diéte à Francfort
pour I'éleétion d'un Roi des Romains, par lef-
quelles il leur donne l'ordre d'aller voir le nouvel
élu, de l'attirer à fon parti, de lui prouver l'é-
normité de la conduite du Concile de Balle : elles
font datées de Florence le 4 des Ides de Janvier,
1439 ,elles font lignées T, Palavicin us,
* 56. BULLE du Concile confirmant le décret
du Concile de Confiance , touchant l'autorité des
Conciles à laquelle le Pape doit être fournis , &
qui lui ôte le pouvoir de proroger ou transférer
à fon gré le Concile, lorfqu'il eft déterminé &
affemhlé : elle eft datée de Bane du 17 des Cal.
de Janvier 1439 ,elle eft lignée N. Bovis,
* 57. LBTTRE de Créancedu Concile pour les
Amba1fadeurs envoyés à la Diéte convoquée pout
G 1
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faire la paix entre les Rois de France & d'An";
gleterre. Ces Amhalfadeurs étoient George Evê-
'que de Vicence, Varrarn Evêque d'Utrecht, Ale ...
xandre Abbé, Archidiacre & Chanoinejle Cra-
covie, & Nicolas Aucupis Chanoine de Rouen.
Elle eft datée du 15 des Cal. de Juin 1439, elle
eft lignée Ph. de Cruce,
* 58. PLEIN-POUVOIR donné à ces Ambaffa-
deurs ,pour faire la paix entre les Rois de France
& cl'Angleterre. Le 15 des Calendes de Janvier
1439. Signé J. Champion pro fanc1a Synodo.
* 59. DUPLICATA de ce plein-pouvoir daté de
Bane le 15 des Cal. de Juin, ligné de Curiâ Ph.
de Oruce,
* 60. COMMISSION donnée par le Concile aux
Evêques Louis de Laufane & Louis de Mar-
feille, au Docteur de/Théologie RaYlTIOn Talon.•.•
à Thomas Abbé du Monaftere de Dundrayna , à
Jea~ de Ségovie Archidiacre de Villa Viciofa ,
ClUX Archidiacres & Doé.teurs en Droit Canon
Guillaume Hugon, Chanoine de l'Eglife de Metz,
Jean de Bachenflein , Jean Gerwini, Michel Ja-
cob de Badzew Polonois , & à Lupo Valafci Por-
tugais , afin de citer le Pape Eugene, d'infiruire
fon procès, & de le pourfuivre jufqu'à ce qu'il
ait été jugé par le Concile, que la fentence lui
ait été prononcée, & qu'elle ait été exécutée *,
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elle eft datée de Bafle le 19 des Cal. de Juillet
1439 , elle eil: lignée A. de Galteri,
*·61. ORDRE du Concile au Cardinal d'Arles,
Préfident de la Congrégation nommée pour le
procès du Pape Eugene, de le terminer quand
il jugera convenable : elle eft datée de Bafle le
19 des Cal. de Juillet 1439 , elle eft fignée de
Curiâ de Galteri,
62. BULLE du Concile, portant cinq conclu-
fions contre le Pape Eugene; elle eft datée de
Balle le 9 des Cal. de Juillet 1439, elle eR: lignée
pro fanc1a SYllodo Champion. On la trouve dans
la Bibl. Concil, T. XII. p. 618. Cette Bulle eft
plus étendue dans le Manufcrit que dans l'impri-
mé , il fembleroit même que dans ce dernier on
n'en trouve qu'un extrait.
63. BULLE du Concile établiifant la fupériorité
des Conciles fur le Pape; elle eft datée de Bane
le 17 Juin 1439, elle eft fignée Jo. Fabri. Voy.
Bibl. Concil, T. XII.p. 618. C'efl: l'extrait de la
précédente.
64. BULLE du Concile portant la dépofirion
du Pape Eugene IV: elle eft datée de Bal1e du
7 Juillet 1439; elle eft Iignée par Jo. de Racape-
tri. V. Bibl. Concil. , T. XII. p. 619.
65. BULLE du Concile ,décidant 1°. que le. dé:
part de quelques Prélats & celui du Pape ne
G3
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diflolvoient pas le Concile; 2 0 • déterminant le
jour pour l'élection du Pape, c'efl-à-dire , le foi-
xantieme depuis la dépofition de Gabriel, ci-
devant Pape Eugene ; elle efl datée de Bane du
7 des Cal. de Juillet 1439, & elle eû lignée de
Lancalys, Bibl. Concil, T. XII. p. 621.
66. LBTTRE du Roi d'Arragon au Concile,
pour le prier d'interpofer fon autorité, afin de
pacifier les différents qui s'étoient élevés entre
deux Prélats de [es Etats: elle eft datée de Ca-
poue le 3 Octobre 1440; elle eft fignée Rex Al-
phonfus , & plus bas E. S. M. E. Dei Eumilis &
devetus filius Rex .Aragonum Siciliœ citra GI ultra
forum.
* 67. LETTRE du Concile à l'Evêque de Wur..
tzbourg , pour lui ordonner de punir plufieurs
Chanoines , qui ne reconnoilloient pas l'autorité
du Concile , par la privation de leurs bénéJices;
& s'ils perliHoîent , par l'excommunication: elle
en: datée de Balle des Ides de Décembre 1440 ,
elle eft lignée P. Y'maginis,
* 68. LETTRE de Nicolas aux Peres du Con..
cile, pour les remercier de l'honneur qu'ils lui
ont fait, en lui conférant la charge de Légat du
Concile: elle eft datée de Prague du 16 Mars
1441 ; elle ef1: lignée Nicolaus provifus EccltJiœ
Pragenfis.
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* 69. LBTTRE du Concile aux Cardinaux,
Jean de Sr, Martin ès monts & Jean de St, Calixte
qui étoient allés à Mayence , pour leur enjoin-
dre de revenir, après avoir fait une proteftation
publique, fi on ne leur rendoit pas les honneurs
qui leur font dus : elle eft datée de Balle des
Cal. d'Avril 1441 , elle eft lignée Faôri Not.
* 70. BOLLE du Pape Eugène IV adreflée à
l'Univerfité de Paris, en lui envoyant un livre
qui défendait fan autorité & fa conduite contre
le Concile : elle efl: datée de Florence Non. Maii
I441 , elle eft lignée de Cremonenfibus,
* 71. LETTRE du Roi d'Arragon au Concile,
pour le prier de permettre à un Abbé de chan-
ger d'habit & d'ordre religieux : elle eft datée
de Naples du 1 Avril 1443; elle eft fignée Rex
Alphonfus, & plus bas E. S. M. E. humilis &
devotus filius Rex Aragonum Siciliœ cura ~ ultra
[arum.
* 72. DÉCRET du Concile en faveur des Pré-
lats qui, à caufe de la diverfi té d'obédience ,
n'ont pu recevoir encore la confécration : elle eû
datée de Banedu 1 3 des~Cal. d'Avril 1444, fignée
Ma. Ladinger , plus bas gratis pro perjonâ D. Car..
dinalis Sti, Martini in Montibus. M. Ladinger;
* 73. LETTRE du Concile à Frédrie, Roi des
Romains, pour l'exhorter à mettre fin au {chi!=-
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me : elle eft datée de Bane 2 Non. Jan. lignée
de Curiâ Ma. Ladinger.
* 74· AC'I'E contenant diverfes bulles du Pape
Nicolas V , rélatives au défiftement du Pape F e-
lix V, avec des lettres patentes du Roi de France
Charles VII, qui en ordonnent l'enrégiftrement.
Les Bulles & les Lettres font écrites pendant
l'année 1449; leur extrait fut fait en 1450 le 23
Juillet; il efl: figné Cheneteau,
* 75. FOR.ilfULE du ferment d'obéilfance de
I'Evêque de Bourges, en faveur du Pape Eugene
& de fes fucceifeurs : elle eft lignée de Callio,
* 76• LETTRE du Roi de France au Concile,
pour le prier d'approuver I'élection de l'Evêque
d'Angers : elle eft datée de Riom du 2 Avril, &
elle eft fignée de la propre main du Roi. Del/OlUS
Ecclefiœ filius I{ARoLus Rex Francorum,
* 77. LET_TRE de Henri VI, Roi d'Angleterre,
au Concile de Balle, pour l'exhorter à recon-
noître le Pape Eugene, de peur de caufer un
fchifme dans l'Eglife : elle eft datée de Windfor
du 20 Août"
LIT U R G 1 E S.
N°. 28. MISSEL, go. Vélin.
Ce Miffel eft très-remarquable par fon antiqui-
té , & par diverfes fingularités qui déterminent
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fon âge, & font connoître les idées & les ufages
du temps dans lequel il a été écrit.
Le caractère de l'écriture, les abréviations, la
forme des lettres confirment les preuves hiftori-
ques, en démontrant que ce Manufcrit ne peut
être plus récent que le X fiécle.
Baulacre a publié d'excellentes remarques fur
ce Manufcrit dans le T. VIII de la nouvelle Bi-
bliothéque Germanique que je Ille contenterai
d'extraire, jufqu'à ce que je vienne à parler des
jours Egyptiaques dont il ne dit prefque rien, &
fur lefquels j'offrirai peut-être des remarques par-
ticulieres,
Le Calendrier de ce Miflel efr remarquable
par le grand nombre de fêtes qui y manquent,
par les jours Egyptiaques qui y font indiqués,
& par les Obit, ou le Nécrologe qu'on y a joint.
On n'y trouve d'abord aucune fête inftituée
depuis environ 700 ans; ainii , parexernple , celle
des Trépaflés introduite par Odilon, Abbé de
CIUIJ.Y vers l'an 1000, n'y eft pas. La purification
de la Vierge y eH: indiquée, comme chez les
Grecs, par le mot V'lUl7rXV"1j ypapante , occurfus ;
c'efi auffi le 1110t dont on fe fert dans les anciens
martyrologes de Bede, d'Adon & d'Ufuard. Cette
fête fut ainfi appellée , parce que Simeon fe ren-
contra pendant ce jour-là avec la Vierge.
L'ancien Bibliothécaire de Genève a montré
beaucoup de fagacité pour découvrir l'Eglife à
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laquelle ce Milfel avoit appartenu, il penfa , avec
raifon , qu'il pourrait y être conduit, en cherchant
la fête de la Dédicace de l'Eglife où l'on s'en
feroit fervi. Il trouva qu'elle était dans le mois
d'Octobre à la Saint Michel, & qu'on y avait
ajouté, après le nom du Saint, in Monte Tumba;
Tumô eft un mot celtique qui lignifie Montagne;
& comme le Nécrologe qu'on trouve dans ce
Miffel eft rélatif à la Tarantaife , il eft clair que
ce Mi.tfeldoit avoir été celui d'une Eglife de
cette Province; enfin, dans ce Nécrologe, 011
trouve au 21 Février le nom d'Aymon Archevê-
que de la Tarantaife , qui mourut en 1040 , corn-
me on le voit dans la Gallia C1zrifliana ; & au 4
Mars le nom de Humbert, Comte de Maurienne,
qui mourut en 1048 , de même que divers autres
noms d'hommes de la prerniere confidération ,
qui devaient être naturellement enterrés dans la
Cathédrale de la Capitale, & qui auroient cru
déroger alors, s'ils n'avaient pas obtenu cet hon-
neur. On peut donc croire que ce Miflel étoit
celui de l'Eglife de Moutier; il faut obferver
que le mot de Mouflier vient de Monaflere , &
Dom Martenne apprend, dans fon voyage, que
la Cathédrale de Moutier avait été deflervie par
des Moines.
Au refte, cet Obit ou ce Nécrologe eft écrit
d'une autre main que le relie du Miffel , ce qui
fait naturellement conclure que ce MiffeI exiftoît
déja en 1040.
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L'article qui regarde la pénitence, eft abfolu-
ment différent de celui qu'on trouve communé-
ment dans les autres Miffels. La confeffion auri-
culaire n'y paroît pas même fuppofée, & l'on y
voit clairement qu'on donnait alors l'ahfolution
à plufieurs pénitens à la fois. Voici la formule :
Vice Sanc1i Petri Apoftolorum principis , cui à Do-
mino collata nobis eft poteflas ligandi atque [alven-
di , cujus etiam &nos licet indigni vices fùngimur ,
abfoll'imur JlOS Fratres G? Sorores ç in quantum veflra
petit accufatio , G? ad nos pertinet remiffio ab omni-
bus peccatis veflris ; quœcunque omnia operibus ma-
lis egiftis ; fùque vobis omnipotens Deus Redemptor
vejler vita [alus & remiffio omnium peccatoru.....m cum
Patre & Spiritu Sanâo,
On y trouve les prieres qu'on faifoit avant les
épreuves appellées le jugement de Dieu; elles fu-
rent feulement défendues par le Concile de Latran
en 1215.
Voici comme on y parle de l'Euchariftie : Cum
vero dixerint Amen , fumet de pane [anâo ~ ponat
in calice filendo ,pax Domini non dicat, quia non
fiquuntur ofcula, fanc1ificetur autem vinum per
panem [andificatum " tune communicent omnes cum
filentio , ~ expleta erunt univerfa. On trouve dans
le Voyage littéraire du P. Martenne , divers exem-
ples femblables tirés d'anciens Miflels , d'où l'on
peut aifément croire que le Vendredi avant Pâ..
ques, le Prêtre officiant alers , n'étoit pas le fen1
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qui communiât comme aujourd'hui, mais que
tous les Prêtres. affiftans communioient avec lui.
Enfin , il Y a dans ce MiŒel quelques verfets
de Pfeaumes , dont le chant eft marqué par des
fignes particuliers; & ce n'efi qu'en 1024, que le
Pape Jean XX fit employer par tout les notes de
Guy d'Arezzo. Ces notes font tout-à-fait fernhla-
hIes à celles qu'on trouve fur la couverture de
l'ouvrage de Bede N°. 2 r de ce Catalogue.
Ce Calendrier offre encore dans chaque mois
l'indice de ces jours particuliers qu'on appelloit
LEgyptiaci, fans doute comme les Romains ap-
pelloient les jours rnalheureux , nefafli, infaufli ,
atri : quelques-uns croient que les Chrétiens leur
donnerent ce nom à caufe des playes d'Égypte ,
ou parce que les Egyptiens fuperfl:itieux furent les
premiers qui crurent qu'il y avoit des jours mal-
heureux : tuais ces explications me paroilfent peu
fondées, parce qu'elles font particulières aux Juifs
dont les coutumes & les mœurs ne fe font pas fort
répandues chez les autres nations; je croirai beau-
coup plutôt que ce mot .lEgyptiacuf ne lignifie
autre chofe que ater , c'efi ainli qu'on a donné le
nom d'Egyptilla à une pierre noire, Pline lih.
XXXVII. c. 10; Iiid. XVI. II ; 011 appelle les
Ethiopiens .lEgyptini , & les Ethiopiens font d'une
couleur noire; les Egyptiens eux -mêmes font
appelles Fu.fci par Properce, liô, Il. 33·, il. 15 ,
& ces pl"~tendus enchanteurs qu'on fait venir d'E--:
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gypte , font toujours repréfentés avec un marque
noir; alors ce mot Egyptiacus fera un mot figuré,
employé pour repréfenter ce que les anciens ex-
primaient fans figures par le mot ater : peut-être
même ce nom vient-il des idées effrayantes qu'inf
piroit la noirceur du Soleil & de la Lune lorf-
qu'ils étaient éclipfés.
Mais fi l'on ne s'accorde pas fur l'étymologie
de ce mot, les Calendriers anciens que l'on peut
avoir s'accordent encore moins fur le nombre des
jours Egyptiaques qu'on y trouve. Dans le Cata-
logue des Manufcrits de la Bihliothéque de Vien-
ne , fait par Larnbecius , & qui a été réimprimé
dans le T. VII des Antiquités de Grœvius , il Y a
trois jours Egyptiaques dans le mois de Janvier
& deux pour les mois fuivants : Jablonski, dans
les .lVIifcell. Berol, T. VII. rappelle deux Calen-
driers que Saumaife avoit déja fait COtU10Ître ,
& il paroît que les jours Egyptiaques de ces Ca-
lendriers fe .rapprochent affez de ceux du Calen-
drier de Lambecius , quoiqu'ils ne foient pas fern-
blables. Mr. Sinner obferve encore, dans le Ca-
talogue intéreffant qu'il a fait des Manufcrits de
la Bihliothéque de Berne, que les jours Egyp-
tiaques , dont je viens de parler, ont quelques
rapports avec les jours Egyptiaques du Calendrier
qu'on voit .dans les Manufcrits qu'il fait connoî-
trefi bien; mais les jours Egyptiaques du Ca-
lendrier de ce Mi1fel ne fe rencontrent point avec,
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les autres ; on voit feulement qu'un des jouN
Egyptiaques du mois de Septembre dans le Ca-
lendrier Bernois, eft auffi le- même jour de ce
Illois-là, qu'un des jours malheureux du nôtre ;
mais tandis que celui de Berne en a vingt-quatre
& celui de Vienne vingt .. cinq, le nôtre n'en a
que dix-huit, & un autre Calendrier de notre
Bibliothéque , dont je parlerai encore, n'en a
que douze; au refte , les opinions des Payens
fur les jours malheureux n'étoient pas mieux dé-
terminées; il n'y a que le vrai qui réunifie pour
l'ordinaire tous les efprits.
Voiciles jours Egyptiaques de notre Calendrier.
Janvier 1 & 25.
Février 26.
Mars l. & 28.
Avril 21.
Mai 25.
Juin 10 & 26.
Juillet 13•
.Août 1 & 30.
Septembre 3 & 21.
Oétobre 3 & 22.
Novembre 5 & 28.
Il n'yen a point dans le mois de Décembre.
Avant la liturgie des épreuves, on lit: Incl-
piura Dies .lEgyptiaci VIII Calendis Aprilis , ilia
dies lunœ o/lfervanda tft ptr omnia, intrante Au,,:
L .A. TIN S. r r r
gUftO ; exeunte Decembre, illa dies Lunœ efl obftr-
vanda : Qui in !lis tribus diebus hominem inciderie
aut pecus aut fiatim aut in die quarta morietur,
Enfin, il faut ohferver que ces jours malheureux
furent ahfolument profcrits du Calendrier en 1280.
V. N. Bibl. Germ. T. VIII sP: 148. LoumsHelv,
Mars & Avril 1749. Martyrologia Bedœ ç Adonis
~ Ufuardi, Martenne Ltinerar, litter, Hifioire Sl-
quanoife , p. 63. Mifee/l. Ber. T. VII. Lambec
Çatal, Manufcript. Cod. Bi/Jl. Vienne Sinner, Catal.
Manufë. T. l ,p. 41.
N°. 29. MISSEL ,fol. Vilin.
Il eft fort bien confervé , la premiere page eft
ornée d'une très-jolie bordure garnie de fraifes ,
ce qui annonce la fin du XIII Iiécle ou le com-
mencement du XIV.
Dans le feuillet où on lit Benedidus 'lui venit
in nomine Domini Ojànna in excetfis ; on a peint
en grand les armoiries de Genève. Au feuillet fuî-
vant , dans une miniature qu'on y a placé, on
voit J. crucifié; il Y a deux femmes près de lui
qui paroiffent le regarder, rune d'elles tient un
livre à la main; on a mis au bas de la page une
grande croix bleue dans une autre croix peinte
en couleur brune très-foncée ou rapprochée du
violet. Ne ferait-ce point les couleurs des armoi-
ries de la Ville de Genève qu'on s'eŒ propofé d'y
placer 1
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N°. 30. MISSEL [uivani la coutume de l'Egiife de
Genève ,flle Vélin.
Il peut être du xv ou XVI Iiécle.
N°. 3r. HEURES, go. Vélin.
Elles font peintes avec foin, & ornées de pIG-
Iieurs vignettes, toutes les pages en font enca-
drées ,elles paroiflcnt du XIV Iiécle,
N°. 32. HEURES, 8°. Vélin.
Ce Manufcrit eft chargé d'un grand nombre
de peintures qui annoncent plus de goût & d'in-
telligence dans le clair-obfcur que les précéden-
tes; je les crois auffi du xv Iiécle , d'autant plus
que le Calendrier eft beaucoup plus chargé de
fêtes des Saints.
N°. 33. HEURES, 8°. rvu».
Le Calendrier offre la peinture de ce qu'on fait
communément à la campagne dans chaque mois ,
il Y a plufieurs vignettes joliment peintes; tuais
ce qu'on ne peut croire , c'elt qu'au milieu des
peintures renfermées dans ce livre de pieté , &
auprès des prieres & des morceaux de l'Evangile,
on y voit des figures qui choquent la chafleté &
la pudeur. Ce Manufcrit paraît du xv fiécle,
N°. 34. HEURES , go. Vétin rlliles en Velours.
On y voit beaucoup de peintures, dont cha-
cune
LAt 1 N s. - 1 1 j
cune occupe tout le feuillet; elles me paroilfent
du XIV Iiécle.
Elles commencent par le Calendrier, où les
fêtes font marquées en encre rouge; mais ce qu'il
y a de remarquable, c'efl qu'on y a indiqué de
la même maniere les jours qu'on y appelle œgri
ou malheureux ,.& qui remplacent fans doute les
jours appellés Egyptiaques : en comparant ceux
du Miifel N°. 28 avec les jours œgri de ces heu-
res , on fera étonné de voir qu'il y en a fept qui,
fe rencontrent préciférnent dans les mêmes jours
des mêmes mois,
Il n'y en a point dans le mois de Janvier.
Février 4.. 26
Avril 10 •• 20
Mai 2.5 de cette maniere Urbanus ,
Sanc1a Trirutas ç ces deux:
mots font écrits en noir ,
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Pierre Suhefl:us parle de ces jours-là dans fon
livre de Vineâ Domini , & il dit qu'ils étoient les
Il. Partie, H
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enfants de la fuperfrition , part. III. c, IV. Voy.
Carpentarii GloJlàrium.
Il paroît clairement que ces Heures ont été
écrites pour des hommes qui ne favoient pas le
latin, & qui n'entendaient que le françois , on
y lit une intitulation françoife fur chaque priere ;
par exemple , Quant on veult recepvoir le corps de
l"efucrifl. Quant on a reçu:
On y trouve les X Commandemens de la Loi.
les V Commandemens de l'Eglifl.
le Chaptllet de ltfuS &- de la Vierge
Marie compojë de cinquante 'Vers narratifs de la vie
fs paffion de notre Seigneur, lequel trois fois multi-
pliéfaic11e pfeautier notre dame. Et peult on gagner
grandes indulgences en le difant devotement. Et doit
Ien dire une fois Av~ maria devant chacun vers, &-
finir au mot lerus fans dire Amen , ~ de dix vers
eti dix vers Pater nofler ave maria.
N°. 35. HEURES, 8°. Vélin, reliées en velours,
On y voit beaucoup de peintures qui me pa-
roiffent d'un meilleur goût que les précédentes;
je les crois' du xv fiécle.
L'intitulation de chaque priere eft auffi françoife,
N°. 36. HEURES, 24. Vilin.
Ce Manufcrit a quelque chofe de fingulier;
dans la premiere miniature, après le Calendrier,
on lit IXIO, & ces chiffres font répétés deux fois,
ce qui avoir fait croire à un des poffeffeurs de
LAit 1 N s. Ils
ce Manuîcrit qu'il avoit huit cens ans, quoique fon
caractère gothique prouvât manifefiernent qu'elles
ne {ont pas fi anciennes. Mais Baulacr~ vit bien-
tôt que ces traits étaient de fimples ornemens de
peinture; d'ailleurs, fi cela 11'avoir pas été, pour-
quoi IX aurait-il été en chiffres romains & 10 en
chiffres arabes! Outre cela, quinze feuillets plus
bas, on trouve dans une miniature femblable IXI ,
que l'on ne fauroit prendre pour des chiffres ;
enfin, pour faire exprimer à ces chiifres préten-
dus le miUéfime qu'on defire, il faut tourner le
livre du côté oppofé à celui qui doit être natu...
rellement lu.
On voit fur un feuillet, écrit à la vérité d'une
main moderne: Ce Pfeautier Icrit J la main ren-
firme une partie de l'office de la Bien/uureuje Vier-
ge, il fut relié J Lyon en 14°3-
Il manque quelques feuillets à ces heures ; on
le voit par ce Titre qui les termine : Cy encom-
mencent les quintes joyes noflre Dame Ste Marie en.
Romans, fju"elle eut de ce tres benoit enfant,
N°. 37. Le RITUEL Romain ,fol. Vilin.
Il eft très-bien écrit, on ra enrichi de belles
vignettes relatives à l'office au commencement
duquel on les a mifes; toutes les lettres capita-
les font peintes; on ne voit plus de fraifes dans
les cadres, ce qui lue feroit croire que ce Ma-
nufcrit eû du xv fiécle. On trouve à la première
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page un Ecu dont le fond eft or avec trois che-
vrons ; il cft firrmonté par une croix; il e~, placé
fur un manteau violet & fupporté par deux
amours..
N°. 38. MANIPULUS Curatorumç fbl, Papier.
Cet ouvrage efl compofé , comme l'ouvrage
lui-même rapprend, par Guy de Montrocher ,
Monterogerii, ou Monteroferii , comme on peut
le voir dans Montfaucon Bibl, Bibliotlt.
Cet ouvrage fut compofé en 1333; il eft dédié
'à un Evêque de Valence, & il renferme des en-
tretiens utiles pour les Eccléfiafiiques,
Il traite des Sacrernens en général & des fept
Sacremens en particulier, puis de la Satisfaction,
de l'Aumône, du Jeûne, de la Priere , du Ser-
ment , des dix Commandemens , des Articles de
foi & de l'Oraifon dominicale,
DES Do G M B s.
N°. 39. Sur la LITURGIE Anglicane ,{ole Papier.
Cet ouvrage, comparé de quelques feuilles ,
renferme quelques réflexions fur les principaux
articles de foi de la Liturgie angloife , il a été
fait par Jean Knox & Utingham,
N°. 40. FORMULAIRE de Confiffion, {ol. Papier-
Ce Formulaire, qui n'a que quelques feuilles,
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célèbres. V. Gall. Chrijf. T. 1 , p. 578. C'e{l donc
celui-ci qui a publié les ouvrages de lzœreJibus fui
temporis; de diverfis quœflioniôus ad Matlzeum Alba-
nenfem, Dupin le croit l'Auteur des deux piéces
qui font dans notre volume , p. 166 , 174, 2 1 7 ,
153& 182.
Il paroît que ce Manufcrit eft du XIII OU XIV
fiécle.
N°. 42. De SACRAMENTIS Ecclefiœ Chriflianœ ab
Hugone , a Sando Vidore , lib. II. fil. Vilin.
On y a joint:
Gregorii magni de Alogis , libri IV.
Pafca./ii liber de [anguine & corpore Clzrijfi.
Defloratio quœdam cujufdam Sapientis fuper Mi[-
[am dominicam fcilicet Remigii Antifiodorenfis. On
y fait une allufion continuelle & myfiique de
tous les actes de la céléhration de la Meffe à la
conduite de Dieu envers I'homme , & de celle
de l'homme envers Dieu, & 011 finit ce Commen-
taire par celui de l'Oraifon dominicale.
On a coutume de' trouver réuni ces deux ou-
vrages qui traitent la même matiere de la même
façon.
Les faits du Sauveur trouvés par l'Empereur
Théodofe à Jérufalem dans le Prétoire de Pilate.
Traite fur les manieres différentes d'abfoudre
les pécheurs de leurs péchés.
Ce Manufcrit eftdu XIV Iiécle.





N. 43. GLOSE fur le Symbole ~ I'Oraifon demi-
nicale , 12. Papier.
Cette Glofe efi: contenue dans la moitié du Vo..
JUIne, & fe rapporte fur ..tout à la morale; le
relie eft écrit dans la langue Vaudoife , il renfer...
me des réflexions pieufes & morales. On y trouve
un Catalogue des Prophetes & des Apôtres , où
chacun d'eux eft caraétérifé par un paffage de fes
ouvrages rélatifs au Meffie ; les noms du Vieux
& du Nouveau 'Teftament y font alternativement
placés. Voici le commencement de ce Catalogue:
Jeremias Patrem me vocabis Deus Dominus..
Petrus Credo in Deum omnipotentem Crea-
torem cœleflem,
Filius meus es tu.
Jefum Chriftum filium Dei unicum
Dominum nofirum,
Ecce virgo concipiet Gr parier filium.
Qui conceptus efl dt Spiritu Sando
natus ex matre virgine,
Ce Manufcrit eft du XIV Iiécle.
N°. 44. THESES publiques, [outenues dans l'Audi-
toire de Th!ologie à Genève dans le XVlfilcle.
fol" Papier.
Ces Thefes font des propolitions tirées d'un
morceau de l'Ecriture Sainte, mais fur- tout des
Epîtres de St, Paul; elles. intéreffent par la va-
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riété des fujets qui y font traités, & par ce qu'elles
o1Frent un abrégé hien fait de la doctrine reçue
& enfeignée alors dans l'Eglife de Genève.
N°. 45. LEÇONS de Théologit, par Fr. Iunius ,
Papier.
On y trouve le Cours de Théologie que Junius
ditl:oit à{es Ecoliers fiiivant l'ufage de ces temps-là.
N°. '46. TRAITÉ de la juflification de,l'homme de-
vant Dieu, fol. Papier.
Je n'ai pu en découvrir l'Auteur, mais il eft
évident qu'il a été cornpofé dans le fiécle paflé ,
pendant que les difputes violentes fur cette ma-
tiere déshonoraient le Chriftianifine & lei Chré-
tiens.
N°. 47. rrHESEsfur l'Homme ,/01. Papier.
Ces Thefes célèbres furent foutenues dans l'E-
gIife proteftante de Paris en 1584. Ont y a joint
une réponfe avec une lettre de la Vénérable Com-
pagnie des Pafieurs & Profefleurs de l'Eglife de
Genève à l'Eglife de Paris fur ces Thefes,
Je me tais fur ces details , pour éviter de rap-
peller des difcuffions tout à fait étrangeres à l'E-
vangile , qui étonnent le dix-huitieme fiécle; mais
dont on ne pourrait peut - être encoreparler ,
fans -courir le rifque de hleffer les idées d'une
foule Ode ThéologieÏlsc
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N°. 48. l\'lrscELLANÉEs , 8°. Vilin.
I~I
Cette collection renferme divers ouvrages de
Théologie ; on y trouve:
1°. Un fermon de Sr, Augupinfur les avanta..
rages qu'on éprouve à exercer la rniféricorde dans
cette vie.
2°. Une Homélie de Sr, Auguftin fur les plaies
d'Egypte.
3°. Une Homélie du même Auteurfiir les dix
COlnmanderncns.
4°. Un livre du Prêtre Alboin adre1fé à une
Dame. Cet ouvrage , que je ne trouve cité nulle
part, eft entiérement tiré des Peres; on y trouve
des réflexions fur la plupart des vertus chrétien-
nes , avec des exhortations pour travailler à les
pratiquer, tuais on ne peut s'empêcher de faire
-remarquer la fuhtilité qu'on introduifoit alors dans
ces matieres ; par exernple , l'Auteur traite gra-
vement de trois genres d'aumônes, il compte dix
degrés différents d'humilité , ~c.
5°. Vifion de St, Pau/Apôtre. L'Auteur fait ici
une peinture abfurde de tout ce que St, Paul dût
voir, pendant la vifion miraculeufe qu'il eut fur le
chemin de Damas; il accompagne l'Apôtre de
l'Archange Michel, qui lui fait parcourir tous les
recoins des Cieux dont il donne le plan; mais
il ne fe contente pas de fe recréer par cette pein...
ture, il veut encore effrayer par un tableau de
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Fenfer ; c'efl ici qu'il a recours à Virgile: Etant-
fut ibi puellœ nigra Izabtntes veflimerua , indura pi...
ee ~ ftlplzure fF draconibus ~ igne e, [erpentibus Gr
viperes circa colla earum, ~ quatuor Angel! ma ..
ligni comitantes tas habentes ingentia cornua , et
ante tas ibant dicetues , nojcite filium Dei 'lui mun«
dum redemit ç ~ tune Paulus rogavit (juœ tffint t
Tune fic rejpondit Angelus, Izœ [unt quœ non fer-
vaverunt caflitatem ujque ad nuptias ç fi' maculatœ
necaverunt infantes [uos ç ff in efcam porcis vel cani-
bus dederunt ; f.? in fluminibus vel in aliis perditio-
nibus conjeceruru ç ~ propterta pœnitentiam non
feceruns,
6°. Sur la paffion de notre Seigneur. Nicodeme
& Pilate à l'Empereur Theodofe. Cette piéce ,
comme On le fait, eft entiérement fuppofée , on
y parle de la prétendue Ste. Véronique dont le
nom eft tiré du mot confacré pour lignifier la
vraie image de J. C. reftée dans le mouchoir avec
lequel on l'effuya vera icon ; d'où il a été facile
de faire Véronique, & de-là une Sainte qui avoit
ce mouchoir; au relie ,on ne doute plus, dans
les deux Communions , de cette fraude pieufe,
Dans un Manufcrit de la Bibliothéque Bodléien-
ne, je trouve un Manufcrit femblable , intitulé
Evangelium Nicodemi ; Epiflola Pilari, Cette divi...
fion eft .exprimée dans notre Manufcrit , quoi-
qu'elle n'y foit pas immédiatement annoncée : on
trouve d'abord l'hifloire de la mort de Jéfus tirée
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de l'Evangile & une lettre particuliere qui eH
celle de Pilate; à l'égard de la dédicace Theoda-
.fio Imperarori ; elle peut avoir été copiée fur un
Manufcrit defiiné à ce Prince, & un Copifi:e
ignorant aura cru que cette lettre lui était adreflée.
7°· Deux lettres d'Bvax ; Roi d'Arabie, fur les
noms & les propriétés des pierres précieufes; elles
ont été traduites en 1 123 par Marbode, fuivant
Mr. Duclos.
go. Ahrégé de l'h!floire fainte , depuis la créa-
tion du Monde jufqu'à la confiruétion du Taber-
nacle claus le défert.
9°. Expériences fur l'urine & le fang. Quoi-
que l'intitulation de cet ouvrage foit latine, l'ou-
vrage Iui-rnême eft écrit en languedocien, il ne
renferme que de miférables fecrets qui ne méri-
tent aucune créance.
10°. Sur le péché fi' la pénitence.
11 0 • Vers latins fur divers fujets de I'Hifloire
Sainte , de la Théologie & des cérémonies de
l'Eglife.
120 • La Régie de St. Benplt: il s'agit ici de
la première RégIe, beaucoup plus auftere que
celles qu'on lui a fubfi:ituées.
13°. Defcription du Purgatoire de St, Patrice.
Ce Manufcrit eft évidemment du XIV Iiécle ,
il reffemhle tout à fait aumodele del'année 1380
queMabillon donne dansfa diplomatiqueçp, 373.
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N°. 49. La CHRONIQUE d'Eufebe de Cifarlt, tra..
duite par St. Jérôme, fol. rsu«,
Ce Manufcrit eft remarquable par la beauté
du vélin, l'élégance de l'écriture, & le goût des
ornemens.
On lit au premier feuillet en Iettres majufcules
une piéce appellée obteflatio Hieronymi ç qu'on
trouve dans l'édition de Venife de 1483. Adjuro
te 'lutmcun'lue nos defcripferis liôros per Dominum
noflrum Jhefum C!zriflum & gloriofum ejus adven-
tum in quo veniez [udicare vivos & mortuos , ut con-
firas quod fcripferis e, emendes ad exemplaria ta de
lJuiousfcripferis diligenter, ~ hoc adjuratioizis ge..
nus jimiliter tranfcribas , t? transferas in eum codi-
cern quem deftripferis.
Les Tables Chronologiques {ont rendues plus
diftinétes , par les différentes couleurs employées
pour faire reconnoître la colonne defiinée à ren-
fermer .les événernens principaux qui font rélatifs
à chaque nation.
Ce qui lue frappe dans ce Manufcrit ,c'efi:
qu'on n'y apperçoit aucune lettre .gothique.; le
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earaétere reffemhle aflez aux premiers livres itn..
primés : je crois auffi que ce Manufcrit eft du
XIII ou XIV fiécle; on voit au moins au bas du
premier feuillet les armoiries de l'ancienne mai-
fon de Bourgogne, bandé d'or & d'azur à la bor-
dure de gueules, & l'on fait que cette première
branche des Ducs de Bourgogne finit en 1361.
Cc Manufcrit vient de Ia Bibliothèque du Con...
feiller Petau , & il fut communiqué à Pontac.
Voici comment ce dernier en parle dans l'édition
d'Eufebe qu'il a donnée: Petavianum Manufèrip-
tum minio illufiratum cum C1zronicis Eufèbii t;
Hieronymi fine Profpero , c'efl-à-dire , fans les ad-
ditions de Profper qui pouffa ces Chroniques jut:
qu'à l'an 21 de Valentinien, quod D. Paulus Pt-
tavius V. C. in fupremâ Parifienfi curiâ Senator re-
gius eruditiffimus ff fedulus aruiquitatis indagator ç
veterum librorum promptuarium pro [ua erga liae-
ratos ftudioParifiis ad nos perfèrendum dedit.
On ne peut douter que notre Manufcrit ne foit
celui de Pontac , puifqu'on y trouve les mêmes
leçons que Pontac dit y avoir trouvées. V. I'ap..
paratus à cette édition.
Notre Manufcrit differe encore de l'édition de
Palmerius , parce qu'on y trouve Egialeus , Roi
des Sicyoniens qui régna 52 ans avant Eucops ,
ce Roi eftomis dans l'imprimé. Les années des
Rois de Sicyone, additionnées enfemhle , font
dans le Manufcrit une femme de 962. ans, ail
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lieu que dans I'imprimé elle eft feulement de
862.
V. ces deux Editions du C1zronicon Eufe6ii.
N°. 50. Les difflrentes manieres de calculer le
temps ,par Bede, fol. Vélin.
Ce Manufcrit , extrêmement précieux, n'a ja-
mais été bien connu, .malgré la favante notice
donnée par Baulacre dans la Bi6liothéque Italique,
T. XVIII, & dans le Journal Helvétique du mois
de Mai 1742. Il s'y borne à établir l'âge de ce
Manufcrit par des induétions hiftoriques; je pro·
:6terai de fes découvertes pour cette partie, mais
je compléterai fa notice par une defcription exacte
& des recherches particulieres.
·On trouve dans la premiere page les refles
d'un Dictionnaire étymologique qui commence
au P. En voici quelques exemples :






Il eft aflez Iingulier qu'on donne dans ce Dic-
tionnaire le nom de Teutones aux François. Du....
cange & Charpentier, fon continuateur, ne con-
noiiTent point cette acception; le premier dit
feulement que Cililia pro Germanie non [emel oc-
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currlt apud Lambertum Scalnaburgenfem in AnlUZ-
Ji!Jus eum vide ad annum 1°72 ; mais cette déno-
mination ne tireroit - elle point fon origine de
l'opinion généralement reçue, que les François,
proprement dits, defcendoicnt des Germains ,
appellés alors indifféremment Teutones ~ ou plutôt
ne feroit-ce point le nom donné à cette partie des
Gaules, qu'on appelle la Gaule Belgique, & dans
laquelle on trouve non-feulement la Hollande &
les Pays-Bas, mais encore les Evêchés de Cologne,
de Trêves, de Mayence & de Spire? Ce qu'il y
a au moins de fûr, c'efl que le Duché de Juliers
portait alors le nom de Teudurum , & qu'on l'ap-
pelle encore Tudder i au relie , à Maffai , où ce
Dictionnaire a été fait, on pouvoit aifément
écrire que les Teutons étoient un peuple de la
Gaule, d'autant plus que Teudurum y jouoit alors
un rôle confidérable ; & ce qui me confirme dans
cette opinion, c'efi que le nom de Teutones don-
né aux Germains , n'en: pas un nom qu'ils aient
eu anciennement -, il paraît même n'avoir été
employé pour déligner les autres nations de l'Al-
lemagne, qu'après avoir été long-temps donné ,
dans la Gaule Belgique , aux divers peuples qui
I'hahitoient,
Après ce morceau de Diétionnaire , on trouve
un autre Diétionnaire commencé , dont il y a
quelques mots contenus dans les lettres A , B &
une partie de C. On lit enfuite une Chronique
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eurieufe du regne de Charles-Magne depuis l'an-
née 726-796, elle eft comprife dans les pages
2-5 , & elle eft fuivie par une autre page de mots
fans ordre qui font expliqués de la même ma-
niere que ceux de la premiere. Ainfi, par exem...
ple , on lit:
concionabatur alloquebatur
Duellum bellum duplex eo quod in duos aga-
tur
Alatores proceres dans Ducange il n'y a.que
l'acception de Venator
Calumsiato r a calvando id ejl decipiendo
Co!uoer eo quod colit umbram
Segnis fine igne
Syllogifmus Quœflio contorta ~ captiofa
Alacitare vana fomniare
Après cela, on trouve un Alphabet grec en
majufcules , qui annonce une très-haute antiquité;
il a été placé. ici pour déterminer la valeur nu-
mérique de chaque lettre ; on y apprend enfüite
le nombre des jours de chaque mois avec les
moyens de faire un Calendrier perpétuel.
Dans une place, où le feuillet n'a pas été rem-
pli par l'écriture du Manufcrit , on a deffiné une
figure affife de Bede ; elle porte fa main gauche
à la bouche, & elle préfente avec la droite un
rouleau , où on lit ce Vers :
Digerit en Bedanumerosfic tempora monflrans,
Enfuite on voit les vingt-huitCycles de 19 ans,
qui
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qui occupent vingt pages; dans leurs marges, qui
font très-grandes, on a inféré enfuite une Chro-
nique de l'Abbaye de Maffai.
Ces Cycles font iuivis par quelques réflexions
fur le nombre des jours & des lunaifons qui COIn-
pofent l'année, & on leur a joint la folution de
divers Problêmes fur l'âge & le lieu de la lune.
On y appelle ces Problêmes interrogatio Computi:
C'efi ici qu'on voit un Calendrier dont je par-
lerai plus bas. Liber de naturis rerum ; divifé en
LI Chapitres: liber de Temporibus , divifé en XXII
Chapitres.
Après cela , on efl: étonné de rencontrer , fans
aucun avertiflement , un morceau contenu en deux
pages ,que les régles de la critique font croire
de Bede, mais dont je n'ai pu découvrir la place,
ni dans notre Manufcrit , ni dans les œuvres im-
primées de Bede lui-même, Il commence ainfi i
[taque ftella Veneris ~ Mercy,.;;, hoc a fuperiori- ..
bus tribus Planetarum fiellis ,dijfirultt, 1uod nun-
'luam in Jolis vicinio lzorifque matutinis ~ vefperti-
nis cernuntur ; namque Saturni ; Iovis (;, Marris
fiella ita erraticos ; hoc f.Jrt fibimet ;pfis diflimiles ha-
bent ortus & occajùs ; ut tamen omni tempore noc1is
Zodiacum circulum lu.flrando generaliter apparent.
Il y parle enfuite de leurs rétrogradations, de leurs
mouvements en crochets; on voit après cela un
Chapitre de Ahfidihus Planemrum,
Un Problême pour trouver la XlIII Lune.
Il. Partie. 1
.l30 MAN use RIT S
Une lettre de Bede à fan frere Wichredus fur
l'Equinoxe elu Printelnps.
Liber de ratione temporum , il l'appelle de com-
puto vel Ioqueia digitorum. Ce livre eft terminé
par ces Vers latins, qui ne font point dans l'édi-
tion imprimée des œuvres de Bede, mais qui font
rélatifs au Couvent de Maffai dont ils nous pei-
gnent les principaux Officiers.
Clara dies rutilat populisfacra limina luftrans,
Eeclefta Sand! Martini Mafciafenfis.
Gregorii laudes fejlum recolentes ovanter,
Prefalis exirnri ; cui [aera docmata paJJim
Sparguntur , Iatum [emper recitanda per orbem,
4jlrifiras [edes hodie bis capit axe 10catus
Martius in quarto bis fenos dum facit orbes,
Idus àanelante Pùilogeofi indere terris,
Hic teripes didi jlfartini limina trivit ,
E propriis finibus retegens funebria dira.
Qua: coram recitatu patres fratrefque verendi ,
Munia votiva Chrtfli de more frequentant :
Gorgoneas lignas pellat his dote benigna ,
Arcibus & Superis faciat recitare Choreas
Agmine Sandorum miXIUS profeda Longa:
Hic locus a Sceptre Domni domina/oris Odonis ,
Qui gratus cundis mitis muùumque modefius ,
Doc1i locus , blandus ; veneraruer uôique colendus•
. Inde Decanus adefi Rainaldus Chrifti minifler v
Arduinus fludium Cereris [aera munera fujJit•
..5~crorUln cuflos Sic1zelinlls in.rjë videtur,
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n.elîtjulas panis fèrt Aâalbertus eglftls';
Ajl alii fratres parent ad vota [ubentes ,
Vultibus inclinis oramus [alvere noflris
MlI.nera, quœ nabis oraflis voce benigna
Vefira cùoors : valeat tangos per tempo ris' annos
Percipiatque de hinc cum Sandis pafcua lœta,
On a joint à ces piéces :
Difputatio Sanc1i Hieronymi de [olemnitatibus
Pafchœ.
Epiflola Sanc1i Proterii .Alexandrini Epifcop] ad
beatiJlimum Papam Leonem Roma: urbis Epifèopum
de folemnitatibus Pafcùœ, Cette Epître commence
d'une maniere qui efi: peu Catholique romaine :
Domino tneo dilec1ijJimo fratri f? confacerdoti Leoni
Proterius in Domino [alutem,
De ratione ordinationis temporum ac vic~lfitudi·
num Mundi. Je n'ai pu en découvrir l'Auteur,
mais je trouve que le dernier Auteur qu'il cite,
~ft Denys-le-Petit qui vivait dans le VI liéele.
Epiflola Philipp! de Pajèha.V. Bucher, p. 409.
Varia Chronologica de Sulpitio , Hilario, Vic1o"
rio, Gennadio;
Problèmes pour trouver la Lune de Pâques.
De ratione [altus Lunœ.
Epiflola Papœ Leonis ad Martianum Imperato-
rem,
Prologue Theoplzili Alexandrini ad Theodofium
Imperatorem.
De Cyclo Pafchatis. Bucher, p. 47t.
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Ordo apud .?Egyptios primus inventus refirt Ma·
croô, lib. XII. \
De œtate fluomodo varie in fcriptura nominatur.
De gefleribus numerorum,
De anno & partibus ejus,
Quot medis [oleat annus ominari,
Quœfliones de XlIII Luna Pafcùatis ~ de Cyclo
decen, novennali,
Unde quadrœ veZ Epac1œ nafcantur.
Quœ.fliones variœ de calculo Lunœ,
QuœJliones ad annos ab initie Mundi numerandos,
Quot horis & pundis luceat una'luaque die.
On trouve enfin des Tables qui mettent fous
les yeux la plupart des calculs indiqués dans les
divers ouvrages qui cornpofent ce volume,
Ce Manufcrit porte tous les caractères d'une
haute antiquité; il eft écrit fur un vélin très-fin,
il eli fans aucune lettre hifloriée , les mots n'y
font abfolument point féparés , il n'y a point de
virgules; on :y. ohferve feulement les deux points
qui font placés pour une virgule, ce qui fe voit
dans les Manufcrits les plus anciens: toutes les grof
fes lettres annoncent le VIII fiécle , ra eft ouvert
dans fa .partie fupérieure, & il offre la vue de
deux c accouplés, les abréviations les plus ancien...
nes s'y rencontrent, comme , &, au milieu ou
dans les mots ; enfin, je n'y trouve aucun..indice
qui puiffe faire foupçonner que le Manufcrit foit
du x Iiécle,& tous les caractères concourent à le
faire préfiuner de la fin du VIII, .
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Je remarquerai cependant encore, que ce Ma...
nufcrit n'efi: pas écrit entiérement par la même
main; mais que la premiere feuille , qui eft la
plus ancienne, eft fûrement du VII fiécle, que
la Chronique de Charles - Magne eft de la fin du
VIII, & .qu'il paroît clairement qu'on a effacé
le DiB-ionnaire étymologique dont on voit un lam-
beau dans le verfo du premier feuillet, pour y
écrire la Chronique, puifqu'on en retrouve un
autre morceau dans le dernier verfa du dernier
feuillet de cette Chronique. On découvre de mê-
me plufi:eurs autres caractères d'antiquité propres
à ce Manufcrit, qui confirment l'âge que j'ai cru
devoir lui affigner.
Mais aux preuves internes que je viens d'em-
ployer pour prouver l'antiquité de ce Manufcrit ,
j'en joindrai d'externes qui concourront avec les
premieres pour lui donner la même date.
La Chronique., qui eft à la tête de ce Manuf-
crit , renferme les événemens qui fe font paffés
depuis l'an 726 jufqu'en 796; on la trouve impri-
mée dans le T. II, p. 73 3,Novœ Bibliothecœ Ma-
nufcriptorum ç par le P. Labbe; il avertit qu'elle a
été tirée ex Codice Sti, Martini Mafciafenjis ptr
vetuflo, Baulacre, dans la Bibl, Ital. T. XVIII,
apprend que Maffay eft un lieu du Berry à fept
lieues de Bourges , & à cinq d'YIloudun , où l'on
trouve un Couvent de Bénédictins , fondé en 738
fous l'invocation de St, Martin par un Comte
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}Egon; qu'il a été brûlé trois ou quatre fois ,
qu'il fut rétabli par Charles-Magne qui pafle pour
fan fondateur. Ce Couvent, qui fubfifte encore
aujourd'hui, a feulement L. 6000 de rentes. Voy.
Ann. Benedic1. T. Il ,p. 108.
Abauzit & Baulacre découvrirent encore des
notes hifloriques dans les marges des feuillets ,
où les Cycles pafchaux font repréfentés , & le
P. Labbe les a encore publiées dans le même
volume de fon ouvrage, p. 732, fous le titre de
, Breve Chronicon Sandi Martini Mafciafcenfis in
Biturigibus ad Cyelorum pajchaiium margines inf-
perfum, Cette petite Chronique occupe les mar-
ges de fix feuillets, elle eft cornpofée de notes
hifroriques fur le Monaflere de Maffai, & le
Royaume de France; elles commencent à l'année
730,. qui eft à-peu-près celle de la fondation du
Monafrere; ces notes font écrites d'une autre main
que le Texte; chacune d'elles paroît faite par
un Ecrivain particulier depuis l'an 9°°, mais au-
paravant elles font l'ouvrage du même Copifte;
ce qui prouveroit que vers l'an 900 , on y écrivit
tous les événemens remarquables qui s'etaient
paflés depuis la fondation duMonaiiere ; & qu'a-
près ce temps-là , on les ajouta à mefiire qu'ils
arrivoient ; ce qui démontre au moins que le
Manufcrit exiftoit dans l'année 900.
Il eft encore évident que ce Manufcrit efi véri ..
tahlerneat celui de l'Abbaye de Maffai; les Vers
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que j'ai rapporté plus haut ne permettent pas
d'en douter, ils ont été faits en l'honneur des
Officiers de l'Abbaye; d'ailleurs, fi notre Manuf-
crit n'était pas original, il Y en aurait deux
exemplaires, & celui dont je parle ne feroit
qu'une copie de l'autre : mais que feroit-il arrivé?
Alors certainement la Chroniqne de Charles Mar-
tel, de Pepin & de Charles-Magne ferait écrite
de la même main, que la Chronique du Couvent
de Maifai, parce que le même Copifle les auroit
copiées toutes deux; cela n'cft pourtant point,
car il eft évident qu'elles font écrites par des
Ecrivains différents. On fera le même raifonne-
ment avec plus de force pour la Chronique du
Monaftere de Maffai, qui eft auffi écrite par plu-
lieurs mains différentes, & qui n'auroit été écrite
que par une feule, fi elle n'était pas originale.
Baulacre obferve outre cela avec le P. Labbe,
que dans la Chronique de Charles - Magne , que
ce dernier appelle Ann.ales Francorum , on trouve
à la fin deux événemens déplacés qui n'ont pas été
rapportés à leur véritable date , le premier en
756 , & le dernier à la mort d'Alcuin en 804-
Un Copifie intelligent les aurait fans doute remis
à leur place, de forte que cette faute doit être
regardée COl11me une preuve folide de l'originalité
du Manufcrit de cette Chronique.
On voit encore dans la Chronique de Malfai
la mort d'un Abbé en 866, A6/Jo A""as.morÎtur.
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Le P. Labbe ohferve à cette occaiioa in Fereri
Kalendario ejufdem Manu.{cripti Codicis legiturVll
Kalend. Decembris ç Abbo Abhas migra/ad Chrif«
tum ; ce qui eft vrai: d'où il réfiilte que cette note
du Calendrier confirme la Chronique; & l'on
fait que c'efl l'ufage des Couvents d'infcrire les
Obit des hommes illulires de leur ordre dans leurs
Calendriers. -
Baulacre a obfervé une différence entre la
Chronique de Maflai , publiée par le P. Labbe,
& celle de notre. Manufcrit; on lit dans ce der-
nier à l'année 945, Beilum in Fiaminiaco s ce
qu'on ne trouve pas dans la Chronique impri-
mée; mais il eft aifé de fauter trois mots en co-
piant, & le Copifte ne les ajouteroit pas à l'ori-
ginal , fur - tout s'il s'agiŒoit d'un événement an-
cien & dont il n'auroit pas été le témoin.
A fégard de l'âge du Manufcrit , il cft clair
qu'il ne peut pas être plus récent que l'an 1013,
qui eft le terme de la petite Chronique ,.& l'on
apprend par les piéces du recueil du P. Labbe ,
T. Il, p. 737, dans la petite Chronique de Vierfon
fur l'an 1026, que Caflrum Mafciacum erat tune
œdificatum ;. mais notre Chronique apprend qu'il
fut détruit en 996. Odo princeps DolenJis (Dol en
Bretagne) [ecus Monaflerium Mafciacumœdifica-
vit caflrum, quod Rex Rober/us expugnans pour
QPpugnans capere nequivit et fic frufiratus abivi:
7028. Les Vers latins que j'ai rapportés, ont été
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écrits fous l'Abbé Odon, qui fut élu en 935, &
qui mourut en 967; tuais ces Vers font écrits
d'une main poftérieure à celle quia copié le Ma-
nufcrit , & par conféquent la Chronique de Char-
les Martel, de Pepin & de Charles-Magne.
La petite Chronique des Cycles pafchaux corn.
menee à la mort de Bede en "73°, & à la fonda-
tion du Couvent de Maffai; on y lit diverfes
notes éparfes fur les marges du Manufcrit , les
premieres font écrites par la même main & avec
la même encre; elles rapportent les événernens
du Couvent de Maffai jufqu'en 850, mais les fui-
vantes, qui ont le même but, font écrites par
diverfes mains & avec diverfes encres. On pour-
rait donc foupçonner que c'efi au milieu du IX
Iiécle , qu'on a commencé d'écrire la Chronique
du Couvent de Maffai à côté des Cycles pafchaux:
ce qui prouve évidemment que le Manufcrit exif-
toit alors; d'ailleurs, par la comparaifon des écri-
tures, on ne peut douter que l'écriture du Texte
de l'ouvrage ne foit plus ancienne, que celle des
notes qu'on trouve dans les marges,
La grande Chronique commence à l'an 726 &
finit en 796, comme je l'ai déja dit, elle indique
les années dans lefquelles ont été faites les prin-
cipales actions de Charles Martel, de Pepin &
de Charles-Magne. On y rapporte que, dans l'an-
née 746 , Carlornan , après avoir gagné une ba-
taille , fe {entant tourmenté par les remords, fe
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lit Moine au Mont Caffin, que là on lui 'ordonna
de garder les Oyes; & que le loup lui en ayant
enlevé une, il pria Dieu de la lui faire rendre ,
& que le loup la rapporta. Jin 757, on lit venit
organa in Franciam, Ces orgues furent effettive-
ment envoyées par Conftantin Copronyme à Pe'-
pin, qui les reçut à Compiegne. On y apprend
encore que Alcuin, difciple de Bede & Précep-
teur de Charles...Magne , mourut d'une paralyfie ,
le jour de Pentecôte de l'année 804; cette mort
même eft racontée comme fi elle était arrivée au
moment où I'Annalifle en parle; je crois cepen-
dant la Chronique pofiérieure à l'ouvrage de Be-
de, dont elle eft entiérement indépendante; mais
il feroit poffible que ce Manufcrit fût l'ouvrage
même de Bede, qui appartint après lui à fon dit:
ciple Alcuin, & qui fut donné par celui - ci au
Couvent de Maffai, qui lui témoigna fa recon-
noiffance & fès regrets, en infcrivant fa mort
à la fuite de l'ouvrage de fon Maître. Mais tout
ceci n'elt qu'une conjecture propofée par Bau-
lacre , & que je crois avoir rendu peut-être plus
probable par la derniere réflexion. Elle reçoit
une nouvelle force, fi l'on obferve qu'à la fin de
cette Chronique, le Copifte avait préparé fon
vélin pour la continuer, & qu'il y avait déja
marqué chaque année, depuis 805 à 864, en les
défignant ainfi au commencement des lignes pour
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veroient dans.. la fuite, de forte que la mort d'Alcuin
fût dans le nombre de ces événemens mémorables ,
dont il fallait conferver le fouvenir , on le plaça
fur ces lignes qu'on croyait le temple de l'immor-
talité. Au refie , 'Mabil1oJ, qui s'était trompé fur
la mort d'Alcuin, a corrigé cette erreur dès qu'il,
connut ce Manufcrit,
J'ai collationné le Calendrier de notre Manuf-
crit avec celui que les Bollandiftes attribuent à
Bede; il eft au commencement du fecond volume
de Mai, & dans Dachery , Spicilegium Patrumç
T. X s P» 126 , mais j'ai été frappé de la grande
différence qu'il y a entr'eux ; je l'ai même trou-
vé plus grand , lorfque je l'ai comparé avec
le Calendrier qui eft joint aux œuvres imprimées
de Bede; il n'y a prefque plus de rapport , foit
pour le nombre & les noms des Saints qu'on y a
introduit, foit pour la place qu'ils y occupent;
il Y en a 4 2 dans le premier, 8S dans le fecond,
& feulement 23 dans le nôtre.
Je ne rappellerai pas ce que j'ai déja dit des
jours Egyptiaques au N°. 28 des Manufcrirs la-
tins; j'indiquerai feulement ceux qu'on trouve
dans ce Calendrier.
Janvier •• VII Kal,
Février • .. V Kal,
Mars • • • VI Kal,
Avril ••• V Kat.
Mai • • • VII Ka].
Juin ••• VII Kal,
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Juillet. . • VIII Kal. XII. diesEgyptius-.
Août .•• 1111 KaI. 1. PaJlio Iacobi Apojl:
Septembre 1111 Kal. II.
Oétobre . V Ka!. III.
Novembre V Kal. IV.
Décembre VI KaI. v,
Il faut obferver ici l'ordre annuel de ces jours,
dont le premier, comme on le voit, eft au mois
d'Août.
J'avais oublié de dire, que ces jours Egyptia-
ques avaient été condamnés par St. Auguftin dans
fon Ep, ad Galatas ; cap. IV, & dans le Du-
randi rationale ; lib. VIII, cap., IV, de même
que par Martinus Arelattt;(is in libre de [uperfli-
tione, Olaus Vormius en parle dans le livre pre-
mier Faftor. Danicar. de même que Willelmus
Neuorigenfis ,Statuta Manufcripta Augerii ; Petro-
ne les nomme quelquefois, & Bucher in Canone
Pafchali, George Herwart & Lambecius en ont
donné des Catalogues. Ugutius en met deux dans
chaque mois.
Je finirai ce qui regarde ce Manufcrit par I'hif-
toire que Baulacre en a faite; il apprend que
Jaques Godefroy étoit lié avec le P. Chiffiet, &
qu'ils fe communiquaient 'mutuellement ce qu'ils
découvroient de curieux. Le Bibliothécaire de
Genève fhppofe que Godefroy avoit envoyé à
Chiffiet les deux Chroniques tirées du Couvent de
Maffai, & que le P. Labbe les a intitulées comme
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fi elles y étoient encore. Il évita peut - être de
dire que ces Chroniques étaient dans la Biblio-
théque de Genève, afin de prévenir les plaintes
que ces Religieux auraient pu faire fur la perte
de leur Manufcrit. Il eG: cependant certain , que
lorfque les Intendants des Provinces de France
eurent ordre d'envoyer des mémoires à la Cour de
France, pour I'inllruction du Duc de Bourgogne,
celui qui fut chargé du Berry, n'oublia ni Maffai
ni fon Abbaye , & il rapporte que la Chronique
de cette Abbaye a beaucoup d'autorité dans l'hi1=-
toire , fur-tout pour les regnes de Charles Mar-
tel & de fes enfants. V. Boulainvillers , Etat de la
France, T. Il , p. 201; mais cela ne place pas
notre Chronique da~s le Couvent, cela rappelle
feulement le fouvenir qu'on avoit toujours de ce
Manufcrit célebre qu'on y avait confervé; Q,U
bien l'Intendant en aura parlé, après avoir lu la
copie que le P. Labbe en avoit publié, Dom Mar-
terme & fon compagnon, dans leur voyage en-
trepris par ordre du Clergé de France pour vifi-
ter toutes les Bihliothéques du Royaume, afin de
perfectionner la Gallia Chrifliana ,ne parlent point
de ce Manufcrir , quoiqu'ils aient fûrementpaflé
à Maffai.
V. Bibl. Ital. T. XVIII./ourn. Helv. Mai I742"~.
Lahbe , Nova Bibliotheca Bistioitucarum T. II.
Ac1a Sand, Mai T. II. Dachery ,Spicileg. Patrll,W
T. X. Voyage de deux Bénldiç1ins. Boulainvillers ,
Etat de la France, T. II.
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HISTOIRES GÉNÉRALBS
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N°. 5I.ABRÉGÉ de I'Hifioirefait par Dom Laudol..
plzede Çolumna;Chanoine de Chartres ,fol. Papier.
II renferme un abrégé de I'hifloire univerfelle ,
'depuis le commencement du Monde jufqu'au Pa-
pe Martin V. Ce Mannfcrit me paroît de la fin
du xv Iiécle.
N°. 52. De la CONSTRUCTION &- de la deflruâion
de la grande Troye ,fOl. Vélin.
Incipit Prologus Il/per libro de conjlruc1ione fi
dejlruc1ione magne Troje.
Ce Manufcrit eH: remarquable par la richeffe
de fes peintures, l'élégance de fes majufcules
dorées; il eft divifé en quarante livres.
On ignore l'Auteur de cette hiftoire de Troye,
mais elle differe peu du Poème de Jean de Mi-
Iet , dont j'aurai occafion de parler; on y a feu-
lement inféré, à la fin du livre ,XXXII, l'expédi ...
tiondes Argonautes , le fàc de T foye fous Lao..
medon , la prife d'Hélione & la réédification dé
Troye par Priam. On voit encore, dans .le livre
!XXIII, la peinture de la vengeance d'Orelle
t~r les meurtriers de fon Pere , les infortunes
~~B,lü.fe tué parfonfils T elégone qui ne le con..
noilfoit"pas, la lin malheureufe d'Idornenée & de
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Pyrrhus; les autres événemens qui y font rappo·r..
tés, s'accordent parfaitement avec le Manufcrit
françois, intitulé: Hifioire de Troye, dont je par ..
Ierai enfiiite,
On trouve cependant encore , à la fin du Ma..
nufcrit latin, les Epitaphes d'Hector , d'Achille ,
du Roi Theutias , les noms des neuf Capitaines
les plus célebres , avec la date du temps où l'on
préfume qu'ils ont vécu. On eft un peu fiirpris
de leur aflociation , quand on voit le nombre &
la qualité des aflociés, Tels font ,Hec1or ,Ale-
sander , Fulius Cefar , Jofiph , David ç Judas Ma-
cùabœorum , Arthurus , Kara/us Magnus ~Gaude-
fridus de Bulone,
Cette hIftoire eft tirée de Dares le Phrygien;
elle commence au moins par le voyage de Jafon
dans la Colchide , mais elle finit avec Milet à
la mort de Polixene ,& au baniffement vd'Enée,
Il y a encore quelques variétés remarquables,
Dares , par exernple , ne repréfente point Achille
comme un lâche & un traître , il ne reproche
pas à Homere , qui in /il!rz"s luis Acnilltrntot lau-
dibus torqueprœconiise~tollifli , lib. X]{lV. Il ne:
dit point .. qu'Anténor ait livré le Palladium, rque
Troye ait été prife par le moyen d'un cheval de
bois, mais il rapporte qu'Anrenor , Enée.jPoly-:
dalnas. & Anchife .Iivrerent aux Gre~s. la porte
Scée ,fur laquelle étoitpeinte une tête de che~l,
val, Dares n'affure pas qu'Anteuor: aifété. banni'
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de Troye, mais il en profcrit feulement Enée j
parce qu'il avoit fouftrait Polixene aux recherches
des Grecs. Ce Manufcrit eft du XIV fiécle,
V. Dares Phrygiuse Ce Catalogue tft dans les
Manufcrits française
N°. 53. HISTOIRE de Tite-Live, X livres, fOl.
Vélin.
Ce Manufcrit renferme la premiere Décade de
l'Hiftorien Romain. La premiere page eft ornée
de bordures, on trouve par- tout beaucoup de
lettres peintes; on y voit un Ecu qui eft tout azur,
mais il paraît que cette couleur a effacé celle
d'un autre écu qui portait argent bandé de gueu-
les, chargé .. d'une rofe de gueule, ce qui paroît
les armoiries de la famille des Uriins. On lit fous
cet Ecu lenom de Colladonius,
Ce Manufcrit paroît du XIII ou XIV Iiécle,
N°. 54. L"t:sGUERRES de Catilina fi' de Iugurta ,
par Sallujlt ,fOl. Vélin.
On voit dans ce Manufcrit une foule de vignet-
tes rélativesaux fujets décrits par l'Hiftorien Ro-
main, mais Ile 'peintre ignoroit entiérernent le
Cofhrme .du :6écle , dont il peignoir les homrnes ;
les Senateurs y .fontprefque tous habillés avec
la capuche comme les Chartreuxç.êc il a placé du
Canon dans unfiége.
On a .j"oint.à-ces peintures un Planifphère, où
l'ou
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l'on a peint les trois parties du Monde, elles ret:
femhlentà'.unè 11le qui nage dans' l'Océan. Au
lieu d'indiquer les Royaumes qui compafent ·l'A-
frique, ony voit des figures abfiirdes de monf
tres, & ion n'y apperçoit que l'Egypte & une
petite partie de; la côte d'Afrique; l'Alieyeft
oubliée de la même façon.çon y diftingue feule-
ment la Paleftine , l'A{ie mineure ,les Hyperbo-
réens , la Mer Cafpienne , leCaucafe , & fur les
.bords de l'Océan, des peuples appellés Gog; &'
Magogi; du.côté oppofé, India inftrior & fupe-
rior, Tout ce Planifphère forme une furface cir-
culaireaütourde laquelle font placés, à une
égale diiiarice ; les noms des douze vents.
N°. 55. FRAG.l\1ENT du compte des dlpenfes faites
dans la maifon de Philippe-le-Bel, pendant
le;>fz';: derniers mois de 1308, fol. Tablettes
.fur :~'f),!s,enduit de cire écrites avec un flyle.
Ce Manùfcrit précieux eH écritfur fix tablet-
tes :de" bois enduites ·d'une compo.lition noire qui
Ille paroît chargée de cite; les lettres font gravées
avec un ityle.Avant d'entrer dans un examen
plus particulier de ce Manufcrit , mon dellein eft
de le publier, tel qu'il a été déchiffré parIe cé-
lebre Gabriel Cramer, Profeffeur de Philofophie:
il fallait joindre la vivacité dé fon efprit , la fineffe
de' fes 'fens, la fagacité de fon intelligence & la
profondeur de fan érudition ,. pour venir à bou
II. Partie, K
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de cette entreprife fatiguante & ennuyeufe , qui
aurait effrayé les hommes les plus exercés dans
ce travail. Il elt bien difficile , au bout de quel-
que temps , de pouvoir découvrir quelques mots
dans ce Manufcrit , dirai-je encore qu'il a fallu
toute la logique de ce grand homme , & fon art
de calculer les probabilités, pour deviner ce qu'il
n'a pu d'abord y lire.
Premiere page•
• • • • • .. . • bet .•• pro quodam Vulture prœfen-
tata regi apud C ••••••••..•. h, •. • Sanétos
IV L per Do!ninum P. de Wrmis juniorem. Nico-
.laus dictus le • . • • . • • • • • die Sanéti Michaelis
XL VIII f per Dfim de Stampis qui habuit, Rober-
tus Armiger .•.••..• Ene ••••• militis pro quo-
'dam FaÎcone prœfentatc Regi ex parte diéti milî-
tis Jovis ••••..• os apud Jaugonam IV LcperDfim
G. 'Champion, Haudetus FalconariusHegis ••••
Dominica vigilia Sai Martini apud Caflrum Tier-
rici XXIV L. per Thomas fümmularius Capellœ. de-
nar ••••••••••• pro infirmitate fua VIIIL. Johan-
nes Danviller & ••.• er dictus ••••••• er .ibi tune
equaliter VIII L totum per R de Boraco, Perrotus
••• de lar ••••••• Longo campo in leonibus mar-
tis fequenti apud Jotrum •••••• VIII S. J. Alexander
••.••••• novicis valetus regis mercuriifequente
ibi pro equo emendo ••• III L. per DominumP, de
Wrluis juniorern. Johannes minifierallus abbatise
de la •• '" ibi tune •••• IV 1: perAndream Tiardi,
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Julianus de Nove> Mtrcato inNormannia Jovis îe-
queute apud •• logiam Séti Dionyfii ~XII f: per
Andream Tiardi • Guillotus NorI11annus • Oudar..
dus , Johannetus Courtois &' Herno,tus Brito cuf-
iodes fümrnariorum •••• Regis ibi tune equaliter
• •••• L perDfirrr P.rle' Wrmis juniorern. Adam
Fauflarr ... ritus; , ·diéti'....••.'.' venatores Dfii
Caroli fratris R~gis ibi tune equalirerxxrv i: Per...
ro •.•• us pla •••.• jufdem ibi tune •••••. Richar-
dus valeurs Ieporariorum •• Johannotus .- .••• Ietus
· . pl. •..•. & Gilerus valetus cauum diéti Dili Ca-
roli ibi tutie' équaliter XII L ••• : ..•• dus Johanno-
'" " "
tus & Guillotus pagli dictonnn icanum ibi tune
equaliter L~Il f: totum •...•• em••••••• co ... &
· .• golinus Galterus & Oudinus fervientes forefbe
de •• P.... • in •.••...• Martinum apud becum
avis equaliter vrII'L per Diim de Wrtnis' juniorem,
Johannes •••• Capellanus caftr~ de Creeiàco Iunœ
fequenti XL VIIl'î:.··· pet Dfirn R. de Spe~bna. Phi-
lippus de Yvortid"~értâtor f)fiidé'Tfi~' .... 'iifeL
quenti ibi T'If1 t.t'êtt~tt.1s" ditt\.1~le Lièvre valetus
caiîtI1rtdittÎ' Dfi~ ibi tune IV L.... :'... aldus de
. - .
Nivella marefcallus ibi tunc proequo emendo XIV
L. .totum per D'ffln'It.'de"Wtitlis juuiorem, Oétô
fervientes foreftz de Creciaco 'RëgtlIaldusde Mon;
te .•s heri , l~llietlJS ,pertotus , Johannes, Fillon
~ial1s Champion, Galtherus • ~ ~ .•• 'alengiacoJc-
vis'"'tèqriehte apudVivarium in Bfiâ equaliter XVI
L. Jo~nno .... ' rii ... ~dé C'.... a regis' ilii tunë
K:z.
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XLVIII If:, totum per Dfim de Wrn~lis juniorem,
~m9 ••• '. ' long c•••• rius forefiœ fenar •• ~ Ven~:
ris -fequenti ibt VI~. VIII. S. per Dfim •• g •• • .J:'~
Guillotus •. ~' -.'~ .ll;- • ...r •• igrorum ~~ __ palefredis re-
gis ibi tune ,~~~Il s. per ~alag-~~?e..R~laUf\l,l~
de Prato ferviens .forefbe Creciaci & .Petrus fuf-
• ,. .~ "," A, >' •• "".,.... t "",.t... .' ...;: .~ '.:. '-'.. ,. ..') ,...... ..
flator coqninae ~".J ~ ~ • ante .faull1;,A:n~ream' :~p.u4
Fonternbliaudi equaliter XIII LA •. per Laurentiurn
Barberium ...•.. nto Guillotus n ..••. e Dionife-
tus dictus fapiens, Johannotus de 1\iar•••• Johan-
notus de Yvortio Guil10tus Durandi .. & Durandus
le pelé valeti canum regis ibi tune equaliter .•••
Johannotus Bofquerain Gaufridus"le {age .••.. ,_
n •.•• Brunetus ., .-. .• atus le' Goupilleur pagii
,.diétoru1ucanum ibi tune xx .....• Dfim Hegem
• ~ •• ,. us de Carnoro ferviens Regi apud Xantonias
fabbato•••Andreœihi XXVII S. perLaurent, Barbe-
riUln: Colardusfatuus valetus venarorum ibi .... S.
~~grann~sya~tus l~porariomm regis dorninica pofi
,... .•.• -... o' .. ..1
fétUID Andream ~bi IV L.totum per Andream Tiardi
~iausQuarrez ~Qndam FourreriusCapellanoruin
)bi tune XL' S.perI;>fimde~pedolla. Quidam nun-
~~~.~~ 9r~oru~ ,Cl~j~J?~aef~ntaveIun,t antea apudViv~T
~~~.l~~~~!~~~m~ ~~~Qa~a ex I?arte•••• .apud .•~. ta~
pro dono. qUSJT',PlV expenfis fui~ X:J.{XVII L:: per
Pii~n' G.,.d~,.Nog~r~to '.....,'.n •.• ,.'ijlpii~ falCQnàril!~
~Ol~itika~Jt~lI~diéE pra~teRtavitpfioPhiÎipp()
fi'lia Regi~ 'üplJ~Ja1eonel1J Iunae po'ft fétull1 Nico-
l'HuD apud ;R~ntëmbJia.uçi.1 VII;I L. per Dfi~ de
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Tria, Petrus An ••• an pauperHipendiarius deR~~
fa ibi euncêcPide ••••Roy .••• ~-.. Nied:"
laus Jardinarius Regis de Fontebliaudi Jovis ••...
fequenti IIi L .... diétus Creflonarius ejufdem lo-
ci ibi tune VIII S. totum per Malagrene •.• .de
Annonains fripend'iarius"Flandriaé ibi '.. '. (..~. •
Ïngrannum E •••• Caftellantim caliri de 'Netrid1io
veneris feftoftl. Luciae apudNemofiun1 XLVIII S~
pro .•.. Egidillm ·de Carnoto ,ave1ina dicta- la
blonde de Monte argi fabbato fequenti apud •..•
Montemargixt,VIII S•••• per Malagrene. Stepha-
nus Capellanus domus regis-de Lorriace dominica
ante fefhnn fai Thomae Apoftoli apud Lorriacum
IV L. Johannes & Petrus Capellani Capellae fai
Nicolai deLorriaco ibi tune equaiiter"'fv L,.'XVI S.
toturn per DfimH, de Spedona. Johannes -Quâdr.i~
garius coquinae regis lunae fequenti apud Orate-
rum fuper Ligerim IV L. per Dfirn-Gvde 'Fla~a
curia •.. diétusManlorez valetus Ieporariorum eTe::
gis, Mercurii Tequenti apud Gondulfum •. oni •• ~
diélus Yfaci & Irrguerranus valeti diétorurn lepo-
rariorum ibi tune equaliter .•••• t •• diétus fan:
glier. Stephanus Norrnanni & Robinus pagii CO,;.
rumdem leporariorum ibi tune équaliter VI'S. to-
tum per Drim-de Macholio. Guillelmus & Johan-
nes artilliatores cafiriMontis argi ibi tune equa-
liter LXIIII S.·Mathildis de Monte argidiéta .'.~~.
cheto ibitunc XLVIII S. tOtUID per Dfim J.de Ma-
èholio. ~':Yfabéliis'••:. .. •• peli, tt. dominicaante
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nativitatemDomini .apudTrernblein XXXII S..per
Regem & M•. in •••• J. de .... ino, Philippotus •• u
Regis ,.Arragonum die nariviratisDfiiapud caflrurn
tlovum fuperLigeritn IV L. per DomP.de Wrlnis
Johannes &.Martinus ••••• :pa •••• Guillerrnetus
ei ••.••. Regisihi tune equaliter XII L. per
Dfim •• la ..,... Iifris , • • •• • • • • • ibi tune
c. s. perDfim deWurmis •.••.• Johannes. .. •
n. • . . • • . . . . diéta Cartonna. • • • • • tune
XXXII S•••••• ra. •• • • ~ •• Cardo ibi ••••.
VIII S•.perJ.. • • • • • • ni p. . • • . . G • • •
fa.nus fa. .,.'. • • • • • • • •.• • • • • • • •
Seconde pagt.
ELEEMOSINAE .DE EODEM TERMINO. Perrotus
diéhIs baliflarins de .ScançonariaIunae prima die
Julii apud Piélavis ~XXII S. per Elemofinarium,
Maria & Dorin~~ d.~fa:ofalvatore in Hifpania
pacientes morhum .regis marris fequenti ibi equa-
liter xxx S. per Rogerum portarinm , don;us Dei
{ai Germanni in laya. ibi tune pro reparatione do.
morum fuarum VIII. L. per Elelnofynarium. Syrno.
netus Brito de Nannetis ipaciens morbum regis
martis poft ftl:uro Marrinumciiivalem ibi xx S.
perDfim G.de'Marfiliaco. Margareta Guillelmi
.cl~ ~Gll,:Ï11,gal~p .' in -Britannia paciens m orbum regis
.rnercirrii feq~nti.ibi .xx S..per Jaquetum porta-
.riuin.I:l'U:e~s:'cu.ltos. Garenna~~,de Niorcio Jovis
fequenti, ihi,~XII S. ;Reginaldus Heéter Ecclefiœ
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de Bonis prape Piétavis dominica poli tranflatio-
nem fai Benediéti ibi IV L. Stephanus de Bonis
ibi tune XL S. Haoulcms pagius equorum Capella.
norurn regis ibitune XXXII S. tatum perEl, Pe-
rronella de fubterrana paciens morbum regis ,1"0-
minica fequenti ibi xx S. per P. de Camoto, Ar-
naldus de Riufis de comitatu F uxenfi • . • • •• fus'
Mercurii fequenti ibi XL S. per El. dornus Dei rai
Piétavienfis Veneris ante .Magdalenam ibi IV L.
Domus Dei de caritate ibi tune XL S. Perrotus de
Efpoigner •••• de fourreria regis ibi tune pro in-
firmitate fua XLVIII S. Colinus diétus' Hennaladus
Reétor Ecclcfiœ ihi tune pro eodem XXXII S.
Guillotus le bugl~ de Ecclefia ibi tune xx S. to-
tum per Moniales de Rippis & fratres minores
CaHri Evaldi dominica ante Magdalenatn apud
hayam equalitervm L. Piquardus.de Ecclefia ibi
tune XXXII S. Oudinus de braonnis antea apud
Pictavis XLVII S. totum per Elern. F ratres minores
de Lochis Lunae fefto Magdalenœ apud Lochas
pro pitancia XXXIX S. per El. Fratres minores
Blefenfes Javis fequenti apud rctum Laurentium
de ripis 1'1 .L. per El. Cordelarius eoquus regis pro
luminario & fepultura defunéti Gileti diéli Hou-
lier quondam de coquina regisqui ohiit apud Pic-
eavist.x S. Johannes de Charenfon fcançionarius
pro luminario & fepultura defunéti Jaquemini de
Remis quondam de feançonaria qui obiit ibidem
IV L·. XIIS. VI d, totum per El. duo Fratres mi-
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nores de Marchia paeientes morbum regis Veneris
fequenti apud Balgenciacum XL S. per El. Johan...
nes de Villa Amhianenfis Diocefisfabbato fequente
apud Montpipel XXXII S. per El. Girardus cuftos
fummariorulD Capellae regis Thomaffinus valletus
fummulariorum Capellae ibi tune equaliter XII L.
XVI S. & Domina Perfoidis de fymonis villa in
Belfia dominica ante ad vincula fai Petri ibi ••••
per El. Guilelrnus Johannotus& Adenotus de Bof:
co Regis fratres fcholares An•••.•• fequente apud
Lengenerie equaliter XXXIII L. Domicillae, Per-
rocha, Margarita •••••• na de Grifiaeo forores
&: Yfabellis de Rofariis ibi tune equaliter IV L ••••
Fratres minores Nivernenfes ibi rune VIII L. Tho-
mafia uxor Dyonifeti carnificis. . • • • totum per
El. Frater Egidiuselemoiinarius Reginae Angliae
Veneris fequenti in Logio VIIII L. per El. Ermi-
neta de Orbono in Marchia Anconitana paciens
morbum Regis ibi tune xx S. per P. de Carnoto,
Johannotta converfa Ar.•.•• dominica pofl fc-
tUtTI Petrum ad vincula ibi xx S. Dornicella Alne-
lote de brochia..... IV S. totum per El. Phi-
lippus de Venera mercurii fequenti apud Courcia-
cum in 10•••••• pro domo fua combuiia XXXII S.'
per_.EI. domus Dei de Nivella Jovis fequenti à••••
ella•••• perEl, Emelina baptizata de Rhoromago
Iunae poil ftïùm Laurentium apud vallern coqua-
trici .. ~XXIlS.· Fratres f8:tae crucis de Cadomo
ihi tune XLVIII S. .totum per El. Domus Dei Corbo
& Johanna de réto, Audomero diéta de Moncenis
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Martis fequenti ibi equaliter VIIIL.~Theobaldusde.
Videllis pauper rnilesibi tune VIII L. totumper .El, 1
Fratres min.deMedunta & Johanna reliétadefunéti
GuilelmiTieeelin de Piffiaco Jovisaffiimption.bea-
tae Mariae apud Piffiacum equaliter VII:IL.Guilel~l
mus de Palefredis de f8:oGerlnano .inLaya ibi tune
XLVIII S. David- Leonarius aularuIII,Regis Parifiis
ibi tune XXII S. totum ,.per El. Margarita de Hans
in Campania & Johannes de Methis in .Lotharin-:
gia pacientes morbum regis ibi tune equaliterxxS.
per Jaquetum portarium. Ada baptizata de Corbe-
lio xx S. Mariade •. T recis & Johannes.de F aleiia
Conv••• ifi ibi tune equaliterxx S. pe~·Diim •••• Be-
guinae de Medunta Veneris fequenti ibi XXXII S.
per El. Agnès de Ellebeuf paciens morbum rcgis
fabbatofequenti ihi xx S. per Jaquetum portarium
Oudardus de Cham •••••• Valetus Ilabulorum &
Galterus hofliarius pro infirmitate fua ibi tune
equaliter xv S•••.• Johannes Champion de Pari-
fiis ibi tune pro eodern IV L. Aelidis reliéta de-
funai Philippoti de palefredis & domina Rocia'
de Buris ibi tune equaliter IV L. XVI S. totum per
El. Remondus de Montepeffulano paciens rnorbum
Regis antea apud.Buxias xx S. per Jaquetum por-
tarium, Johannes de Verona in Lombardia paeiens
diéhirn morbum Dorniniea poft aflirmptiorrem bea-
tae Mariae apud Pifliacum xx S. ·perJohannelD
Portarium. Huetus .Ianfement ••• '.' •• eda, • '•.•
de fueffione Iunaè fequenti ihi XLvrrt.S, ~oniale$
de Giffo ibi • • • • • • III L. Perrinetus de SaI..
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faria ibi tune pro .infirmitate fua xt, ··L. totum per
• • • • • Moniales de alta brueria martis fequenti
ibi VIII L. perEl. Margarita reliéta ••• '•• e ...••
e boièo quondam fuffiatoriscoquinae ibi tune IV L.
per El. Johannesde C••••• urndiapaciens morbum
regis rnercurii fequenti ibi xx S. per J .
Monteargi valetus fourreriae ibi tune XLVIII S.
per El. F r~tres minores ••.• F ratres féti Auguf.
tini Parifiis ibi tune equaliter VIII L. per El. •••
dia de fao Germano in Laya & Philippotus de
Bonte •••• ibiequaliter VIII L. Maria Conv.•. ·
ira de Corbolio ihi .•.•• ibi ..•. Conv •.•
ifa ejufdem vîllae ibi tune xx S. totum per El.
Ïnguerrannus.
Troifieme page.
• • • • .• • lepron de GifortioVeneris fequenti
apud Gifortium equaliter. . • • • • p . • . • • •
Johanna reliéta defunéti Guilelmi de Monte argi
dorninica • • • • • • Iongum carnpUlTI in Ieonibus
X~VIII S. dornus Dei de Gifortio ibi tune. • • •
per Dominum P. elemolinarium Margarita & Ma..
thildis filiae defunél:iRichardi ditti Clerici de •...•
Iunae poft faulIl Ludovicum ibi equaliter VIII L.
per Dfirn P~El& Düm G.de Flavacuria ••••
Arnaldus de OC1TIOra in Tholofano paciens Inor-
hum Regis ibttlJnc,xxS.per Johannem portarium,
Reclufa de .leonlbus & Johanna reliéta defuncti
Gileti diéti.le .Houlier .ibi .tune .equaliter IV 1...
XVI,.S;.per"Dim P.': El. Henricàfétae'Helenae pro·
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pe novum mercaturn Jovis fequenti apud novum
mercatum XVIII S.per Diim P.Et. Franquotus de
Yvoria & B. •. •. • .·de Romania pacientes Inor-
hum regis ibi tuncequaliter xxx.S, perJehannem
portarium •••• & Dernicella Eraelina dehouten-
curia ibi lune equaliter ••••• ,filti X ••••• bap!i-:::
fatorum deRhetemagoquosfésus Ludovicus quoa-:
dam adduxit de ultra mare ihi tune XVII L.XII S.~
Thomas Rogerifèrvicnsforeftae•.ibi tune XXXII S.
totumper Dfim P. ->El.Monia1es,ftti Albani prope
Gournagiuln .•••• fequente apud f oilleyam IV L.
AnfeletusiiuntDularius,CulneraeDiii Philippi lilii
Regisibi tune .XLVIII S.totum per Dfim, P. El.
Frater Guilelulushertnita de valle raiPetri fabbato
fequenti ibi .XLVIII S.FraterJchannes hermita de
fao Egidioprope Hhotomagum ibi tune XXXII S.
Johanna' relida defunéti Jaqueminide Remis c.luon-·
dam fcancionaria ibi 'tune VIII Lsfrater Richar-
dus feret CapellariusCapellae Regis deFailleya
ibi tune XL VIII ~. torurn '.per Dfirn P. ~1. Petrus
Mangier de Menoria & Manaïlerus hermita de
•••• deliaco & ,Galterus de Carnoto dominica fef-
ta fai Egidii apud novum mercatum equalitez
IV L. XVI S. Perrota de •••. leto ibi tune pro le-
firra füa X~VIII S. .totum per Dfim P. El. Jaqueta
de. fao Valeriano ~nBurgundia & Johannotus de
Gymois in Tholofanopacientes morbam .regis lu.
nae fequenti ibi equaliter XL S. per J. portarium,
Johannes Belduini portarius cuflos archiarum ihi
tune XLVIII S. domusDei& leprofaria deGornaio
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ibi tune equaliter LXIV S. Johanna converfa & Ri-
chendis la fergeante de Gornaioibi tune equaliter
LXIV S.totum per D.fimP. El. Frater Reginaldus
hermita {éti Germani in Ieonihus Jovis fequenti
ibi XXXII S. perDfim P. El. Iiberi defunéti ...•
Mimerii de Bofco ·Galtéri prope Foilleyam fab-
bato fequenti ihi c S. per Dfirn, P; Et .... ellusde
Panetariadominiea die nativitatis ·beatae Mariae
apud Foileyam XXII S. per DfimP. El. Fratres
praedicatores Rhotomagenfes lnnae fequenti ibi
pro pitancia CIl S. ibi per fratrern Ymbertum con-
felforem Regis Navarrae, Maria reclufa novi caflri
de Lincourt & diéhis Mannez .de Panetaria Regis
Veneris fequente apud longum campun1 equaliter
IV L. XVI S. Aeelinus gueta Ca••.. Rhotomagi ibi
tune XXXII S. Petrus portarius de Foilleya ibi tune
XL S. totum per Dfim P. El. diérus .Jolis de Pane-
taria ibi tune XXXII S. per P . El. Gileta diéta Caf,
teIlana de Monafteriolo firper marepaciens mor-
hum regis ibi tune xx S.per'P.'de Camoto Guil-
lelmus diélus Tornar pauper milesStJohannesde
Modra fummularius fcançonariae ibi tune equali-:
ter VIII L. Maria reliéta defunéti Guermondi quon-
dam fervientis iuforefia Ieo .... nibi tune eqtia--
liter IvL. XVI S. Yfabellis ditta Vallée, ihi tune
••••• S. totum per Dfim P. El. Frarres pràedica-
tores rétiQuintini pro Capitule provinciali ••••
celebrando ibidemxt-L. FrarerBerardùs 'de Cu-
ciace de'conventu Fratrum praedicatorurn Parifiis
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Mercuriipofl exaltationemfétae cruels apud.·~if
tiacum XL S.: totum per FratremG. confeflorem
Jaquetus de T recis quondam dé F ourreriaHeginae
Bartholomaeus'de Ecclefia GuiIlelminus & Johan-
nes pagii elemofinarii ibi runc.-equaliter IX L.
XII S. Johannes ..•• de or •.• enillari Veneris fe-
quenti ibi IV L •. per P. El. Robinus Fabri fummu-
Iarius • .... '"'.' Mauricii apud Caprefiam XL VII.IS~
Jordanusde S~allcionariaibi ~unc •.per P.El. Mat:ia
de Garda in Eûuria paciens rnorhumHegis marris
fequenti 'W~d.longum pontern xx S. per P. de
Carnoto , Mathildis la Chevalière de Rothomago
Mercurii fequenti ibi xt, S~ per P.; ~}. Beguinae
fylvaneaenfes pro .tunicis & lignis emendis •• • •l.
fétum Michaelern Parifiis Iv,L. Johanna diaaMu~
letiere ihi tune pro quadam Iitrera aquitandafe-
;. .: J.', ".
cundum [igillum Regis LX S. Oudinus diétus Da...
moyfeaus ibi tune pro eodern l\:'L. XI S...•• ateni
de fcutiferia ibitune XLVIII S.,Moniales fai Re-
migii de Landis il •••• Guillotus Chaufecirede
frijapa~i~, ihitunc XLVIIIS. totuI1l,per EI~\.9~~~~~
rius & Jehanneta .lotrix DfiiPhilil}PÎ fiJiireg~
Mçl"~o/jC~qlJep~Hpi••••"II ~·;Rj~Y~ndisre1iéta
d~fÎm4iJ~!!r~~"ieYig,e ibi ~n~. yM1,.L. l?~u~~
~" • .• • • :e~.:; ~~\iF~is .,.. lYJlae, ~efto, reliq1llïarum;·:G1\T
pellae J;egi~ .~bi(·pr~ pitancia parte •••••• LIX ;S.
Puille4Pu~ de YYrig~iaco~fup~rAlteiam ..14~~
vigilia fét~ Dionyfii n • • ~ ·~"-iv·.f.\~~·~. }~~j~p~
r~1iéta defunfl}.lfem;ici q~p.Q~~~~~-'dc.
Qua,tTcûme page.
• •• • ta filiafua '& Aveliua filJa Johannis.Broulart
. J'tore & libetis fhisihi tune equalitervr L. VIIIS.
DomicellaeEdeliI;1alagomrque Marora ejus"{oror
CÀàtota deAudë Johah~a~de -VanéêtlisJ iMathildis
~:.', ".,.' . , ", : " • >. '~>; ,~' ,'''\ " , . :', i·.~filia i RerraudT lë ;Bt1ve-&~ ~ili~eilif de:rad G~rmâ.
fJtj1bi••tùheè~fi~èl"ft~ 'ma '~il<f a~'ia~'Bacon~
i11~~ttin~ XLmrS~- ffl1nticefrne 'Avelina" de Vivario
ibi1nnc~xxrv S::-mtul11 per ~t~YffipeIlis "re1iéla
defuilài~ JoIfunnis~~ce~11 îftilttf~ 'b:v~;,:'ruq~ênfi
apûdfttnnl'1()~~'e-~ in botc6~ft!~f. domus
titr1fe-"Pe'tra fb~llè;'i~'dè"' Bet1û:aco~"'ibi tune equa.;·
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. ~Panet3ria .••·debitor~m"cujufdaln fiimmae pecuniae
di8:ohenricodehitae ab antiqua de féto Salvatore
:&~Sanchia"Petri de Hifpania ibi tune •••••• ital
'Ecclelia commimisapudfétum Dionyfium'die An-
niverfarii Philippi 'patris regis" LXXJ~. Johannes
lrArcueil Rogerinus de PifIiaco & •••• Philippi
filii" regis dominica poft fa:~mDionyfium" apud
Pontem ft.tae Maxentiae .... fhrnmularius Càpélla:è
D'fii Philippipraediéti ibi tune equalirerxt.vtrr S,
DiiaM'ariadeSois .... DomicellaYfabellisde ultra
porrtern raae Maxentiae ibi nmcxxxn S. totum
per El. D "rthe Maxentiae Iunae fequenti
ihi IV L. per Ef.d01InIsDei de Migne.... domi-
nica fequenii apud'Verberium xxxrrS, per El.
Gtiillelmus concergiuscaflri •••• "devi • • • • domi-
cellae Johanna de la Bacone Mariadiéta Javele
pro fe & ...1.
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liter IV L. XVI S. Fratres praedicatores de com-
pendio ibi tune pro pitancia XLII Se Fratres mina...
res ejufdem loci ibi tune pro eodem xxv .S,. VI D.
Domus Dei deCruee fai Audoeni dorninica pen:
fttUl11 Lucam ihi XLVIII S. per El. Johannes die-
tus Mala beiiia Martis fequenti apudPetrafonrem
IV L. DomusDei de compendio ibi tune VIII 1.
totum per El. Fratres ordinis fétae •Trinitatis pnD
capitula fuo ·generali celebrande apudCervum
frigidum Mercurii fequenti ibi VIII L.· Frarres de
Verberia ejufdern .ordinis ibi tune V L. Perroms
burgundus e- de Fourreria ibi~ tune pro qnadam fi-
teta aquitanda ad Sigillum regis LI S. totum pet
El. Ranuchius & Flora de Medîolano pacienres
rnorhum Regis ibi tune equaliterXL ,S. ,per P:. dt
Carnoto. DfisRichardus Decanus .Ecclefiœ fai
Jacobi de Petrafonte ibi tune XLvrrr S~per El.
Domicella Yfahellis de, .Autolio' fahhàto fequenti
apud Yvortium XXXII ~S. per El.. Domicel1ae :Acli-
dis de Yvortio & Maria de Bdillanre dominica
ante omnes faos ibieqnalirer LXIV S. per El, Jo-
hannes Portarius & Petrus Gueta caâri de feritate
Milonis Martis fequenti apud .ferit3terhMilonÎâ
equaliter LXIV S.Theohaldus de Tutoo, fervien.
F orefiae Refti ibi tune VIII L. Moniales de Cou-
Ivignances Moniales de longe prato & Johannes.
Crochart qujfàcitglutinum ad capiendas ave;
ibi tune equaliterxn L. Domus Dei dttfetitate.
Milonis ibi. tune XLVIIIS. toturri per·EI.OtiooS:
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valetus fabricae Regis ,& .Johannes diétus la Bulle
de'Villamy prope longum pontem Jovis vigilia
.omnium S&orum apud Iongum pontem equaliter
:~lV L. xv S. per EI.Fratres minores Sueffionenfes
-Fratres minores Laudunenfes & hofpitale paupe-
mm infirmorurn ahbatiae Iongi pontis' fabbato
craflino omniumSélorum ibi equaliter XXIII S•
.didus Vifàgedefcaneionaria Regis ibi tune ~XXII s.
fatum per El.Hadulphus diétus Netyment hofiiarius
dominicapofl omnes Sétos ibi XVI L. Moniales de
aureo monte prope' Firnas ihi.tunc IV L.Dolnicèllae
Aelidis Y{abel1iil&. Aelides ornnes de Boillanto
"prope Criïpeyum ibi tune 'equalirer IV L. XVI' S.
totum per El.. Johanna ditta la Begueule de fao
Germano .inLaya Martis poft ornnes faos apud
Fabarlasxt.vm S. per Et Flaminellis de garda-
roba Dili Philip-pi filiiregis Veneris ante fétum
Martinumhiemalem apudJaugonamxxxtt S. per
El. FratresVallisfcolarium .Remenfes fabbato '(~';'
quentiibivrrr :L. per El.domus Dei de caftro
Tierrici dorninica vigilia ftfi·Martinihiemalis apnd
Cafirum TierricirvL, per -El.'Gi~ardus & Fei·
chius dePlacentia pacientes morbum Regis,'ibi
tune, equaliter.xt.S, per Pvde Canroto , Moniales
de,OarmopropéCeinfliacum ibitunc IV L. Mo-
niales de, Barra. ibi tune xJll,;L~~'totumper-El,
Guillotus yâHetusFra tris Ymbarti.confefforisDfi!
Regis ·Na,vàrrae .· .•. Martis .. fequenti·· apud tlotnim
"XXXII 's~:~per; El. Stephaaus •.. hafta.•' • • • &" ,Mil-
rictus
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ciotus de Salfaria Mercurii fequenti ibi equaliter
VlII L. dornus Dei &. domus Ieproforurn de Jotro
ihi tune equaliter VIII L. torum per El. Sorores mi-
nores de Nogento Artaudi ibi tune XXIV S. perEl,
Jaquetus de Piffiaco portarius Jovii Jovis fequente
apud logiam fai Dionyfii pro equo emendo xx L.
per El. DomiceIla Johanna de Ulmellis dorninica
poft rétum Martinum apudBeccum avis XLVIII S.
per El. Aignelecus de Romania paciens morbum
regis lunae fequenti ibi ,xx S. per de Carnoto, Per-
rotus .Moutôn & Morellus de Scancionaria Veneris
poil: octahium fétiMartini apud Vivarium equaliter
IV L. XVIS.'p~r ElvDiétus Courcy & dictus Tor-
cillon .de'Paneta:ria Mercurii ante féhnn Andream
apud Fontembliaudi equaliter IV L. XVI S perEl.
Ti ..•. reliéta defunéti Johannis Raguier ,ibitunc
IV L. per El., Margareta dicta Salneria , Stephanus
de Albigniaco, Petronnella la Manlorée, Yfabelles
de -Fromonde & J...•• quondam defuncti Regi-
naldiditti Veill~rt Jovis fequente ibi equaliter
xx L •.••• de Condito ClericusCapellae ibi,turi~)
VIII L. totUl~per El. Beguinae de Meleduno "Vê... ·
neris fectuente ibi XXXII S. per .~1.- Rogetus va-
Ietus fourreriae fabbato feH:o fai Andreae ibi ivL,
Frater Gregorius de Gando prape Peruiium ordi-
nis fai Auguftini paciens rnorbum regis dorninica-
pdfi: féhrm A~dream ibi XLvrn S. per Erhardum ~
portariuln, reliéta defunétiRobini Corneprife ihi
tune IV L. per El. Camufius de fruétu famulus
Il. Partit. L
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Diii filii Regis lunae fequenti ibi XLVIII S. perEI.
Girardi Piquardi cufios fummariorum Capellae
Jovisfequenti ibi pro quadam littera aquitanda ad
fi.gillum Regis XL S. per El. Moniales de Gandio
& Beguinae Cadomenfes lunae fequenti' ibi equa-
liter VIII L. per El. Filiae Dei & Beguinae Ro-
thomagenfes Martis fequenti ibi pro lignis emen-
dis equaliter VIII L. Item Beguinae Rothomagen-
fes ibi tune pro tunieis emendis LXIV S. Marga-
reta dicta P...... ville de Fontebliaudi ibi tune
IV L. totUITI per El. Almariettus de Scancionaria
Mercurii fequenti ibi VIII L. Liberi defunéti Lam-
bequini quondam de Scutiferia Regis ibi tune IV L,
totum per El. Magifler Balduinus Magifter Dili
Caroli filii Regis ibi tune VIII L. per El. Hugo
diélus Chauderon miles pauper & Margareta re-
liéla defunéti Johannis Du Fer quondam Valeti fia-
bulorum Regis \'eneris fefto ftl:ae Luciae apud
Nemofium equaliter VIII 1.. Johanna portaria Caf=.
tri de Nernofio ibi tune XXIV S. totum per El.
Guillehnus de Alba in Bigarra paciens morbum
Regis ibi tune xx S. per Petrum de Carnotc. Dic-
tus Lanfement portarius, Philippotus Gueta &
Maria Carpentaria de Monte argi fabbato fequenti
apud Montem argi equaliter IV L. Sorores ordinis
Prœdicatorum de Monte argi ibi tune VIII L. Ber-
taudus Artilliator Luperae Parifiis ibi tune vrn S.
tctum per Elemofinarium,
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Page cinquieme,
Carpentarii & alii operarii domorum Regis de
Lorriaco lunae fequenti •••• apud Oratorium fu-
per Ligerim IV L. Dionyfetus portarius ibi tune
XXXII S. totum per El.•••. Johannotus de Heri-
con & Petronella Molendinaria deféto Bricio ibi
tune equaliter LXIV S. per 'El.. Domicella Maria
de Tremuli vico ••••• ante nativitatern Dfii apud
Yvortium pro maritagio fuo VIII L. Philippus de
Brontis ihi tune IV L. toturn per El. Girardus
puer Capellae Regis ••.••• nativiratern Diii apud
Caftruln novum fuper Ligerim XXXII S. per El.
Adam dittus p. de Soliaco ibi tpllC XL VIII S per
El. Pueri chari fetae Crucis Aurelianenfis IV 1..,.
per El. Domus Dei de Caftro nova & Leprofi de
Lorriaco ibi tune equaliter IV L. XVI S. per El.
Frater Petrus de Parifiis de Conventu fratrum
prœdicatorum Aurelianennum ibi tune IV L~ per-
F ratrem G••cenfeflorem, Gobinus de Coquina Re-
gis ibi tune XXVI S. per El. Soror Maria Monia--
lis de Mortalio in Normannia antea ••••• apud
Montem argi XLVIII S. habuit procurator Sororum
Mentis argi' per El. Frater Ymbertus Confeffor
filiorum Regis pro quihufdam minutis elenlofmis
datis per ipfum pro Diiis Philippa & Carolo filiis
xx S. habuit apud T remblein forores ordinis Prae-.
dicatorum de',Monte argi fabbato poli: Nativite-
tem Dfii apud Caftrum novum fupel' Wgerim10
L 2.
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VIII L. per Regem &El. Domus Dei de Lorriaco
& Thomas Rogeriferviens forefi:aede Buroin Nor-
mannia Dominica ·pofi: Nativitatem Dili apud Ora-
torum firper .. Ligerim IV L. XVI S. per El. Edelina
reliéta defunéti Johannis de Monte argi quondam
de Fourreria Regisêc Aelides pediffequa Cafte!·
Iani Caflri novifuper .Ligerim Lunae fequenti
apud Noiam equaliter VIIIL. Perrotus de Beti-:
ft(lC() de Scancionaria.Regis ibi tune XL S. totum
per Elelnofinarium.
~~e refle de la page. ne peut pas Je lire.
Page fixieme.
On ne peut rien y lire de jùitt, elle efl prefqu'en-
tiërement effacée.
lOa~e Jel'tieme.
RESTAURA tquorum de eodem termina,
Magi11:erP. Barrerii pro equo Roncino reddito
Piélavis VIIIL. per G. Lacimier, ...~
J\1agi1t:er P. deLatilliaco pro fümrnaricreddito
ibi, YIII L. perGiLacirnier,
Perrotus quadrigarius denariorum pro equo red-
ditg ibidem XI~ Lsper-P•••.•
Berengarius Cap~t Porci pr9Palefredo fbi red-
dito x L. per P.. ~ ..•.
SanfonLopini propalefredo rnortuoibi X L. per
J. de Yenvillaôc G. de Joi••• ,
Jacobus .Coquatriz .: pro fummarip·· reddito ibi
V~I.~ L, per P. de Genbevilla,
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Johannes Pinon valetus Regis pra roncino mer-
tuo VIII L. pro roncino redditoVIII L. per P. de
Genbevilla.
Guillelmus de fao Germano Marefcallus pro
palefredo & roncino mortuis XVIII L. per P. de
Genbevilla.
Perrotus de Montigniaco valetus Regis pro ron-
cino reddito apud Piffiacum VIII L. per Egidium
Granche.
Guillelmus Girardi valetus regis pro roncino
reddito apud Longum carnpum VIII L. per Egi-
diurn Granche.
Magifter Andreas de Fontebliaudi pro fumma-
rio mortuo VIII L. per P. de Gènbevilla,
Michael de Cambeville valetus regis pro roncino
mortuo VIII L: per P. de Genbevilla,
Johannes Chauifecire pro roncino reddito VIII L.
Johannotus de Marciliaco valetus regis pro ron...
cino mortuo X L. per P. de Macholio.
Guillelmus de Meleduno Marefcallus pro Pale-
fredo mortuo X L. per P. de Genbevilla.
Robinus de Nogione valetus regis pro roncino
mortuo VIII L. per 'P. de Genbevilla.
Petrus de Montebeliardi pro magno equo mor-
tua XXXII L.per P. de Genbevilla.
Johannes quadrigarius coquinae proequo red-
dito XvI L.' per Egidium Granche,
Guillelminus F etii pro roncino mortuo VIII L.
per Egidium Granche,
L 3
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Dns BalcluinusCapellanus DiiiPhilippi iilii ~e.
gis pro fiimmario reddito VIII L. per P. de Gen-
bevilla,
Diis P. de Laudano pro palefredo reddito apud
Yvortium x L. per P. de Genbeville.
Stephanus de MeuIlento valetus Regis pro ron-
cino reddito VIII L. per Egidium Granche.
Robertus de Courgillerai pro roncino mortuo
apud Coinffiacum VIII L. per Egidiurn Granche.
Guillelmus quadrigarius mapparum pro equo
reddito apud Jaugonam XII L. per S. Lacimier.
Robinus quadrigarius fruétus pro equo mor-
euo apud Jotrum XII L. perG. Lacimier.
Magifter. P. Barrerius notarius pro palefredo
mortuo x L. per G. Lacimier.
Dfis Alexander de Coma •••• denariorum pro
palefredo reddito apud F ontembliaudi x L. per
G. Lacirnier,
Guillelmus de Ponte Sara pro palefredo reddito
apud Tremblein ••• ~ L. per G. Lacirnier.
Arnoletus de nova vico pro roncino reddito
"ibidem VIII L. per G.iLacimier.
DEs Radulphus de Medunta pro roncino Inor-
tua VIII L. perEgidium Granche.
Petrus Gueta pro roncino reddito apud cafl:mm
nevum VIII L. per Egidium Granche.
Le refi« de la p~gt eft effacE.
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Page huitieme,
PARTE'Sdenariormmin Cofrisdepraedido termina,
Sabhato poft tranflationem raiMartini apud
Piétavis tarn pro oblationibus quam pro ludo XL L.
habuit Dfis de Vetere ponte. Dfis rex pro Judo
Martis poft tranflationem rai Benediéti X~ flore-
nos in valore de XXII L. habuit Dfis Inguerranus
DiisCarolus filins Regis Mercurii ante nativitatem
Beatac Mariac apud Novum Mercatum XXXVIII S.
IX D. per Diim Hugonem de Sapigneris. Habuit
Magifter Balduinus MagiHer finis Ohlationes Dili
regis fabbato fefto ftlae Crucis apud Iongum cam-
pum XII S. Item oblationes ejufdern apud fttum
Dionyfium die Anniverfarii Regis Philippi Patris
fui XXVI S. hahuit Dfis P. de Wrnlis junior. Item
oblationes Regis apud raUln Johannem in hofco
dominica poft féhun Lucam VI L. XVI S. habuit
Diis J. de Macholio. Dfis Carolus 61ius Regis
pro ludo apud Yvortium fahhato ante raos .Simo-
nem & Judam XXII S. VIII D. Hahuit Anfelotus
de Flava curia item pro oblationibus Dfii Regis
Jovis poft omnes Sélos apud Jaugonam VII L. per
Dfim P. de Stampis qui habuit ad camp. fuum.
Dfis Rex pro Judo apud Fontembliaudi Martis
ante féhmi Andream xxx S. habuit Johannorus
fummularius. Dfis Carolus filius Regis dominica
craftino féti Andreae ibi pro ludo XL VII S. habuit
Ons Piéde fer: Dfis Philippus filius Regis pro Iu-
L4
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do apud F onrernbliaudi lunae paft fétum Andream
t.x S. Habuit Thomas Belon. bns Carolus ibi tune
pro ludo xxx S. per Cafte. Dûs Philippus prae-
diétus martis vigilia Nativitatis D ni apud Cafirum
novurn pro Iudo c S. portavit ei Thomas furnmu-
Iarius. Dfis Carolus frater ejus ibi .tune pro eodern
X L. portavit ei Thomas firmmularius Mr••••••
Diis Rex pro ludo dies Nativitatis Diii apud Caf-
trum nOVUlTI fuper Ligerim xxx florenos Parifinos
valent XVII L. Item idem Jovis fequenti ibi pro
Judo xxx florenos valent XVII L. Item idem Ve-
neris fequenti ibidem pro Judo c florenos Parifi-
nos valent LVI L. XIII S. IV D. habuit Dûs P. de
Wrmis junior .•.•. dentia per Regern. Item Dfis
Rex lunae ante cireoncifionem Dfii apud Noi ••••
in Waftinafio pro oblationibus c S. habuit Diis de
Macholio. Item pro oblationibus die Epiphaniae
Diii apud Pifanz unum florenum durum valet
XXII S. VIII D. habuit Dûs de Wrmis junior.
Le re.lle de la page ~fi effâcé.
Page neuvieme,
DECIME DE EODEM TERMINü Fratres de Va-
Iolia & de Troufleya ordinis Grançlis rnontis Pic-
tavienfis dyocefis pro decima panis apud Piétavis
dominiea ante Panthecoftem ufque Sabbatum uf-
que Sabbatuln· ante Magdalenarn per LV dies
LXXXX L. xv S. VIII D.
Moniales de vieillis pro' decima panis & vini
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apud Buxiacum fa:~ Lifardi Venerisante .ad vi~­
cula fai Petri fabbato , dominica & Iunae fequen-
tihus XVII L. IX S. IX D.
Leprofi de Buxiis in Waftinafio pro decima pa-
nis & vini pro .dinerio .Regis ibidem Veneris vigi-
lia fai Laurentii XXXII S. II D.
Lepron de Corbolio pro decima ,panis & vini
apud Vallem Coquatriz dominica & .lunae ante
afliimptionem Beatae Mariae VIII L.
Moniales de Gemeri fruétibus pro decima panis
& vini apud Gifortium , Longum campum & Me-
diam villam Jovis poft alfumptionem Beatae Ma-
riae Veneris ,Sabbato , Dominica & lunae fequen-
tibus XLVIII L. II S. IV O.
Moniales fai Cirici pro decima panis & vini
apud Piffiacum Mercurii vigiliaafliimptionis Bea-
tae Mariae & per feptern dies immediate fequen-
tes XLVI L. x. S. X D. Madia fai per efiimato
LXXS.
Moniales de Nernofio pro decima panis & vini
apud NOVUID Mercatum & Folleyam à die Mer-
curii poft fél:uln Ludovicum ufque ad Veneris vigi-
liam exaltationis fétae Crucis fcilicet per XVI dies
CXLVIII L. XVII S. VIII D.
Item Moniales de Gomeri fontibus pro decima
panis & vini apud Longum calnpum Veneris pofi:
nativitatem beatae Mariae & pro prandio fabbati
fequentis XII L. XV S.
Item Moniales fttÎ Cirici pro decima panis .&
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vini apud Piffiacum a die Iunae polt exaltationem
ftlae Crucis ufque ad diem Veneris fequentem in-
clufive XXXVI L. X S. VIII D.
Hedera pro decima panis Parifiis Dominicadie
féti Michaellunae Martis & Mercurii fequentibus
& pro magne dinerio ibidem dominicaante rauln
Dionyfium X L. XIX S. VI D.
Salecia pro decima vini ibidem per idem tempus
& pro rnedietate garnifionis.
Moniales de Giffo pro alia rnedietate garnifio-
Disper idem tempus.
Moniales de Borranto pro decima panis & vini
apud Afnerias vigiIia& die tai DionyfiiXI L. II S.
Moniales fai Johannis in bofco pro decima pa-
nis &vini apud Verberia betiûacum rélum Johan-
nem 'in bofco &- Petra fontem die Iunae pofi fc-
tum Dionyfium & per IX dies fequentes LXIII L.
XVIII S. x. D.
Moniales de Barra pro decima panis & vini
apud Jaugonam & Cafirum Tierrici Mercurii Jovis
Veneris & Sabhati pott omnes saos & pro dine-
rio dominicae fequentis xx L. XVII S. VIII D.
Item dittae Moniales pro decima panis & vini
ibidem die Mercuriiante Magdalenarn anno CCCVI
& per VI dies continue fequentes XL L. VIII S.
II D. debilis monetae valet XIII L. IX S. XI D.
fortis rnonetae,
Moniales de Ponte Dominarum pro decima pa-
nîs & vini apud Beccum avis fabbato feR:o fai
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Clementis domiriica lunœ & Martis fequentibus
XVII L. XVII S.
Leprofi de Moreto & de Carto dono pro' deci..
Ina panis & vini apud Fontembliaudi a die fahhaii
ante ftluID Andream ufque ad diem Mercurii ante
fétam Luciarn inclufive videlicet pro XIX dies
LXXXXVIII L. VIII S. II D.
Moniales de Nemofio pro decima panis & vini
apud Nemofium Jovis ante fétaln Luciam IV L.
VIII D.
Moniales de Montgontem pro eodem Veneris
fequenti apud Montem Argi pro une fouperio
XL S.
Moniales de Chaumontois & de Gandelan &
leprofis de Lorriaco pro decima panis & vini apud
Lorriacum fabbato fequenti & pro parvo dinerio
dominicae fequentis ex S. Frater Philippus habuit,
Prior de Vadoulmi pro decima panis & vini
apud Paucam curiam Martis pofl nativitatern Dfii
Mercurii , Jovis , & Veneris fequentibus XIV L.
XIII S. Frater Philippus habuir,
NOVI MILITES dt eodem termina,
Odo de Columba hanneriatus faétus novus mi-
les apud Novum Mercatum dominica fefto fai
Egidii pro vadiis c S. pro freno deauraro xx S.
equum ba•••• palafredum nigrumReg. Gilebertus
de Termines CaturicencisDiocefis novus milesban-
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neriatns apud Caftrum Tierrici dominicavigiIia
féti Martini pro vadiis c S. pro freno deaurato
xx s.
Page dixieme,
Philippotus de Nemofio valetus retentus apud
Nemofium die fétae Luciae per J. de Yenvilla •.
Johannes Brocart valetus retentus Martis pait
fétam Luciam apud félum Gondulphum per Dfim
de Macholio & Bertaudum pagium.
Johannes de Barris miles retentus ibi tune per
Dfim deTria & Bertaudum pagium.
Guillerminusde Chenillon retentus valetusapud
Caftrum novum die nativitatis Dfii per Routerium.
Guillerminus F oillée valetus retentus apud Fon-
tembliaudi Martis poft fétum Clementem per Dfim
c. Champian. .
Robinus Gaignart retentus ibidem dominica
poftfétum Andream per R. de Mendone.
Johannes Dentart valetus retentus apud Chan-
tecoc fahhato ante Epiphaniam Diii per Elemo-
finarium.
Guillotus Lamarre retentus valetus vigilia Epi-
phaniae apud Pifonz -per Dfim G. de Flava curia.
Niger de Maurons retentus fervianus apud -Pic-
tavis fabbato a~te Magdalenarn,
Guillerminus deMoncello retentus valetusapud
Paucam curiam die Circonciiionis Dfii- ,
·Guillotus de Goufeinville retentus .valetus _ibi
tune. Ambo per Dfim de Wrrnis juniorem; -
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Jaquetns Brumaevretentusvaletus ~ Javis poi
Epiphaniam apud Charniacumper Dfim;de Tria..
Johannes de Minciaco retentus ibi tune valetas
per P. de Brocia.Diis Richardus .d'Argentonay
Rec•••• ~'AulesReg.••• dominica fequenti ibi per
Dfim de Tria & Bertaudum pagium.
Richardus de Villanova retentus valetus Regis
Iunae ·fequenti apud Villaria ·féti Benediéti per
Dfim G. de Flavacuria.
Dorninica vigilia heati Dionylii apud fétum
Chriftophorum in halata computatum fuit de xxv
diebus MMMMCCCCLIXL. lYS. VIID.
Jovis crafiino omnium Saorum apud Yvortium
fuit cornputatum de xxv diehus MMMMVCCCCXX-
IX L. X S. III D.
Lunae ante féhun Andream apud F ouilleyamfuit.
computaturn de xxv diebus MMMMDCIXL. VIlS.
V D.
Sabbato ante nativitatern Dfii apudPariiiosfuit
cornputatum de XX.VI diebus ••••
Lunae die nativitatis Dfii Pariliis fuit computatum
de vigilia & ipfa die DCCXXV L .. XVIII S. XI D.
Dominica pofi nativitatem DfiiParifiis fuit corn-
putatum de VI diebus MCCCLXIX L. XII S. VII D.
Martis pofi: féhrm Vincentium apudhardelotum
fuit cornputaturn de XXIII diebus ,I:>~:>CCVIII· ~.
XIVS. VIID. .
Sabhato .die Candelofae apud ~o~oniam fuit·
çomputatU)n QI x diebus...
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Martis die Carniprivii apud Caftrumduni fuit
computatumdexxv diebus MMMMDCCCXXXVIII I.
VI S. IIID.
. Joris poa fétum Benediéhnn apud Lilium fuit-
computatum de XXIII diebus MMMMDXI L. XVII S.
Il D.
Veneris die parafceves apud Balgenciacum fuit
computatum de XXII diebus I:>:lMCCXXV L. X S.
Dominica die Pafchae apud Balgenciacum fuit
computatum de vigilia & ipfa die DCCLI L.
XVIII S. VIII D.-
Mercuriiante ftlum Nicolaum eftivalem apud
Lochas fuit cornputatum de XXIV diebus M~MM­
DCC ••• III L. XIV S. V D.
Veneris ante Panthecoften apud Piélavis fuit
computatum de XXIII diebus MMMMDCCCI L.
XXXV S. VID.
Dominica die Panthecoftes apud Piétavis fuit
computatum de vigilia & ipfa cie DCCXXV1II L.
XVIII S. vr D.
Dominica poft fefhnn Apofiolorum Petri &
.Pauli apud Piétavis fuit computatum de XXVIII
diehus I::>~MMM •••• III L. XVII S. 1 D•
••• • •• ufque ad primam diem Julii CCCVIII corn-
putati funt CapeIlani, Clerici , Capellae Clerici ,
& Netarii Dâi •••• ceptis P. de Stampis G. Chanti
& R. de Albigniaco computati funt etiam ufque
a •••• Capellanus, Clericus, ··fummularius Capel-
~ . ,r
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lae, Barberius & lotrix DfiiPhilippi Jilü Regis••••
& Guiotus fummularii nofiri, Johannes Bornel,
Petrus Gueta ,Guiotus de Monblain ••••• eron
Johannes de Bonneyo , MeIlinus , Guillelmus
Cordubarius, Stephanus hoftiarius Regis Navarrae
XXVIII S.II D. Gualterus , J. Vittor, Guillelmus,
Radulphus, Felifetus & Oudardus & Symon de
Medunta hofiiarii, Èrhardus & Rogerus Portarii,
.tYdam Stephanus & Hachera,Gueta Schutifer &
~raffe ••••• Johannes de' tata cur•••• Reginaldus
\
cullos ciborum, Malagrene & quinque fummularii
Camerae,
Page on'{itme.
Petit Dfis Mathaeus de Tria junior pro expen-
fis fuis per XXIV dîes eundo de Parifiis in An-
gliam rnorando illuc & redeundo Parifios CL L.
Item pro uno palefredo & duobus roncinis mor...
ruisin diéto viagiocxx L. De hoc recepit LXXX L.
reflanr ei cxc L.
Raoletus de Sylvaneélo valetus Regis petit
LIV L~ ex una parte & XXI L. XII S. debiles ex
alia Iibi debitas ex tempore Magiftti J. de félo
Julio ut dicit•. Item xx L. XVI S. debiles pro va-
diis Flandriae de quihus habuit cedulam cantons
Milliaci. Itema die Martis poH: {dam Cruels Sep-
tembris uïquead féhun Martinum hiemalem , pet
LV dies Il S. 'VI D. per diem, VI L. xvn S. VI D•.
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Otolinus miflus de Jaugona Parifios ad·R~gi~":
nam Navarrae & quofdam alios ~y S,
Computus Dfii P. de Stampisfaétus apudJaa-i p.
gonam Jovispofi: omnesSélos debernus ei :pro
vadiis fervicii inmagnis tabulis 'ad vadia omnium
Sétoruln XXXVIII L. V S. IX D. propenfioneflia ..
de die faiJohannis Baptiltae ultimo praeterito;
xx L. pro pluribus fcripturis faétisde .mandato
Regis per ipfiun LXXII ,S. pro obJ.ationibus Dni.,
Regis mutuatis ab ipfo VII S. Item XLVIII S:pt.()
dono facto Nicolao Lé F ac' mutuatis ab ipfo Item
pro quodàm nuncio rniflo de Longo ponte Ahha-
tia ad Dfim Inguerranum x S. SUITIlna .'LXV L.
XI S. IX D. . .
Inguerranus de Vancellis retentus valetusRegis.
apud Piétavis Sabbato poft fctumBamabam per ~
Roncerium & Bertaudurll pagium.
Diis J. Chanteclerretentusmiles regis Piétavis;
craftino die Apoflolorum Petri. & Pauli per Dfirn
J. de Villa,petrofa, ..
Helias de Forgiis valetas i~te)it4lPîét~~is M;ar~'
tisf.ecunda 'dieJ\I1ii per }.d~ ·Y~yi.11a, & cpii~.
nulU valetumpdrtae~' ij \, '''~
Guiotus
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Guiotus de Chenac valetus retentus apudN<>-
vum Mercatum Martis pofi:f~ulnEgidium per J.
de Yenvilla.
Guiotus de Boulonnais valetus retentus apud
Betifiacum Marris poft fétuIIi Dionyfium p~r R-r
de Mendona,
Huetus de Ordeis valetusretentus apud Lon-
gum pontern Jovis vigilia omnium fttoruIllper:
Dfirn de Macholio.
Johannotus de Courcelles valetus retentus apud
Faharias Martis poft omnesfctos pero Guiardum,
de Ifiaco & Johannem Legrant valetum portae,
Dfis Philippus de Ereriaco retentus miles tegis
apud F ontembliaudi Mercurii ante fétam Luciam
pet R.' de Mendone & Bertaudum pagium,
Computentur & reddantur Monialibus de Barra,
pro decima panis & vini apu~ Jaugonam anno "
CCCVIO a die Mer~urii ante Magdalenam ufque
ad aliam diem Mercurii facientem VII dies XL L.
VIII S. II D. dehilis monetae.
Debemus pro vadiis tlefunéti Droconis Coquî
per ccxxindiés ufque ad Jovis felium beati An..
dreaê L\T'L. 'XVII S. VID. .
Il. Pafiit~' M·
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Claretus .mlfliis dé Balgenciaco ad' Comitiflam
Namufi] XVI S. adpriniarn diém.
Arnoletùs de Mappis apud Balgenciacum VI L.
XI! S~
Debemus Guillelmo deFonteh liaudi valeta Ca-
merae pro cv diebns ufque ad,rétu'm' Andream
VII L. VIII S. IX D.
Petrus de Belloforre antea miffus de nova
Mercato apud Belvaeum pro Flamingis nofp.
XVIII S.
lei finiffint les fragmensdes comptes de Philippe-
le-Bel pour les .Ji'.x derniers mois de 1308.
Ce Manufcrit finguli~r, qui n'avoir point été
publié, était feulement décrit dans quelques no-
tices peu exactes , inférées dans la Bibliothéque
r~ttonl1ée ,T.' xxriu, dans les Mémoires de
Trevoux, Juillet 1,742 ,è:~ dans le'Jonrn, Helvé-
tiqué , Avril 1742. '.
Oïr fè"··fêr~ une': idée jultè' de fa figure, fi l'on
fe repréfente fix feuiiîès .de bois de hêtre, dont
chacune a treize pouces quatre lignes de lon-
gueur, & .cinq pouces'neuf.lignes de largeur ;
elles ~qnt placées dans-un petitcadre qui a.trois
lignes de largeur, & qui ,.géb;orde J~ .plfllllche d'une
ligne , afin de contenir & conferver .•.~ matière
qu'on devait y verfer , pour pouvoir y écrire.
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Ces feuillets mnt reliés avec une'bandelette cie
p-grchemin doublée , dont .lbs· deusbords font
collés fur les deux côtés du cadre (lu feuillet ;
par ce moyeu, chaque feuillet eft éloigné du dos
du livre d'un pouce & deux lignes, .& ces'tabl~t..
tes s'ouvrent phis aifément qu'un.Iiere.
La· cire ,ou {'{atôt la compofirien fur laquelle
on a gravé, fe trouve très-dure , qttoiqu~elle. dût
nécelfairement être' plus. molle quand: on l'em-
ploya ci. cet ufàge, puifque les lettres y font pro-
fondes, uniformes &. bien terminées; il eH. très-
poffible aU'ffi que cerre compofiriea eut d'abord
ce degré de' dureté, afin qu'elle ne fe ramollit
point par les chaleurs ... de I'Eté , & qu"on' put,
cornille à préfent , l'amollir en- l'échauffiint pour
y écrire avec facilité, ou y e.tfàcer' .enfiiite ce.qu'on
fouhaiteroit,
Le caraéfere de récriture eft petit , c'cft- une
écriture rninufêule du.temps; les, traits multipliés
qui rh.ériîfen-r, la- foule d'abréviation', qu'on y
emploie, rendent ce Manufèrir très ..difficile à lire,
mais la difficnhé s'accroît par la couleur noire du
fond fur lequel les lettres font gravées. Mabillon,
de Re diplom:aticâ, fournit un modele d'une écri-
ture qui lui e'ft fèmblable , d 1~1 Plallche XV,
NO. 6; & les Religieux Bénédiétins de la Congré-
gatien de Sr. Mamr' , qui ont publié la nouvelle
Diplomatique, Ol'1t fait graverul1e Planche qui re-
Préfente , autant qu'il eft poffible , cegenre de
M1.
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.Manufcrit ; :.Qu-y .trouve la-copie d'un feuillet des
tablettes de l'Al?baye de, St, Germain-des ... Prés.
Y.:T. l , p. 468.
Le Roi de France n'y eft jamais défigné que,
par les nomsde f;!fJ:mlnu5Rer; maisonIedécouvre-
bientôt , parcequ'on y parle de fon pere Philippe,
de fon frere Charles & de fes deux fils , dont l'un
s'appelloit PhilippeS; l'autre. Charles; ce qui ne,
peut convenir qu'à, Philippe-le-Bel, .. fils de Philip-
pe-le-Hardi, frere de Charles de Valois , pere de.
, Philippe-le-Long & de Charles-le-Bel, qui lui füc-
cederent après la mort de leur frère Louis-le-
Rutin , qu'on connaît dans ces tablettes fous le
nom du Roi de Navarre'; il eut ce titre en 13°7
au mois d'Octobre.•
On .voit clairement encore, que ces. comptes.
renferment la dépenfe domefiique de Philippe-
le-Bel pendant lesfixderniers mois de .1308 ,que
fa Courfut très-ambulante ,qu'elle.· changeoitde
lieu prefque tous Ies jours, qu'elle réfida pendant,
les mois de Juin & de Juillet à Poitiers: fans
doute pour.y conférer avec le Pape .. Clément V.
fur l'abolition de I'ordre des Templiers,
Les datesyfont Iingulierement marquées, ce
n'e1t:point parle quantieme.du mois , mais par·
r...· --""":"":'" ,-':.''''.. :,.,".1 . _.,<,
le.uiombredes jours qui ûiivenr-ouiprécedent
une fête ; lai~~fi, l),ar exemple, ,~~tsJ(:eneris vigi-
Ijqff:1i. :r;f~}t{~R.ri~~ ... ~i~{; Jovi~lHf!1l7 'f1fu:~pfiorzem •.
Ç!affie,~ ~u~a 1~t~~J\:1aq9f~rit_, ~:j~gu,vé J'~~"
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Où foit arrlvésIesfaitsqui.y font-rapportés ,l'eh
cherchant .celle 'dans' laquelle les'fêtes· mobiles
font placées commedans-celle>- ci, & l'on s'eft
aifémènt aflirré, 'par. ce moyen & par divers au-
tres ,qu~iI. s'agiffoii icifeulementdesfix derniers
mois de 130&'.
La premiere page'renferlne',un comptedes dépen-
fes de tout genre faites pour la .c~'l.a1fe ,pout la
maifon du Roi, pour les Artilleurs.
La-fecondepage,âufqu'à,Ja (eptietne., comprend
fiir-toutIesaùmônesque Philîl',pe-le,::.Bèl lit à .' des
.Eglifes, à 'des Couvents ,:àd.es E~ccléfiaftiqI1~~',
àdes. Veuves ,.à:desH6pitau~';." il.. des- rnalades-,
& particulièrement à ceux qui:, étoient -attaqllé,
~de la;maladie "qu'on' appell~1JfQt;lry,~ [regius'~'Ggy-
.apprendrde-mêsèe.Ies "nol:nS,a~:~1Htx:par«m~E:~
aumônes ont été famife~.Cett~ fec~4e)pagepo,tte
rindîte"deschQfe~ qu'Qu y trouve "d~ In~~~=~que
-Ies fJivantes:~Jil~mofynaf tie'\to~:e1tP.tef'mino.
Dans la feptieme page ,O~fli'JH~."note des ch~J:
vaux morts &;·de;ée,qX;'fl~\)R.,a)3lclt~~:,poQtEles
remp lacer,.:e)lel,~ft. intjtul~ef;~.ft~uf~· rVl/f!runt .de
eodem teermilf!J.;";
Dans la 4uitieme.,QIJ,apP!e~~ ~e~ ..~9~s: 49~
nées-rau Roi,,& é\ijx~rill~s~,P9ur: les.f.)ff'.f~.
.qu'ils préfentoie,ntà,I~Eglifcp ".~ pour les pe~~
:qu'ils faifoie3't''1!1.!·j eu;'-eIle.~~) ..~~itulé~iP 'artesde~
,~,.iorlim il1l'(;oJr{$. in eodem .ttl7œjI;lQ. ,,,.
Dans 1"'_,liftJvitJne , ontrouve ~~es4e,~
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dépenfefaite par le Roi ·dansfesrepas,& payées
auxEglifesquiavoient ce droit; cette .partieefl;
intitulée, Decimaeiù eodemtermino : après cela ,
on lit divers engagemens donnés à des foldats
nouvellement enrôlésêcà desdomefiiques enga-
gés; cette note en: indiquée par ces.mets: Novi
inilites deeodem zemzino,
La tlixieme p'àgt eflunecontinuationdeIa pré-
cédente, à laquelle '011 a joint diverfes fommes
plus confidérables ipayées depuis .Ie Dimanche,
veille-de la-fête de St. Denys.,jufqu'au Dimanche
'veille -de la fête .des Apôtres .Pierre & Paul : il
raroît 'que chacune ,de Ces fomrnes en:Je réfultat
(de tout '(Je qui a~étépayé 'pendantun certain
nombre de jours, 'On y voit encore un rôle des
~Offi'ciers oudornefiiques ·qui, étaient ":au' .fèrvice de
'Philippe-Ie-Bëlau premier ·"Juillet•
.Enfin, dans la page onaieme ,<on rapporte cliver-
{es dettes du -Roi-avec diversengagemenscle fol-
tlats & de ·démeR:i~es.
Lesdétails -de ce l'tlsnufcrit.,·qui peuvent pa-
reître ,'fufl:idieu1]{à'un g1aRd nombre de .Leéteurs ,
fervironr cependant à plufieurs hommes {avants,
1Jui 'éherèhent -plus ~ll'mftmttion dans les livres ,
~'èÇdes'ltfoyens'ile fe·diftraire ;'on s'en convain-
'crtl ;bienrot ,~'fi l'on :fait attentioeque ces piéces
~u'Vcttt ~fet"Îir 4 iâi'irérHier toos'Gltàrtes accordées
par Philippe ,~Wiontrunt ,fi,le1iêu;'d'o.ll elles font
datées " -é1t i bien un 'lieu où-lé 'Frince peut les
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avoir données; on fuit avec plaifir .lesvoyages ,hi,~l!:"
faifans de ce Roi patriote, qui faifoit un fi grand
nombre d'aumônes, &. qui paroiiloitfe plaire à
connoître-I'érar des hommes quil'envirenncient ;
on y apprend les noms & Jes,dignit~s de fès ,Offi-
ciers, la valeur dcI'argent ; onfetranïporte dans
ces temps p()~r en étudier la Iangue,,& 1'Quy
trouve. des lumieres pouréclairer la partieténé-
breufe de .l'Hifioire , de la JlJ.f,îfpl;UdctIçe·& des
coutumes reçues; on nes~Ï1l.(truitp~moins .dans
la Géographie ancienne &. dans-quelques Gélléa-
Iogies.
Il paroît ,par .. ces comptes , que .Ia chatie- étoit
une occupationcapitale d!I ..RqÎ .& (les Princes;
on peut au moins -le juger p,,!r l~$.,valets ,les chieus,
les chevaux deftinésà .ceste .recréation ; .il faut
obferver '. icique .notre J~1éJnJJfcr.tt ..•. doa!l~i~dj[~­
.rernrnent les.noms de,valetus .~<dep'{lgiuscanum ;
le deruier. n'étoir vpaaalors plus noble que le
.premier.
Entre Ies diverïes charges-de la rnaifon du Rpi,
on trouve l'Echanfon , I'Echanfonne "le,Bp1J4Il~'"
ger& la Boulangere, le JardinierçlcCuifinier )
le Souffleur dans,lacuiiine , Sufflator coquinœ s &
comme orr-faifoit fans doute UJl grand ufage du
Creflon , pour prévenir ~ les maladies de la .pesa
qui étoientIi oommunes ; tg pour purifier le:fang;
celuiqui.avoit r la.cOfnmiffion de le :iournir, avoit
un nom .particulier , ,p.arce. qu'il étQit vraifernbla..
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blernent occupé de ce foin ; il s'appelloit Crt/:'
fônnarius ..
<?n y trouve les noms de Cujlos .Archiarum qui
lignifie, je crois, le Garde des Coffres où ron
confervoit les ACtes; 011 Y nomme fouvent qua-
drigarius mapparum , pecuniœ ç ceux qui -voitu-
raient les Cartes topographiques, ou l'argent; on
y parle des Ménétriers du Roi, de même que
des femmes qui lavaient fes meubles &fon linge.
Il, donne le titre de Hofliarius à celui qui fournit
le pain de I'Euchariiiie.
On ne peut s'empêcher de plaindre le fort mal-
heureux des hommes-qui vivaient dans ce temps-
là; car fi les Officiers du Roi font fi pauvres ,
-qu'ils étoient forcés de recourir fouvent à la cha-
rité du Prince, quel devoir être l'état des horn-
mes du peuple qui étoient fans commiflion ?Mais
il fautIe dire ..à la louange du Prince &du Chrif-
tianifme qui l'a nimoit , il paroîr s'intéreller vive-
ment au [art des pauvres; le nornbrede ceux
qu'il fait foulager efi: conlidérable ; fon 'zele s'é-
tend à la réparationSr à l'entretien des hôpitaux,
au foulagemen t .des incendiés; il paye même les
frais de' la fépulture d'un valet de cuiiine & d'un
échanfon : on voit qu'il donne pour le premier
60 fols; '& pour-le dernier 4 live 81:
On feroit,étonné,du ncmbreprodigieux des
hommes attaques' par les écrouelles ou le morbus,
regius ; fi l'on ne .favoit pas que ces-malheureux
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accourroient de divers endroits auprès du Roi
pour jouir du pouvoir merveilleux de guérir cette
maladie , que la' fuperiiition avait attribué aux
Rois de F rance ; mais.Iices malheureux n'y trou-
vaient pas desfoulagemens à leurs infirrnités , ils
en trouvaient aumoins à leur rnifére ;le.·Roi leur
faifait donner quelque argent pour les indemnifer
de' leurs frais ,.ou de leurs peines , ou de leurs ef.
pérances frulirées.
On apprend dans la feptieme ,'.page d'es détails
curieux fur lesnoms des chevaux & leur valeur.
Le grând··èlievali,.magnusequus. ,ou cheval. de
guerre en:· ellitné .r 4t~ L. 32.
Le cheval eqll.i{s fans.aucunequalification io.'
Le même ••• L.· 16. ~... & .mêrne 12.
Le cheval dit Palefrèdus '. •. :_ la.
Le chevaldit ronpinus. ,..... 8.
Le cheval:ditfummarium ou-de fQ~me. 8.
Les rapports des monnoies font toujours curieux
'& importans, mais ilsIe font bien plus ,fous le regne
de Philippe-le-Bel qui fit de fi gt~~d~~alt.ératio1U
dans les tnonnoyes & qui les répéta.Ii fouvent :
on voit que, ,40, florins.font égauxà ..Lf~' 22.
la - ~ à. 17.
100 florins Parifienfis :.r-. 56. 1 3~~4'
L'on trouve. que le florin dur valoit 2.2.:foI8 8
deniersgrl'on y .apprend -clairement l~ différence
.entreIa vieille '& la-nouvellemonaeye ;...on .. li~
.queL, 4p.8. 6debilis monaœ étoieat.égales .. à
L. 13- 9- 6 moneta fortis, .
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..11 parolt que le.Hoi jouoitfbuvent , mais on ne
dit .pas à quel jeu; on fait feulement qu'on .lu]
donna pour cet objet 30 fi. deux jours de fuite, &
le lendemain encore 100 ·il.
Mais voici un-ufage afiè,~JingulieI, dont les
Auteurs qui.ont .écrit .fhr I'hiftoire du moyen âge
neparoiflenrpas .s'être.fait des idées .jufies ; le
favant Duoange & fes continuateurs ont ignoré ,
ou du moins mal fu , en quoi confifl:oit cette dix-
me payée par 'les Rois dans les li-eux où jls féjour-
noient; l'on trouve ici dans la page IX que cette
dixmefe payait aux CQUl'CPS ,Maladiéres, &
Prieurés,pour tout ce.qui fe, dépenfoit· fur la ,. table
du.Roi : cette dixmeef] .appellée pro decima .panis
& vini, Ce .qui.fourniroit un-moyen d'eftimer la
dépenfe~ue le Roi faifoit pour .Ifa table. Ainfi ,
puifqu'il paya L. 95. -I5. 8pout'.la .dixmede la
dépenfe qu'il [fit .pendant .lescinquanre-cinq jours
qu'il.féjourna fI Poitiers, ileû clair qu'il dépcnfà
L. 9'57. -16-.6; -onvoiede mêmequ'undîner lui
1\ L '.
couta" .1 S-.' M ·1.;0.
:Etihn dans,lll'_-page diaieme ; on apprend que
Philippe-le...BiI lè·rfpifoit.Jendre compte de.ternps
en temps de tôutee las fommes dépenfées pen-
dantcet .efpace de ·,te~nps; ..que Je .plus long terme
qu;ilL1aiffe~éeouler'êltiCèlui de ,~~. jours" que celui
qui--ei:,k pllls:ftféquent.4lt: -~de: .•2.5. IjOl1rS~,vqlle'"le
plus-court. ;e(l ..d'un~jour~~cmi,:&;qù'il ,choifitfoit
pour -cette-ccèupation .Ie ·~.Dimai1che ".plutôt.q~
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les autres jours, quoiqu'il 'yeût :cQ11Îacré auffiqJlèl.;;
quefois chacun des .autres joUts de Ia ifemaine.
Après tout ce ,~ue .j'ai dit., ilmefemble .que
notre Manufcritdoit êtrele livre desnotesd:um.
T réforier de ..la maiâm ·du.:Roi., & qu'il .s'en rfer-
voit pour .y marquer 'les Ionimes cquUl ,payoit~; il
préféroitfans .doute ces tàbkttes xie .cire .aupa-
pier qui étoitalors commun , à caufe .de la faci-
lité qÙ'OIl avoit pour faire di1Paroître les .fautes
en les effaçant, ou ,pour Ies vcorriger en Ieur
fubR:ituallt.ce ·qu '011 avait 'omis ou mal détigné ,
,& il efiaifé .de -cornmettre .deserreurs dansdes
comptesde.tcegcurevOnfe fervoit vraifembla-
hlement .alors, de ces tahlettes.; comme nous-nous
fervons aujourd'hui des feuillesd'ardoife.
Si ce Manufcrit efi unique dans fon efpece, il
ne l'eR: pas dans fon genre'; il yen a un fernblable
dans la Bibliothéque de Florcllce , dont .Mr. Coc-
chi Mugellano. a donné la .defcrip tion dans une
·br0chure italienne qui a .pour·titre:.Letteracritica
[opra un Manufcrito inCera ,4°. Firen{t 1746.
On y apprend que ces tabletresrenferment les
dépenfes dePhilippc-le-Bclêcde la.Heine durant
leur vo.yage de Flandres, depuis le 28 Avril I3 0 r
jufqu'au 28 OB:obre. Il.y a dans l'Abbaye de 'S't.
Vittor à Paris d'autres tablettes qui font la con-
tinuation des précédentes. ;1 elles commencent au
29 Oaobre 1,3°1 & finiiferit au dernier jour-de
Mars 13o2.:0n voit clans ces deux ..demieres- ta-
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blettes les noms de plufieurs perfonnes , dont il
eftparlé dans celles que j'ai décrites.
Il y a encore des tablettes femblables dans
l'Abbaye de St. Germain-des - Prés, elles décri-
vent l'Itineraire & les dépenfes de Philippe-le-
Bel, depuis le mois de Janvier 13°7 jufqu'au
mois de Juillet. Les Jéfuites de Paris en avoient
encore, mais on n'en a publié aucune complet-
tement , & il paraît que celles que j'ai fait con-
noître font les mieux confervées,
V. Bibl. raifon, T. XXVIII. Mlm. de Trëvoux ;
1742. Joarn. He/vet. Avril 174 2 • Cocchi, Lettera
critica [opra un Manufcrito di Cira. Mohillon ,
Palœolog. Grœca , Diar. Ital. Nouv. Diplom. T.'I.
Le Blanc, fur les Monnoyes de France.
N°. 56. HISTOIRE GÉNÉALOGIQUE de. la fan!llie
1
f.? de la maijon. de Savoye, fol. Papier,
Ce Manufcrit , comme le titre l'indique Sabruc-
diœ gentis ac familiœ feries , renferme non - feule-
ment la Généalogie de la maifon de Savoye , mais
encore des détails précieux; in" qua ,ajoute 1'11?-
teur , aliorum Clzrijliani arbis principum origines
non minus vere quam breviter ezplicaruur, Il eŒ dé-
dié ad Henricum Sabaudienfèm Gebenefii & Nemo-
renfi Ducem ; par fan Auteur Alphonfe d'Elbene ,
Epifcopo Albienji ac 'Domino Albiœ"ê? à Confilio
ftcretiore Regis. ClzrijlianiJlimi adore,
Cette Généalogiefe terrnineà Charles Emanuel
qui devint Duc de Savoye en 1560.
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HJSTOLRE LITXiRAIR&
N°. 57. De la VIE & des MŒURS des anciens Phi·
lofoplzes, 4°. ra».
On lit au commencement de cet ouvrage plu,
heurs fentences tirées de St. Jérôme, avec une
priere contra morbum lateris , contre le mal de
côté.
Ce livre eft fait à l'imitation de celui de Dio-
gene Laeree , mais il renferme les vies d'un nom-
bre bien plus grand de Philofophes; le premier,
dont l'Auteur parle, eft Thales , comme dans Dio-
gene , mais il finit par Prifcien,
Le Copifie a joint à cette collection , Epiftola
Lentuli ad Senatum Romanum , elle en: tirée d'Eu-
trope. On voit encore Proplzetia Sybillt extrada
de quodam libro ex Abbatia Sc?i DionyJii.
A la fin du Manufcrit, on découvre fon âge dans
cette conclufion : fine dato pia laude/ur virgo;
Scripfù 145 2 •
N°. 58. CAT ALOGUE des Manufcrizs les plus cu-
rieux qui font dans les Biblioth/rjues les plus
fhrneufes , 8°. Papier.
Cette note que je trouve à la fin du Manufcrit
le fera connoître fuffifamment. .
A Friderico Boneto SerenijJimi Eleâoris Bran-
dinburgenfis Confiliario colleâus•.E~ ~ iliius Bi!Jlio~
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t,~ecâ provenir ad manu~ ipfius fratris Ludovic! Fri-
derici Boneti fereni.ffimi ae potentiffimi Regis Boruf·
fiœ aConfiliis intimis ac ipfius Refidentis in au/à
Britannica per viginti & tres annes nec non ipfius
Regis ordinis dic1i equitis,
On y paife en revue les principales Bibliothé-
ques de l'Europe, & on en fait remarquer les Ma..
nufcrits les plus célèbres.
~:s::r.::c::::=~::=::=.:!r!)>>!:!';J;O~~~~=::=::~~==~
J URI S P R U DEN C E.
DIl.O r T C A. NON.
N°. 59. Les DÉCRÉTALES ,fol. Vélin.
On y trouve non-feulement le Texte des Dé.
crétales , mais une foule de notes écrites de diffé·
rentes mains.
Ce Manufcri! eft au moins du XIV fiécle , on
ytrouve le nom d'un homme qui marque J'avoir
poffédé en 1412, & il paraît qu'il a appartenu à
deux autres perfonnes dont on lit les noms , &
dont vraifemblablement on trouve les notes.
N°. 60. CONCORDANCE des Canons qui ne s'ac-
cordent pas entr'eux avec leurs Glofes , fol.
rvu».
Concordantia d~(co,.dantiuln Canonum cum Gloffis
Laurentii Domini omnium Dominorum Doc1orum
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lohannis Teutonici HugOtliS YercelJenfis, Bartlzolo..
meus Brixienfis refbrmavù , fuppk.vit , corresit ; ou
comme il l'appelle encore Corpus Deeresorum an..
no Domini MeL J GfoûaRiJ Sti-FeJiéitlfli Bononienfi
Monaclzo editum,
Ce Manufcrit eft de la plus grande beauté; on
y a prodtgUé l'or dans les' lettres, & lesvignettes
richement peintes dans le commeacement des li-
vres & dans-le commencement des majufcules, Il
y a fouvent de I'expreûiondans les figures &. a1fez
de cotrecSffOri dans le deflein.
On lit' à, la fià de J'ouvrag-e : FraHt Ardig7ze-
rius fcripfit hoc decretum in TtZl1l f/ in Glofis. Ce
Manuferir paraît être de la fin du XII fiécle ou
du XiII: il n'y a point de points fur les i, & il
Ya plufieurs Iertres onciales parmi les greffes
lettres.
N°. 6r. CONCESSIONS faites à diverfes perfonnes
par l~ Concile de Bajle, 4°. Papier,
Ce livre, qui eft très-difficile à déchiffrer , efi
intitulé liber deputationum s il renferme toutes les
graces demandé'es au Concile pat des Eccléfiafii-
ques & des Moines, {oit PORt I'augrnentstion de
leurs revenns , l'adoucilf-ément de leurs fonél:ions ,
la collation de' quelque DéRéRce, la ,âlignation
de quelque emploi &c. Ces piéoes iOm toutes
terlninées de là' mêïne manière qua €crll.e.-ai qui
eft rélativè à la ct:nîlirmatioa de ré~iol1 d'sA
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Préfident pour l'hôpital de Ste. Catherine à Mi..,
lan ; elle eft datée du 4 Février 1438.. On y voit
que le rnéme Aéte paroiffoit devant quatre Cham-
bres différentes , & qu'il étoit figné par les No..
taires de ces Chambres.
Jnfacra deputatione conceJ!a fuit prior fupplica-
tio ut petitur Dieu-Ie-Fifr.
Eadem die idem placuit in [aera deputatione re-
[armatorii • Charoli.
'Idem placuit eadem dit faerœ deputationi pro
communibus Chenelat.
Idem placuit facrœ.deputationi pacis die Jovii
ferla Fanuarii . Frey.
Super [upplicationes retro [criptas concordant om-
nes faerœ deputationes ç u~ admittatur pfa [uppli...
catio in ftrma ut petitur ; ita concordaruntdie Jo-
vis [exta Februarii 1438, deinde Veneris rII dic1i
menfis in generali congregatione leda,
Ces Attes commencent au premier Juin 1437,
& finiffent au premier Avril 1438.
N°. 62. STATUTS de l'Eglife de Gen~ve ,ftl. Vélin.
Le Préambule de cet ouvrage cft remarquable.
Quamvis Sacri Canones Sandorumque Patrum &
Conciliorum genen1lium [andiones gravi perpenfato
confilio edita-'f/ promulgata fùerint, Non adeo ta-
men negotiis incurrentibus ; prQpternaturœ humanœ
l'arietatem, quœ [emper conaturnovas invenire ne-
gO,tioruTTl formçs,provid~r:~ <p!?tlf!r-lf.nt .. , 'Juin etiam
nova
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nova jura condere ç antiquis non fufficientibus ,falu-
bre vifum non extiterù, Imo et Ecclefiis Cathedrali-:
bus fuppofitiffjue eorumdem Dominis Venerabiiibus
Canonicis ac1a retinens ; ipfarum Ecclefiarum ut
oifèrvato eJ1ènt êl in pace & quiete manerent ac do-
cerent ,Jfatuta ~ ordinationes condere, NeceJfarium
fùerit alia interdum flatuta [ecundum variationem
primis addere. Quibus per V'enerabiles Dominos Ca-
nonicos Ecclefiœ Cathedralis Sandi Petri Geberz-
nenfis pro tempore exifierues attente confideraiis ,
flatuta &- ordinationes qlLœ fequuntur diverfis ta-
men temporibus pro bono t} confervatione .f1atus
ipfius EccleJiœ & omnium fuppofitorum ejufdeln edi-
derunt , flatuerunt ac promulgarunt,
Ces Iiaturs font rélatifs :
10 • A la maniere de célébrer les cérémonies de
l'Eglife.
. 2°. A la façon de régler l'horloge & de former
la cloche pour la nuit & les jours de Fête.
3°. On y traite des ornernens de l'Eglife.
4 0 • On y régIe le fervice divin.
5°. On y recommande le filence dans le Chœur.
6°. On y décrit ce qui regarde la réception
des Chanoines & leur office.
7°. On prefcrit aux Chanoines l'office des fê..
tes, les habits qu'ils doivent porter & les procef-
fions qu'ils doivent faire.
go. On y détermine la jurifprudence des hénéli-
ces, des rentes, des permutations, des prébendes,
II. Partie. N
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9°. Enfin on y détaille tout ce qui a du rap-
port aux funerailles.
Tous ces différents fujets font renfermés en
150 Iiatuts qui [ont terminés de cette maniere,
Quœ quidem Capitula etordination es[upra [crip-
ta numero CL illclufo earum exordio ~ in prœfato
venerabili Capitula in quo prafentes aderant Vene-
randi ac Venerabiles Domini Guiierme de Satiniaco
prœpofitus , Petrus de Viriaco ; Petremandus de Sac"
connay , Francifcus de Sacconnay, Francifcus de
Charan{onnay, Petrus de Lornay, Antonius de
Villiaco Decretorum Doc1or Apojlolicus Protonota-
rius ç Philippus de Compeiflo Apojlolicus protonota-
"J'lus, Maximus de Via/ta, Johannes de Sc10Amo..
Te , Johannes de Lornay Apojlolicus Protonotarius,
Guilelmus de Greyret , Ludovicus de Lornay, Ri-
chardus de Roffilione , Andreas de Crofeto , Hiero-
nymus de Sc10 Michaele [uris utriufque Doc1or Ca-
nonicus prœdidœ Ecclefiœ Cathedralis Sel; Petri
Geôennenfis , fùerunt indifcreparuer conclufa & per
Guillermum Faupertinum Gebennenfem Apojloli-
cum 8? Imperialem Notarium ducalemq, Saoaudiœ
fi hujus Venerabilis Capituli Secretarium ç in forma
qua [upra de mandata prœnominatorum ç reveren-
dorum & venerabilium Dominorum prœpofùi , & Ca-
nonicorum prœfentium ç fuis ac cœterorum reveren-
dorum ~ venerabilium Dominorum Canonicorum
abJentium ejufdem Capituli ac futurœ in illo totius
pofteritatis rtdac1ï., ~ affultg die '2.4 Septemkris qnno
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1483 Pontijicatus vero Sanc1iJlimi Domini nojfri
Papa? Sixti IV decimo tertio, Manuaiiter fubfignati
in tejtimonium veritatis eorum omnium ac fingulo ...
rum appofùione utriufque Sigillorum ejufdem Ca-
pituli. Signé F AUPER.
Le fceau eft extrêmement gâté, mais on peut
juger par les marques qui relient , qu'il éroit COIn...
pofé de deux clefs en fautoir,
On lit dans ces Statuts que les Curés doivent
être fevéres adverfus lapidarios & Iapidarias, Du-
cange n'explique point ce mot dans [on Gloifaire,
& Abauzit croyoit qu'il devait lignifier ceux qui
rendaient un culte à des pierres enterrées, corn-
IDe on le faifoit pour les Bethylles de l'antiquité
payenne & chrétienne. V. les Mémoires de l'Aca ..
demie des Infcriptions ç T.VI ,Îlt-4°. Jallabert con-
firme cette opinion par les traces qu'on découvre
de fuperftitions femblables; on jettoit , par-exern...
ple , une piéce de monnaie dans la fontaine de
Mefmes , pour fe guérir de la fiévre; il croit donc
que ce Chapitre ordonne ici aux Curés de s'infor-
mer, avant de donner I'abfolution, fi ceux qui doi-
vent la recevoir, font Iapidarii , ou s'ils adorent
les pierres; à cette occafion , il rapporte les déci-
fions du fecond Concile d'Arles & de celui d'Agde
qui l'avaient défendu, ce dernier s'exprime ainfi :
Perfcrutandum e.ft ft aliquis vota ad arbores vel ad
fontes ,_ vel ad lapides quofdam , iuafi ad altaria fi-
N ,.
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cial, au! loi Candelam feu quodlibet munus defirat,
velu! ibi quoddam numenfù quod bonum au! malum
p.offit infèrre. Il en eft encore parlé dans le Con-
cile de Nantes, où il e.ft dit que les Dévots à la
pierre les plaçaient dans des lieux écartés, in rui-
noJis Iocis,
La haute idée que j'ai du favoir & du génie de
Ines deux illufires prédécefleurs m'a engagé à rap-
porter leur opinion fur ce fhjet , comme j'ai cru
pouvoir la découvrir dans leurs écrits; mais j'a-
voue que ce n'efi pas la mienne , 1°. parce que
le mot de Bethyl1e était un mot confacré parmi
les Anciens pour ces fortes de pierre; il tiroit fon
origine vraifemblablement de la pierre fur laquel-
le Jacob coucha à Bethel ,lorfqu'il eut fa vifion ,
deforte qu'on l'aurait plutôt employé à caraétéri-
fer les fuperftitieux qui adoraient ces pierres, que
le nom générique de lapis dont on a fait lapida-
rius, 2°. Ce mot lapidarius ne fe trouve dans au-
cun paffage où l'on parle de cette fuperfiition.
3°. Le mot lapidarius avoit dans le moyen âge
une lignification propre , qui me paraît expli-
quer le paffage dont il s'agit; il lignifie cité
devant les Juges, parce qu'on faifoit afleoir ceux
qu'on appelloit en juftice fur des fiéges de pierre.
Dans une Charte de Philippe, Comte de Flan-
dres , on lit : Homo liber [ubmonitus ad lapidem ••••
Scoutetœ reJPondeoit... •• Omne injufium deponet
Cornes fiv« de nummis Notarii ,five de nummis cer-
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wardiae ,./ive Lapidarii ,~(ive dt alia qualibez Te. II
paraîtrait donc qu'on entend ici ceux qui inten-
tent des procès injufies , ou qui les défendent,
& alors le Statut de l'Eglife de Genève, qui in-
terdit l'ahfolution à ces hommes-là , eft très-con-
venable & très-Chrétien.
Voy. Charpentier, Suppl/ment au Gloffili1*lt de
Ducange,
N°. 63. PROCÈS de l'Lnouifition ,fol. Papier,
Ce Manufcrit eft cornpofé de deux Procès faits
par l'Inquifition , ils font remarquables parce
qu'ils ont été inftruits à Genève; on y voit que
quoique l'Inquifition n'y fut pas établie, on y
envoyoit fes fanguinaires & abfurdes fuppôts pour
en exécuter les barbares cornmiïlions,
Le premier procès fut fait dans l'année 1483
le 7 Octobre : Anno Domini Mill~fimo quatercen,
tefimo oc1uagejilnO,tertio Indic1ione prima ê? die flp-
lima menjis Odobris , in Cajtro Aquiani· eriflens ~
perfonaliter conftitutus coram 'Venerabili religiofo
fraire Ïohanne Blancheto Vice Inquifùore authori...
tate apoflolica fpecialiter deputato in Civitatibus &-
Dioeefibus Gebennenfi Laufanenfi ê? Sedunenfi contra
hnreticam pravitatem, Mermetus Roffier captus ex-
titit fi carceribusin Caflro Aquiani Eee/efiœ accom-
modatis mancipatus. Ce Mermetus Railler était
d'un village prèsd'Evian refforti1fant de la Sei-
gneurie du Coudray, il eH: qualifié tanquam fide
N 3
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fufpec1us, notatus, diffamatus, ~ iruitulatus dt
damno hœrefis criminis , quoiqu'il ne fe fut rendu
coupable. que de quelque fortilege, & qu'il fut
plus à plaindre & à inIlru ire , qu'à emprifonner
& à punir.
Le fecond procès eH du dernier jour d'Avril
..
de l'année 1487 , il fut fait dans l'étude du No-
taire Iohannotus Colini habitator Gebennis & No-
taire du St. Office, de mandata reverendi Patris
fui Francifci Gravais ordinis prœdicatorum Con-
ventus Laufanenfis [acrœ Theologiœ Doc1oris in
Diocefibus Laufanenfis Gebennenfis G? Sedunenfis In-
tJuifitor generalis contra Gervafium Tapper de BaJ-
.fi~s prope Rotululm Gehtnnenfem. Il eft qualifié
tanquam de fide fufpec1us, notatus ~ diffamatus de
demoniaca Izœrefi inquifùus, Ce procès roule encore
rur des fortileges.
On ohferve dans ces deux procès 1°. que le
délégué de l'Inquifition étoit chargé d'en remplir
les fonctions auprès dei trois Evêchés de Lau-
fane , de Genève & de Sion. 2°. Qu'il réfidoit à
Laufane. 3°. Que ces procès font feulement des
informations lignées & paraphées fans aucune
fentencedéfinitive, 4°~ Que les prévenus étoient
appliqués ~~, la quefiion , & que le dernier y fut
mis trois; f9is.so. En~ft que les Juges étaient auffi
infenfés dans les queâions qu'ils faifoienr , que
Ies prévenus dans leurs réponfes,
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N°. 64. ACTE paffé par Amedée, Evêqué de
Laufane en 1154 , pour établir qu-e dans les Cou-
vents de lJ1'ons Iovis ou Mont Joux & de Meille-
raye, les Moines prieroient pour les morts des
deux Couvents', & qu'ils fe rendroient mutuelle-
ment les fervices qu'ils pourraient. Il paroît que
l'Evêque de Genève intervint dans cet accord, qu'il
Ie ligna & le fcella avec Amaldricus Gebennenfis
Decanus ç Gauterus Cappellanus , Anfllmus de Fi-
liaco , Benedic1us de Matgincillo, Giraldus e,. Wïl-
lelmus Laufanenfes Canonici 1154 anno a6 inca1'-
nationis Domini, Data Laufanœ Lunœ quarta reg-
nante Conrado Imperatore,
Cet Amedée , Évêque de Laufane , était fils
d'Amedée , Seigneur de Hauterive'en Dàuphiné,
il quitta le Monde pour entier dans l'ordre de
Citeaux en 1099. ··l..e fils, touché de la vertu du
pere, pritauffi Ï)habit d'e Moine en 1139, &. en
1139 ou 1144 il eut'l~vê-ché'dê Laufàne après
Guy de Martigny: il mourut en 1164.
V. Gallia Chrifiiana, Chorie,:, Hifloiredu Da"u-
phinl, T. 111.
N°.6S. BULLE d'Indulgence accordée par Gui-
.do "Patriar~he de Venife &~de Dalmatie, à ceux
qui vifiteroierÎt l'Egli1è paroiffiale in Quedlemoourg
Halberfia4~lJfis~ bâtie en l'honneur de St. Blaire ;
elle eft du 3 Décembre 1286 , & de la quatrie...,
tue année du Pontificat d'Honorius ,fol. Yllin.
N4
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NQ. 66. COMMISSION obtenue de l'Official de
Grenoble, pour ahfoudre ceux qui avoient eu des
liaifons étroites avec les Juifs, fol. Vélin.
Commiffio obtenta ah ofliciali. Gratianopolitano
a~(Olvtndi lOS 'lui parriciparuru cum Tudœis ; elle
el! demandée par Pierre de Magner, Curé de
Sr, Germain de Genève , ad inflatuiam Uxoris
Domini Ribut Judœi.f'[,
(lacohus de Godabla Licentiatus in Jure, Bache-
lereus officialis , Gratianopolitanus [udex ~ executer
,!d infra fcripta de Sede Apojlolica fpeciaiiter depu:
talus, venerabilibus t> circumfpedis viris Dominis ç
Prœpofùo Sacrifliœ ac Reverende P~rchimel2erii Ca-
nones Eeclefiœ Gehennenfisfalutem,G,'c.
Cette Bulle apprend JO. qu'ily avait pluiieurs
Juifs à Genève dans la Paroiffe de St, Germain.
~0 • Qu'ils y étoient mêlés .avec les Chrétiens,
de maniere qu'on ne pouvait les 'diftinguer.
3°. Que leur mélange donnait lieu à divers
commerces illicites entre les hommes & les fem-
mes.
4°. Que ces Juifs refufoient au Curé les dixmes
qui lui étoient dues.
Le Pape ordonna par la bouche de l'Official
de Grenoble, IO~ que les Juifs porteroient un
caraétere difl:inétif;
),0. Qu'ils payeraient aux Curés les prémices
& les' dixmes,
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Cette Bulle eft datée de Grenoble. du '10 Ao,~~t
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N°. 67. INSTRUMENT. de 1455 de Bertet De,
carro, pour Rod. Guilietus , Procur~ur du ~hà:
pitre de Genèv~ , fur le pouvo'ir'd'élîtê"fépu~lture
au Temple de St.Pîerrede Genève'. ;
N°. 68. INDULT de 1459 au nom du Pape Pit
II , pour excommunier ceux qui avoient volé ou
détourné les revenus de la Chapelle de Notre
Dame du Pont d'Arve.'
N°. 69. BULLE d'Indulgençe .pç>i;!r la réédilica-
tion de l'Eglife de Sr. Pierre d~Rdme.bn y veut
émouvoir les Genevois .. & augmènter-leur libéra-
lité, en leur apprenant que çet~Eglife, qui eil:
à deux cens lieues de leur ville, efl:, comme leur
Cathédrale ,.,fous le Voçahlede S.t.. p~err~.',.EIle
elt adrefléeà un. Chanoine de.,Genève nommé
Lambert ,. & fa date eft de Isi6.
D ROI T C I r .1 L.
N°. 70. DIGESTORUM Divini Iufliniani ; libri
XVIII, 8°. ra».
Ce Manufcrit ,qui eH très-bien écrit , me pa-
roît du 'XIII ou XIV Iiécle ; on voit par une .note
qu'il appartenoit en 1532 lohann{FpfftrisM,atif..
conenfl Legato Proconfull in Pro~rllcja Bitu/"igum,
)
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& qu'il le donna à fon ami Germain Colladon,
V. Codez Manufcript. Cod. Biblioth, Taurin.
N°. 71. LEÇONS de Graffis ,fol. Papier.
On trouve cette note au commencement du
Manu1èrit : Ij/a Ledura de Joly de Graffis Dodoris
fui legit in fludio Qui{ii ultra montes ~ interpreta-
tUT logice in primo libro de refiitutione die Ventris
%XY Oêlooris anno 142.8.
II traite JO. de ttJ1ious .f? attefiationibus-




6°. De [ententia e;, re judièata.
7°~ De appellationibus , recufationibus ~ tttteJla-
tion i6us.
go. De peregrinationiàus ~ peregrinantibus,
9°. Dt confirmatione utili & inutili.
V. Coder Manufcript. Cod. Biblioth. Taurin.
N°. 72. MISCELLANÉES de Droit ,fol. Papier.
Domini Francifci Sca'{avel Doc1orisTaurini Trac-
tatus de JuJlo & Jure.
On y a'joinr : Trac1atus de ~ui!Jlf.fdam Legibus.
Tradatus de officia (jus cui mandata efl jurzfdic110.
Trac1atus,de [ervitutibus, .
Th,91nas FARPA~IA ln Inflituta Iufiiniani,
O'n a ajouté à cet ouvrage :
L Â T r N S. lOf
. '.', -.
Trac1a"tus de ujùcapione a Domino Mtirlhioto e»
Camitibus Vallis Sanc1i hlartini Doc~o're T'aurinenfi;
Je n'ai rien pu apprendre fur ces deux Jriri~
confultes , je fais feulement que ce volume àppar-
tenait à Gerard Grand de Laufane qui étudiait
alors à Turin, mais on trouve les ouvrages du
précédent dans le Catalogue des Manufcrits de la
Bibliothéque de Turin.
N°. 73. STATUTS de Savoye ,J01. Papier.
Ce Manufcrit indique d'abord les temps ou les
Tribunaux de Savoye font en féries.
On y lit enfuite Antiqua Sabaudiœ Statuta ,
faits par Amedée Comte de Savoye, ils s'éten-
dent jufqu'à la page 30.
On y a joint Noviffima SabaIldiœ Statuta in V
Libres divifa '. par Amedée, D1.!c de .... Savoye ; ils
furent don~ésen 1430 le 1 1 j~in.C'e'fi: dans ce
temps qu'ils, furent copiés par Thomas d'Agnevel-
Bourgeois & Notaire de Thonon, &' eufiiite lé,..
galifés par de Lifleley.
'N°. 74- BAIFIUS de re vefliaria , go. Vilin.
Ce font des notes fur la Loi: 17"efles fun! dt
auro & argenta Pandedarum lib. XXXVIII. 'Lon-
golius a mis à la fin de ce Volume des Vers à
l'honneur de Bixius.
N°. 75. ACTE fur du Pllpie~.dJEg1Pte ,jôl. Papier
d)Egyptt. '
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Le Marquis Maffei déchiffra ce contrat de cette
maniere ••••••• tiJfimus commiffum flac • • • • • • •
iceana maJJàs portionem fibi tam ex uxoris fuccefione
••••• c~lfione quaefùam a Nafune quefli [unt deti-
neripenfion••••• vendantur tua praefenti authoritate
fuffulta conven• • • • • quam pojJè competere praeflita
Legitima fPonfione.
La forme des caractères eft Lombarde ou Mé-
rovingienne , elle reflemble affez à celle d'un Di-
plôme fur du papier d'Egypte, que l'on voit dans
la Bibliothêque du Roi de France, & qui eft
écrit en l'année 523. Le Marquis Maffei faifoit
un cas fingulier de ce Manufcrit , & il croyoit qu'il
devait avoir été écrit dans le VI Iiécle.
V. Iftorie diplomatiche ; Mahillon, de Re diplo-
marica, Nouvelle Diplomatique.
PHI LOS 0 PHI E.
PHI LOS 0 PHI ENA TU ROE L L E.
N°. 76. Qur1qUtS Ouvrages d'Ariflote ,fol. Papier.




De Memoria ff reminifcentia,
L>e Calo ~ Mundo",
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Dt Meteororum.
De Generatione & Corpore:
De Vegeta0ilibus ~ Plantis.
De Morte ~ Vitae
Dt différentia Spiritus ~ Animœ.
De Caufis,
De Senfù & Senfato,
On trouve une note dans le premier feuillet,
qui apprend que cet ouvrage exifloir au mois de
Novembre 1404.
N°. 77. FRAGMENS des Quejiions naturelles dt
Séneque, 8°. Vélin.
Ce Manufcrit renferme tout ce qu'on a de cet
ouvrage de Séneque , depuis le chapitre III du
livre IV , jufqu'au livre VII. Il paroît être du XIII
fiécle.
N°. 78. VERBA Abubecri ,fol. Vilin.
Cet ouvrage, /traduit de l'Arabe en Latin, eft
divifé en dix parties.
1. De figura ff forma membrorum fimplicium,
II. De norificatione complexionum exphyfionomia.
III. De virtute nutrientium ~ medicinarum,
IV. De confervatione [anitatis.
V. 'De pulchritudine,
VI. De cautelis & nocivis,
VII. De aggregationibus fF fammis Chirurgiœ.
VIII. De[anatione venenorum 6tvounofis mfJ,.flÎî.
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« IX. .De injirmùaiibus variorum membrorum
X. De uflibu« êI eorum curatione,
...i ~'",
On a joint à cet ouvrage :
Liber de fibribus, mais il- m'a ppr~ ,gue c'étoit
l'ouvrage d'Alexandre Trallianus; on le trouve
dans la collection qui porte ce titre : Artis Mt-
dicœ principes.
Tradatus de omnibus morbis cognitis,
Liber in AJ,t~Çl!Z~ri librum de fèbribus,
Ce Manufcrit eft fans points fur les i , je crois
qu'il eft du XIII ou du XIV Iiécle.
V. Artis Medicœ Principes. V. Bibl. Medica ,
Bibl. de Médecine.
N°. 79. VIATICU,M MEDICUM, go. Vélin.
Incipit Petavii Conflantini Viaticum, L'Auteur
fe nomme Conjlantinus Africanus CaffinenJis Mon-
tis Monaclzus; il dit qu'il s'eft propofé le 'but de
faciliter l'étude de la Médecine à ceux qui s'y
dévouaient ,.qij'il,a divifé pourcela fon ouvrage
en deux parties : 10 • la Théprétique , où il donne
l'hiftoire de l~,maladie : 2 0 • la Théorétique ~ pra-
tique , où il indique .les remèdes convenables aux
maladies qu'il a décrites; enfin il, explique la rai-
fon qui lui a fait donner le titre Je Viaticum me-
dicum, Viaticum intitulavi , quod pro brevitate fui
neque laboriofus ne~ue tediofùs itinerf!:n.ti.
< Tout ceMaR~~çriteff: .ccmpofé de ,fept Livres:
Jep1"emi~rrenfeJm~ la Ih4()ri~d.e.'laJ\1çdecine,
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& les fix autres fo~t deftinés à la pratique. Il fait
connoître toujours une caufe de la maladie dont
il traite , ilen .peint les fymptômes & il en four-
nit les remèdes.
Ce Manufcrit ell: relié dans un morceau de par-
chemin rélatif au Droit , il paroîtqu'cn voulait
en effacer tout ce qu'on y avoit écrit ; l'Ecriture
de ce Fragment peut être du XII ou XIII fiécle.
On rencontre diverfes notes écrites par diver-
fes mains dans les marges ; entr'elles , onen re:-
marque une qui porte le nom d'un Etudiant de
Philofophie & de Médecine avec la date du 2~
Janvier 1382.
Cet auteur eft abïolumenr inconnu , je ne rai
point trouvé dans Ies diverfes Bibliothéquesde
Médecine, &: il n'efl peut-être pas fànsmérite
pour les maladies cutanées qu'il traite avec le
plus grand foin.
N°. 80. USAGE nouveau del'AJIrolalJe ,flle Papier,
Ce Manufcrit fait d'abord connoître I'infirumenr
aftronomique dont il parle ; il en décrit la cont.
truétion & les ufages. Cet ouvrage me paroît
fait avec exaétitude , & il annonce des connoif-
fances précieufes pour le temps où il fut compofé,
On y a joint plufieurs autres piéces intéreflantes,
Epifiola Petri Peregrini de Marcourt ad Sige.rum
de Foucaucourt mi/item de Magnett. VJ>-ici 1~ (ijv~
fion de cet ouvrage en deux parties.
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Premiere Partie.
Chapitre ·1. Occafion de l'ouvrage.
Le II traite des qualités de celui qui veut écrire
fur ce fujet.
Le III apprend la connoiflance de cette pierre.
Le IV Indique la maniere de la trouver.
Le V fait connaître le tTIoyen de 'chercher fes
Poles.
Le VI fait obferver qu'un aiman en altere un
autre.
Le \TII montre que le fer touché ·par l'aiman
fe tourne vers le Pole du Monde.
Le \TIII découvreque l'aiman altere le fer.
Le IX prouve que la partie de l'aiman , qui fé
tourne vers le Nord, altere celle qui eft tournée
vers le l\1idi.
Le X recherche les caufesdes qualités de l'ai-
man. Il l'attribue à une influence perpétuelle dw
Ciel fur les parties de I'aiman , & il repréfente
cette influence comme celle que les Aftrologues
attribuaient aux Etoiles fur les hommes,
Dans la feconde Partie, Chapitre l , il enfeigne
le moyen d'employer l'aiman dans les obferva-
tions afironomiques.·
Dans le II, il fournit un inftrument plus par-
fait que le précédent.
Enfin il apprend à fefervir dé l'aiman, comme
Comus, pour faire une roue qui aurait un mou..
vement perpétuël,
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II paroît que ce Manufcrit a été compafé dans
un temps , où l'on n'employoit pas l'aiguille ai...
mantée pour la navigation; car quoiqu'il parle
fouvent de l'Etoile polaire, qu'il appelle Stella
nautica , il ne parle jamais de l'ufage qu'on peut
faire de l'aiman pour fe diriger dans les voyages
de long cours; j'ohferverai encore que l'on faifoit
alors les expériences fhr l'aiman , comme on les
fait à la Chine, & qu'on pofoit l'aiman fur l'eau
dans du Iiége ou dans quelqu'autre corps léger,
pour le voir prendre fa direction, Ce n'efl pas
fans raifon qu'on peut remarquer ici que les dé ...
couvertes fe font faites par tout de la même Ina-
niere; que les Orientaux, qui avaient des yeux
pour découvrir quelques faits, ont toujours man-
qué de tête pour en tirer parti; auŒ tandis que
nous avons des Boufloles où l'aiguille aimantée
efl: fufpendue avec le plus grand art, les Chinois ,
qui ont peut-être connu I'aiman avant l'Europe,
font toujours promener leur aiman fur l'eau pour
s'amufer de [es mouvemens.
Ce Manufcrit curieux ne fe trouve que dans la
Bibliothèque de Turin.
V. Bibliotheca Bibliothec, T. II sP» 1400.
TRACTATUS TURHBTI ediius a Francone de Po .
lonia, Il préfente la defcription d'un infirument
propr~ à prendre la hauteur du Soleil; il Ya joint
des tables faites à Paris. On lit à la fin Deo cra...
Il. Partie, 0
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. lias far1um anno Domini. 1280 [ecunda die Iuli! in
die dominica , Sole e,:riflente 1 1 Cancri ; Luna 20
aquarii; Saturno 20 Capricorni; love 2.1 Sagittarii ç
Marte 13 Geminorum &c. Je n'ai vu aucune trace
de ce Manufcrit nulle part.
TRACTA.TUS CYLINDRI feu Horologium viato-
rum. L'Auteur décrit ici un iniirument propre à
trouver l'heure, & à prendre les hauteurs du
Soleil; il donne les Tables de ces hauteurs prifes
à Paris pendant plufieurs mois, & pour diverfes
heures; il applique enfuite ces ohfervations à la
mefure de l'ombre pour fon infl:rument. Je n'ai
vu faire aucune mention de cet ouvrage.
FILONl1 liber de [ubtilibus ingeniis, Cet ouvra-
ge adreflé à un certain Antonianus , ami de l'Au-
teur, renferme quelques fecrets & quelques idées
choifis foigneufement entre ceux des plus beaux
génies qu'il a pu connaître, & il s'en fert pour
prouver que l'air eft un corps cornpofé , que le
feu, la terre & l'eau font auffi des compofés de
petits corps; il propofe enfuite quelques expé-
riences qu'il prétend avoir faites, & qu'on ne fe
décideroit pas aifément à tenter. Cet ouvrage eft
encore abfolument inconnu.
EvAX Rex Araoum carmen dt lapidibusprecio-
.lis ; il paire en revue toutes les pierres préëieufês
dont il peint les qualités vraies ou prétendues ;
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il a été traduit en vers françois par Marbode dans
le XI Iiécle,
MODUS faciendi Clavicordia, Les notes de Mu..
tique y font défignées par les noms des fept pre-
mieres lettres de l'Alphabet; on y trouve les
noms de b mol & de ditfes: I'iniirument , dont il
parle, reflcmble affez à notre Clavecin.
MANIERE de trouver l'heure, pendant la nuit,
par le moyen des Etoiles. Ce petit ouvrage eft en
François.
PRACTICAtxtrac1io12is radicum pro Geometris,
PRATIQUE de l'Afirolahe rranflatée par la main
de lchan Fuforis ç Clerc de Pierre de Navarra ,
dédié à [on très-redoubtë Seigneur Pierre de Na-
varra fils de Foy es Comte de Mortain.
La première partie qui traite en général.,de
l'Aftrolahe & des pièces qui le cornpofent , ne
contient que deux Chapitres. La feconde partie,
qui enfeigne les utilités &' ufages de l'Aitrolabe,
contient vingt-deux Chapitres. La troifieme par-
tie eft des utilités & ufages du Gnomo , & con-
tient fept Chapitres.
On voit ce ManufcrÎt dans la Bibliothéque du
Roi.
V. Bi61iotlzec. Bioliot/z. T. 1.
N°. 81. CARTES MARINES ,fil. Yllin, collées fUf
des tablettes de bois,
02
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II Ya quatre Cartes marines, l'AGe, I}Europe;
l'Afrique & l'Amérique. On y difiingueIes Prin...
ces auxquels appartiennent les Côtes par leurs
Pavillons qui y font peints.
Dans la Carte de l'Amérique , on trouve les
Ifles Fortunées qui furent découvertes eft 1 343
par un François nommé Bethencourt, & qui font
appellées, dans cette Carte, Infulœ Fortunatœ Sti,
Brandani, Au-delà 'l'Auteur a écrit ces mots: ln
/zac Regione [une plagœ arenofœ fi defertœvalde
magnœ, & ideo terra ifla feilice! maritima efl &
pro majori parte inhabitata, niJi homiaibus qui [unt
nigri & femper vadunt nudi ; qui [emper dicunt quod
quot miliaria tenditis in mare tot paffus habelis in
fùndo,
Tels font les préjugés qu'on nourriffoit avant
la découverte de l'Amérique par Chriftophle Co-
lom~ en 1492. Cette Carte étoit faite Ïong-temps
avant cette expédition, car on lit au bas de la
Carte qui devoit repréfenter l'Amérique Andreas
Benincafa F. Gratiofi Anconitani compofuit anno
Domini 1476.
N°. 82. COLLECTION dt pilees fur l'Alchymie,
fll. Papier.
Ce Volume eft écrit dans.le XVI fiécle, mais
la collection des Auteurs qu'il renferme ne me
paroÎtpas commune.
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SANCTI AQUINATIS de Tranfmutatione Metal-
lorum artijiciali Trac1atus.St. Thomas dit dans
ce Traité, qu'après avoir long-temps douté de la
pofiibilité de la tranfinutationçil s'en étoit enfin
convaincu, & ilprefcrit les.formules. qu'il croit
les plus .. propres-pour réQffifr" daus cet ouvrage•."Il
cft très-vraifemblable que fa Sainteté ne l'empêcha
pas d'être un Chymifte abilirdé ,& il paraît peu
convenable que celui qui renonce au Mondé,
écrive pour enfeigner l'art de faire' l'or.
MET~ODUS Philofophiœ occuùœPetri de Zll~,!-:
10, Il exhortechacun à écouter fesIeçons ;. ~l~i~
avec la plus grande confiance, hœc Scientia occul-
tœ Phiiofophia: .gioriofa pofl [cieruiamfidei omrus
antecellù ;,jjt donne, ces recettes .aVeC une .impo-
fante certitude & une obfcurité incroyable.
TRA.'dTA:iti!f$ :'\Graciani 'fivé' TertusMineraiium.
Cet oiIvra.gé~'erf'~àéàucoup·~JÛ5 éb1èur eucorë que
le précédent', ~!èà tin grimoire impénétrable pOlIt'
'Iemaîtreêc -Ie-difciple;
Ro~ariu~fbbreviatus.MagijlriJolzannis. de,. IJa[-
cia 'Anèlièi~:Celui-ci fait des ex~ufës'atlx Adeptes,
'parce 'qu'il révelèIeurs f~'c~ets ,mais: il"s'é:kcufe
en Ierirappreriarii qu'il avoulu prévenir lesrhau~
'qu'ils pourroient s'attirerpâi dés recherches mat
dir~gée.·.:·
Q.j
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COMPOSITIQ perfic1i lapidisquœ muùisaôfcon-
dita [ub palùo amigmatum PhilDfoph~rum antiquo-
rum Iatuit, Il donne fa recette & fes efpérances.
FRAGMENTA. quœdam ex Raymundo Lullio, Ce
font des recettes de ce: fameux Althytnifte.
ANTONllde ABACCIA. de tranfmutatione Me-
tallorum, Celui-ci croit que la tranfmutation con-
fifte dans l'augmentation de quelques Métaux d'un
prix inférieur à celui de l'or. Il exhorte tous les
A:lc~ymiftes à la piété ; il avait raifon , elle eft
feule la vraie pierre phiIofophale, le grand œuvre.
Les (lEurR.ES d'un Anonyme'; elles .renferrnent
de même plufieurs recettes relatives àla tranfinu-
tatien,
10H.4NN18 Pr~sfJyttride Tefchin,.opl/,sfingulare.
On y lit plufieurspréparations mercurielles , di-
vers travaux fur le fonfre rélatifs.augrand œuvre,
avec un Poëme latin qui renfermeundétail poé-
tique fur fes travaux.
"M4RB J:,Âxu~., d'un Anonyme." ··Ce,~ 'ouvrage
cft ainfiappellé ;parce.que , comme dit J'Auteur~
plJ-~e f.uroit' 'dans l'e~acede 4~pJÇ ~tl~~xécuter
1~:quatre pr~miêJ;s çeWés)&,il e,~ pr~f~fi~',douze.
CONSIDERATID quintœ Effintiœ. Ce Manufcrit
ferait bien précieux , s'il était raifonnable, il fe..
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roit la vraie.fontaine de Jouvence, & en augmen-
tant les richefles de celui qui le pofléderoir , il
lui conferveroit fes facultés pour en jouir. Le
fecond Iivrcde cet ouvrage eft imprimé dans ré..
dition qu'on a faite des œuvres de Raymond
Lulle, mais le premier, dont je viens de parler,
ne s'y trouve pas.
De NATURA lapidis Johannes de RUPE SCISSA.
Voy. Mange!; Bihliotlz. Chimicn T~II,fol.
TOLETANlliher ex diverfis Philofophorum li!Jris
extradus in arte [ecretai philofophiœ Alchimiœ. Il
renferme toutes les rêveries des Alchymifles qui
avoien t écrit.
CONVERSIO Lunœ in Solem Alclzymiœ ars-me-
triee, Ce Poème ~efr d'un Anonyme.
LIBER Rhafis Philofophi.'Iltraiie des proprié-
tés chyrniques> des Métaux & de leur origine
prétendue;·· il parle enf~ite de~différents Sels,
& de leurs rapports avec la tranfmutation.
TRACTA.'Pt/S 'de aquis ,ou plutôt Traité de
diverfes préparations liquides, & de différentes
folutions métalliques relatives à l'Alchymie,
RAYMUNDI GANFRIDI Traâatus Salis & Lu..
nœ, Voy. Manget, BibliotlzecaC/zimica.'
TaTUM Omis, ou Traité de la pierre ,philoio~
phale par un AnonYlne. .
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OPUS pa rticutate ,ex veris procèdell$'.prÙlcipiis,
Cet ouvrage doitrenfermer les ITIoyen's:les plus
prompts pour faire l'or.
Ce Manufcrit cft précieux ,p~tce:qù'ilcontient
.Ies rêveries de divers Auteurs , qu'on ne trouve
'qu'ici, ou qui font enterrées dans 'l'atltre inaccef-
fible de quelque Adepte.
PH 1LOS 0 PHI E RAT 1O·NNE L L E.
GRAMMAIRE ET RHÉTORIQUE.
N°. 83- CLAYlS SINICA , fo], Papier.
Le but & le plande cet ouvrage eft indiqué
dans le Titre Clovis Sinica ad Sinenfium [criptu-
ram ê/ pronunciationem Mandarinfcam , 124 Ta-
êulis accurate fcriptis prœfentata , quâ aperitur mo-
dus evolvendi 'forum Lexica mere CIzarac1erijtica ,
prœfertim Cu GACI diç1a, fibre fic1a a Chrifiiano
MBNTZBLIO.
Cette Grammaire eRimée , en dédiée à Frédric
III, Electeur de Brandebourg, & elle a été iIJ.?-
primée àaerlill chez Salfeld.
Notre Manufcrit a appartenu à Mentzel lui-
"même.
~o. 84- NONIUS MARCELLUS jur la différente
. ~')ignificlltion:des ·mots,fol.' VélJn~
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L'ouvrage de ce ;Gramlnairie,n futdécouvert .~
publié par .~9ggio~}~.parut p<>,ur lapremiere fois
en 147I.P~!lYS. ..ço~efroy ,. dfl~$!a collection
qu'il a faite des Auteurs qui.ont écrit"fur la Gram-
maire latine ~ .••. fit imprimer de nouveau.celui-ci, La
meilleure édition.qu'on ait de ce ,Grammairien ,
:o. ..... ,.,:.", ....:..... ,.....'.! ...,1" ',j'-' ",··t,I: ..·. \.:'\ , ...., ,. ',:"4,',,.,
eft celle qui a, été donnée, à Paris en. 1614 par
Jean le M~Jcie;~ . '
Le Manufcr,~t dpnt je parle..efl; différentde celui
qu~ Mr, Sinllçr,.dé~rit., T. 1 sP», 5I,~~àe fan, excel-
lent Cat~log4~ des Manuïcrits de. la Bibliothèque
deBerne; au.rnoinsIenom de I'Autcurncfe trou ..
ve .pojll! .daqs,J~.;prcÛnier comme dans .Iefecond,
Notre Manufcrit c~ln~l1ep.ce ~i~ ; Incipi» de var/a
fi8'!ificatione fermonum per littera.s;P~r:r-4li!teram.
44perf um" ,col}tra jignificat , .Terentills,Adelplzis '.'"
.. :. .' ..,;.. '" " ."...,;","''" .. '-', "... .. ..'d' 'l, ,,'.; " .. 'ô' .t ..:. -..." ~.,.r "f., ,,- .. ~;... .....,.. .. J J , ..
!l:.t.,!u.e [ervlf!?tJJ..'E, ~i~iffjJJam 'lui.. fadve;rf l4J!l :{eran.t ,i
~lJ., lieu du 1~otfe.r...'fl:9Jlllm '.' o~,~'~itda:ns ~" .Ma~~Jlf­
exit Bernois·~YerbOl'U1Jl.
~ . .,'" "~
Ce~apuf~ri~ ~~,~It·, #,ren:JilrJ;1~4~~~rH+Ir ;,,~on .. anti-,
•...' '., ...". ' ... ' il!
quitéj oqy trou~~'Jles.4'~p~.lil,.~s~·fa~s"~f1r~;e
au milieu , d~~s:,~a !p,inll,fcu~es'PJt,y:<:~ts,~{elnbla...
blah1es à, deux c accouplés ; .& pour.erdans les
,~~ts,cpml~~eda~s,.Jl,i&as·; d'où il réfülte.qu'il doit
être du VIII6écl.e, ou pour le plus tard du.... ·!IX.:,~
',' ., _f .. "
N°. 85.' NOTES DE 'TIRON ,'40 • rsu«
Ce Manufcrit renferme un Diéticnnaire des
- .. .. .~ -- .." .. " ." .. ,"; \/ .. ~.;: .
.a1?!éyifl!iqJ;l~.,. e1,11p19yç~~ par,:~s .M~~,' P9u~
Ils MÂNVSC'RITS
donner à leur écriture la rapidité que leur ôtait
la formation des lettres majufcules ,dont ils fai-
foient ufage; car il eft très-probable qu'ils ne
connoifloient pas notre écriture courante.
Ce Diétionnaire eft fait de maniere , qu'un mot
confidéré comme radical , efi: accompagné de
tous ceux qui ont quelque analogie avec lui; ainfi
après le mot cadit , on trouve lescompofés ahJ-
cidit , excidit ; incidit ; occidit ; G?c. De même après
le nom de Pater, l'Auteur place tous ceux qui
fervent à déligner quelque degré d'affinité ,&
l'on trouve à côté le 6gne propre à repréfenter
chacun d'eux•. A la fin , il Y a une fuite de divers
noms d'hommes tirés fur-tout de l'Hiftoire romai-
ne & en particulier de la Bible; engénéral , il Y
a une fuite de noms' propres profunes& eccléfiaf-
tiques qu'on a le plus fouvent.occafiond'employer.
Chaque page de ce Manufcrit eft divifée en
trois ou quatre colonnes, le mot radical eft écrit
en Iettresrmajufcules ou plutôt onciales; l'on
trouve à gauche les Notes Tironiennes avec les
mots latins qu'ellesdoiventdéfigner.
Ces Notes étoient en ufage parmi les' Chré-
tiens; onylit les mots Ode Monafteriumde M(}-
nafierialum ,'ce qui annonceroit que cet ufage
eft pofiérieurà l'introduction des Moinesdans la
Iociété,
Les leMs onciales y fontfbuvent mêléesavec
lë~·'-nmjuîâIlet,/quelquefois on. trouve plufieurs
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racines qui ne font compofées que de lettres on-'
ciales , tandis que quelques autres font feulement
écrites avec des lettres tnajufcules, mais pour
I'ordinaire elles font toutes faites arec foin &.
peintes en diverfes couleurs.
On voit les a rninufcules faits comme 'deuxc
accouplés, & l'abréviation & au milieu des mots.
Le Marquis Maffeivit ce Manufcrit en 173 i:',
& il en fit u~ très-grand cas; il le croyoit du X
Iiécle, mais j'ai lieu de le ~roire du IX. Il doit
paroîrre que je ne me fuis pas trompé, fi 1'011·
réunit, comme je rai fait, les -diverscaraéteres
d'antiquité qu'on trouve dans ce Manufcrit , &
qui annoncent clairement 'qu'il a été écrit dans
ce temps-là.
Les Notes' de T'iron font des lignes ou des Figu-
res particulieresqui expriment une '. fyllahe ou un
mot , elles reffemhlent airez à l'Ecriture Chin<>ife~
On en attribue l'invention à'Ennius.', ;&. la per.;
fettion à 'Tiron affranchi de Cicerone On dit que
ce dernier écrivoirune harangue avec ces notes
pendant qu'on la prononçoit ;c'eftaihIi qu'on
tranfcrivoit les Plaidoyers & les difcoors publics.
Cet art d'écrireauflivîte qu'orîparle, plut 'tel-
lement à Augufie, qu'il chargea 'fesàffranchis
d'augmenter lenornbre des lignes· employés- à èêt
ufage, & que leur nombre s'accrut:tilt~menf:~
qu'il rnontoità cinq-mille. L'ott' faît1qtt",}ri airrani
chi: deSénequ~tt: ajouta encore- plùfièl1rs' ;&
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Dion dit que Séneque recueillit toutes ces notes
& qu'il en fit un ouvrage particulier.
Il efi cependant certain que les Homains ne
(ont pas les premiers qui fe font fervis de ces no-
tes. Xenophon en eft regardé comme l'Auteur
par Diogene Laerce , 7rfCTdr Il'1rOt}'lJlA-flfA)~aeIA5V()r Tot
Àf'iC/J'EVfX, Ar otlllpoWlif 1))'((,'1'911. Vila Xenopù.i; & Plu-
tarque ,. dans la vie de Caton d'Utique, apprend
en. quoi ces notes confilioient (J1J~el~ ev (A1H.fOl~,~
PpIX)(et)'/ TflUJOIt liJCÀÀwv Î'P((,""((,TC4)tJ 5)(011'1"«, D'tJV ((,14111 ; il-les
repréfente comme des fignes qui avoient la force
d'exprimer plulieurs lettres, -quoiqu'ils ne fuirent
que des caraéreres très-petits.
Il paraît donc que les Grecs en font les inven-
teurs , & que Paul Diacre, qui veut faire leur
hifioire ,fe trompe quand il croit que Ennius feul
en a ~u ridée; iJ, ~paroît au .rp.oins.confondre l'art
d'abréger les mots, en écrivant uneouplufieurs
des lettres qui Ie cornpofent , avec l'art de les
repréfenter par unfigne .particulier ; Paul. Diac,
lib. 1 orig, Mabillon a fait tort à Gruter, quand
ilaprétendu ql1,e Paul le Diacre avoit expliqué
ces notes. cinq cens ans avant lui. Ars Diplomat:
V. Charpenti.er',Prefal. in Notas Tironianas,
II paraît. 'encore qlle Sr, Cyprien avoit~H~
augmentélenombre des Notes.Tir.qni.elln~~·i:~';eft
ce que TJ;itheme apprenddansfa ~o!ygr. lib. IV.
Dans l'lti(lQirc Iittéraire Re .Ia.France pour .. le
fiéc!e III, 011. p~l~d'un S;t•.Ginés qui fou.t1Xit;.,~..
. "1. ',' ." ',', ' ... ",.. '~,.,. '.. ,"''''# ·41, ,; """';- ,.,.'.' -'. .:: ,,_', ',. ,.', \) .,•.,;". of-..... :. . .
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martyreà Arles, & qni fe rendit célebre par l'u ..
rage qu'il favoit Taire de ces N'otes '; enfin ces
Notes furent enfuite fi fort oubliées, que l'Abbé
Tritheme raconte, dans fa Polygraphie , qu'on
crut à Strasbourg qu'un Pfeautier ecrit avec elles,
éroir Arménien ; mais il prouva leur erreur en le
déchiffrant, &il arracha aux Vers le Diétionnaire
de ces Notes que les Bénédiétins polTedent.
Cependant il faut avouer que c'eft impropre-
ment qu'on attribue ces Notes à Tiron & à Sé-
neque, car elles font remplies de' fignes faits
pour déligner des idées qu'ils ignoroient ahfolu-
ment ; telles font celles qui tenaient à l'Hiftoire
Eccléfiafiique des Juifs & des Chrétiens , à la
Hiérarchie; tels font encore les noms des Empe-
reurs Romains jufqu'à Antonin. Reinefius croyoit
qu'on avoit fini de les compofer dans le V Iiécle ,
& Cafauhon dans le VI. Le mot de MOlZaflerium
qu'on y trouve, jufrifie cette opinion.
Ceux qui fe fervoient de cesNotes s'appelloient
Notarii ; & comme on les employa dans les Aétes
publics, on donna ce nom à ceux qui les dref-
foient de cette maniere , c'efl fans doute I'origine
du mot de Notaire que les redacteurs publics des
conventions ont confervé, quoique Juftinien eut
profI... rit .avec raifon l'ufage de ces Notes dans les
affaires publiques, parce qu'elles yintroduifoient
des équivoquesêc des chicanes interminables.
Cette maniere c de peindre les idées' " •. pourrait
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remplir les vues que quelques Philofophes avoiene
propofées en parlant d'une langue univerfelle ;
comme elle cftahfolument fymbolique , elle fe-
Toit tout-à-fait indépendante des changemens que
les autres langues fouffrent , mais il ferait à crain-
dre qu'il ne fallut bientôt une longue vie pour
l'apprendre, & qu'on ne la fut pas même bien
alors; les lettres Chinoifes le font préfiimer par
les difficultés éternelles qu'on éprouve dans l'étude
de leur langue.
En collationnant ce Manufcrit des Notes de
Tiran avec celui qui eft gravé à la fin du fecond
Volume des Infcriptions de Gruter, on trouve
bientôt qu'ils font prefqu'entiérernent femblables ;
les mêmes fignes y font toujours employés pour
déligner les mêmes chofes , on y fuit le même
ordre; mais le Manufcrit de Gruter étoit plus
complet que le nôtre, peut-être parce que le
premier était plus moderne ; ce qu'il y a de cer-
tain ,c'ell: qu'on y trouve un plus grand nombre
de fign~s polir peindre les noms relatifs au Chrif-
zianifine , & aux ufages plus récents introduits
dans l'Eglife & dans le Barreau. Il paraît auffi
qu'il y a plufieurs fautes dans J'édition de Gru...
ter qui ne font pas dans le Manufcrit de Gel1èVe'1
foit. parce que Gruter a mal Ju le .. Manufcrit qu'il
avoir {QUS les yeux, foit parceque le Graveur a
fait des' fautes en le copiant ; mais le Manufcrit
1l@ la Bibliothéque, de, Genève n'eli.pas lui-même
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îàns fautes, comme je m'en fuis affuré, en le
comparant avec celui que Gruter a fait graver.
V. Carpentariiprœfl ad Alphabetum Tironianum;
Trithemii Polygraphe lib. VI; Tourn, de Trëvoux
1707p. 62 3 ; Jufli Lipfii Cent. 1. Epift 27 ;S~necœ
Epift. 90; Mongault Lettres de Cicëron, T. r;
Bibl. Choifie T. XIV. Breithaupt. Ars deciphrat,
Bibl. Germ. T. XLVIII; Iourn, des Save Flv.
1738•
Ne. 86. L'ART ÉPISTOLAIRE de François Niger
de Venifl , 4°. Papier.
Ce livre renferme des préceptes pour toutes
les efpeces poffibles de Lettres, & il pouffe li
loin l'analyfe qu'il a faite de cet art, que dans
les régIes qu'il prefcrit pour les Lettres galan-
tes, il ne craint pas de diftinguer Epiflola amata-
ria honnefla ab Epiftola amatoria turpi , & d'indi,
quer la maniere particuliere de les écrire. Cet
ouvrage a été imprimé à Venife en 1488.
On a joint à cet ouvrage :
Nicolai CRUCIGBJU Oratio Theologiœ commen-
datoria,
Rhetorica M. T. CICBRON18 fu6 D'l'alogo ad
filium [uum,
Ars memoriœ,
PETRI FRANCISCl RA.rENN~Xl$Oratio de.in ..
fignibus Dodoralièus.
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FR.A.NC1SCl Hlt;.R.1 in eadem oraïio;
LOMBARDI ~A.'S.ÊRICO, ad Praru:ifcumPatriar-
cham de difpo,/iiz'oqe v/uf l~œ Dlalogus,
:f1U.NCISCIPETRARCH.lB reJjJo,,:fio hortatoriàad
cœptœ vitœperfeveratuiam,
Tous cesManufcrits font .écritsen I491 , cOln-:
~e on l'apprend dans une Note qui leur eft jointe.
N°. 87- INSTITUTIONS Oratoires de Matlzieu Boffi»
lus, 4°. PO;pier.
Cet ouvrage eft divifé en trois parties , corn-
me tous .les ouvrages de ce genre ; l'Invention ,
l'Elocution êela Prononciation.
PHILOSOPHIE, MORALE.
N°. 88. Les OF'FIeEs de Cicéron, fOL. Papier.
Ce traité de Cicéron effcornplet, il eft rem-
pli d'une foule dè notes rriarginales; il.y en a
même pluliéurs interfiriéaires, pour expliquer
divers mots du Texte par des homonymes.
Il eft· relié "dans unAéte\-levélinqui lui fert
de couverture, & qui eft de l'année 1465•
. wLeMaiiufdi-it me parottduxv fiécle.
N°.' 89. Quelques Oulirages dt CICÉRON et deSÉ-
NBQllB ,fol. V Ilin.
:M. Trêit~llbN.is ThJe'J1Jiia~*in;:it!J1:iv.
• • • • .'. • • -De 01ficJt'$';'~iib;'ii}l.
ANNEl
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Epiflolœ ad Paulum & Pauli ad Senecam:
Epiftola de Iiberalibus fiudiis,
Ce Manufcrit paraît être du XIV fiécle. On y
trouve un grand-nombre de notes écrites par di-
verfès mains, & on voit comhien étaient petits
les progrès qu'on avoit fait dans' la Critique, par
cette Epître qu'on fait écrire par St, Paul à Sé-
neque, & par ,la réponfe que ce dernier lui
adreffe.
N°. 9. SOPHOLEGIUM, 4°. Papier.
Ce Manufcrit eft un Traité-de Philofophie mo-
raIe dédié à Michel, Evêque d'Auxerre, Confef.
feur de Charles VI, Roi de France.
IlluflrijJimi Principis Regis Francorum , devo-
tiJ/i'!l0 Confeffori, Domino ConfiJfori Michaeli divi-
na Providentia Epifcopo Autofiodorenfi, humiJisfùi
Patrocinii Capellanus ; Frater Jacobus Magni Ordi-
nis Heremitarum Fratrum Sandi Auguflini, con-
tinuum famulandi affêc1um , lec1a colligere ~ ad
[ummulam redigtre, 'lltàm utile Jit experienzia di-
dici : Qllamoorem prefentem li6e!lum ex didis Poe ...
tatum precipue compegi, Quem Sop!zolegi~m inter-,
Il. Partie.. ~
116 M A. )7 Tl S C Il 1 T S
~. pretor, eo quad principalis intentio efl inducere le..
gentes ad amoremfapientiœ,
Primus liber tradatur de quiôufdam inducentibus
ad amorem fapientiœ, On y trouve un Chapitre
fur les dangers de la Magie; ce qui prouve com-
bien cet Auteur avoit dévancé fon fiécle.
II. Liber tradatur de amore virtutum, Il peint
chacune d'elles avec les vices qui leur font oppa-
rés, & il fournit les motifs les plus propres à faire
rechercher celles-là & fuir ceux-ci.
lIL Liber tradatur de variis circumfiantiis in qui-
bus verfantur homines,
Ce Livre eft rempli d'érudition profane & fa-
crée; il eft vraifemblable que ce Manufcrit a été
fait dans l'année 14°O,. Il eft dédié à Michel de
Creney qui étoit Évêque d'Auxerre en 1390, &
qui mourut en 1409. 011 fait qu'il était le Con-
feffeur de Charles VI, Roi de France. V. Gallia
C/zrifliana , T. Il sP: 324. On y apprend encore
qu'un grand Augufrin, nommé frere Jaques, lui
dédia un Abrégé de Philofophie , intitulé: Sopho- '
. legium,
N°. 9I.]olzallnis Sarisberienfis POLYCRATiéus,
flle vvu»,
Cet ouvrage roule fur l'infiitution politique &
morale des Princes; il Y a beaucoup d'érudition ".';
des penfées fort vives & des expreûions heureu-
fes ; il a,intituJ.é fon ouvrage, de nugis Curiaiium ,
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~ vefl~giis P/tiLofopkQrltm, pa~ce qu'il tourne en
ridicule les coutumes des. Cours, & qu'il eflaie
de les corriger en propofànt l'exemple des Phi-
lofophes. Les vérités de ce Réformateur ne dé-
plurent pas ; Henri II , Roi d'Angleterre, fut gré
à Jean de Sarisberi de fon couragé , & il le ré-
compenfa en lui donnant de riches bénéfices.
Jean de Sarisberi naquit en 1110, & il fut très-
attaché à Thomas Becket.
Notre Manufcrit eft du XIII fiécle; il eft rernar-
quable par une belle Vignette, où l'Au teur eft
repréfenté écrivant fan livre à la Cour même du
Roi.
On voit dans la lettre initiale des Armoiries qui
fQAt fond azur avec un chevron d'argent fur une
tête de bœuf couleur de gueule. Cet ouvrage fut
traduit. en françois. On trouve que cette traduc-
tion étoit déjadans la Bihliothéque de Charles
V: elle a été imprimée diverfes fois ~ la meilleure
édition qui en a été faite , eft celle d'Amfterdam
de 1639.
N°. 92 • I;:GID~US~OMANUS, fol. Papier;
Cet ouvrage efi:un Cours d'éducation politique
pour les Princes. Il commence ainii :
Regia ac fapientiflima profapia oriundoAC? do-
mino'/pecia;}i Domino Philippo &:heredz prœclariJP~
mi viri Domini Philippi Dei gratia illujiriffim~ ~.
gis Frtln~orum ,[uus devotus frater Egidius &ma..
p ~
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nus ordinis Eratrum Heremitarum Sti, AMguftini;
tum recommendatione fè ipfum et ad omnia ifamu..
Iatum,
II eH évident par cette note que le Prince ,
auquel Egidius dédie fan ouvrage, eft Philippe-
le-Bel, fils de Philippe-le-Hardi; car il n'y a point
eu en France d'autre Philippe, qui ait fuccédé
à un Prince de ce nom, & à qui on ait pu donner
le nom de fils aîné d'W1 Philippe , Roi de France;
parce que Louis ,qui était véritablement l'aîné
de Philippe-le Hardi, mourut très-jeune. Philip-
pe-Ie..Bel nâquit en 1268, & il monta fiir le
Trône en 1285, de forte qu'Egidius lui dédia fon
ouvrage peu de temps avant que Philippe fut fa-
cré Roi, fi l'on fuppofe qu'Egidius attendit que
fon difciple fût en état de comprendre fon ou...
vrage.
Il y traite 1°. De Regimine Principis,
2 0 • De Reginzine domeflico,
3°. De Regimine Civiauis,
On apprend dans une note que ce Manufcrit
avait appartenu à François de Bannivard, Prieur
de St, Viétor , & on y lit avec plaifirfa devife
en politique écrite de fa main: Finis politicœ eft
vivere [ecundum virtutem.
Une main moderne a joint à ce Manufcrir ,
qui efi: du. XIII fiécle , ..{ne vie d'Efope avec la
collection de ïes Fables traduites en Latin.
L·A-T"INS.
P 0 É 8 r B.
N°. 93. Les COMÉDIES de Térence, 4°. Vélin.
Ce Manufcrit eft entier & d'une belle confer-
vat ion ; .on n'y voit aucune lettre hiftoriée; les
titres des Comédies & les noms des Auteurs font
écrits avec des lettres onciales, ce qui annonce
que le Manufcrit eft antérieur au X fiécle; mais
ce qui le confirme encore mieux, c'efl qu'on
trouve dans le Texte plufieurs onciales, & qu'on
n'y découvre aucune virgule; on fait qu'on ne
commença de s'en fervir qu'au IX fiécle.".D'ail-
leurs on rencontre par tout des h devant les voyel-
les, comme habominans pour abomittans ç ce qui
caraétérife fur-tout ce fiécle.
Ce Manufcrit fe relient beaucoup de l'ignoran-
ce du fiécle dans lequel il a été écrit, il eft plein
de fautes d'orthographe; ainfi , par exemple , on
lit liôerarius pour liôrarius, A la Jin de chaque
Comédie, on lit le nom du Copiffe : Ego Calio-
pus recenfui.
N°. 94- Les MÉTAMORPHOSES d'Ovide en XV
Livres, go. Vélin.
Ce Manufcrit eft du xv Iiécle, Le Copifte s'eH;
fait connaître dans ces Vers :
Sum Scriptor talis demonfirat litt~ra qualis
Ille qui fcripfit vocatur WITSGOIOUS.
p 3
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N°. 95. Les SATYl\ES de luvlnal , go. Vilin.
On y découvre tous les caraéteres du XI 'ou
XII fiécle.
N°. 96. PAPINII SurJali Stacii T1zebaidos, Iibri
XII, petit folio, V Ilin.
On y trouve beaucoup de notes hifloriques &
critiques & plufieurs explications interlinéaires.
'Ce Manufcrit paroît du xv Iiécle.
N°. 97. POEMEfur la vic10ire remportée par Louis
-XII fur les Vénitiens ,jOl.Vélin.
L'intitulation de ce Poëme indique tout fou
objet. De vidoria & triumpùo Francorum Regis
Ludovici hujufce nominis duodecimi , Augu)i Pa-
trifque regni, contra Venetos & de ipfor1.!m expul-
fione a Crema , Cremona , Brixia , cœterifque urbi-
liiti Ducatus MtdiolatztnJis. Anno Domini millefimo
guingenttfimo nono pridie Id. Maii. Ad laudem &
gloriam optitni maximi Dei & ejufdem Regis ac
Erancorum 1zon~rem Paflora~e Carmen/uh ~i~log~.
Ce Manufcrit eft parfaitement Elen ecnt, Il
"efl .orné de pluiieurs peintures qui repréfentent
la plupart des chofes chantées par le Poëte, il
paroît avoir été écrit & comp,ofé dans 'le temps
même que Louis XII "frioIriphôit en Italie; & ce
Poërne, inconnu à Montfaucon ,auPerêrLe Long
& à Mr, de Fontette fon -favant continuateur,
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fut un de ceux qu'on fit alors à l'ho-nneur de ce
Prince, plus illuftre par le titre de Pere des Peu..
pIes qu'il porta, que parfes viétoires,
L'Auteur .de ce Poème fe fait connoître dans
la Préface q?'il a jointe à 1;es vers. Il s'appelle
Unus ex Vaffallis Francorum Regis Ludovici /zujus
nominis duodecimi Alfgufli Patrifque Regni RA.-:
DULPHUS BOLLARTUS, Civis Parifierfis Chantoliœ
Dominus,
E.flprope Corholiumparvum [ed nobile fèudutr,
Chantolia oppidulum i cujus dominus fizci(ba{
Quantula cun'lue videshœc carmina :perfice-Lec101~.
II rappelle' dans le Poème qui fuit ·~lÛidont
je viens de parler. Le Poète commence ày pei~~
dre les charmes de la Poéiie , & il dit :
Carmen amant omnes [acientes carmine ·~igna•.
Mais il témoigne fon indignation auxPQëtes ,
qui profi:ituent leurs plumes à de vils élogés, &
il leur apprend le noble ufagede 1a'·Poélie.
Carmine fùnt Iaudes virtus f;. fama perennes,
Il blâme .enfuite la fureurdes conquêtes, &il
montre la jufiice de .la caufe de Louis XII" .Ies
efforts inutiles qu'il fit pour conferver la paix &
pour engager les 'Vénitiens à prévenir la. guerre "
en acceptant les conditions qu'il leur fit propo-
fer. Il peint le.caraétere fier de' ces Républicains
par ces mots ;
Eenu- lzaoent Veneti'tegem non.reddere quicquam,
\ P4
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On y apprend .la ·force de l'Armée \"énitienno
& les nom! de fes Généraux.
Quinquaginta ,[cio, venerunt mi/lia contra
Francorum Regem, Venetorum copia furum
Tanta fuit iuorum primores Bartholomeus
Dalvianus ,pedious confidens Petilianus
Il peint la défaite des Vénitiens:
Occidit er Venetis pars, pars perterrita fugit
Et fùgiens neflris caudas monftravit equorum;
Petiliane Cornes fugifli.
II dit que les drapeaux pris fur les Vénitiens
furent placés dans I'Eglife de St, Denys, après
avoir été dépofés dans celle de, Notre, Dame à
Paris.
Le Poëte affure qu'il y eut vingt mille Véni-
tiens tués.
Millia: cœforum funt qui videre viginti,
On ::1. extrêmement varié fur le nombre des
morts à la bataillé d'AignadeI. Guiciardin affure
qu'il n'y eut que huit mille hommes de tués, mais
les deux partis doivent être exagérés dans les
nombres qu'ils déterminent. '
Le Poète .pa~le enfin de laprife de Brefce ,'de
Crêrne & deCrémone , & il finit fon Poème en
montrant que fi Dieu avoitèombattu pour Louis,
Louis témoigna à Dieu .••. fa reconnoiffance de la
maniere la plus pieufe & la plus vive.
r Enfin il a mis-une noteàla fin.de ce Poëme ,
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pour fe défendre de l'accufation qu'on lui faifoit
d'avoir exagéré la force de l'armée Vénitienne "
& le nombre des morts. Il, donnediverfes rairons
qui ne me paroilfent pas bien .fortes pour. foute-
nir fon opinion, & il finit par une mauvaife plai-
fanterie, Improbe facù qui in alieno liôro ingenie-
fus tft.
L'Auteura joint à ce Poëmeun Dialogue en
Vers fur la néceffité de faire l'aumône. Il com-
mence cette piéce de Poéfie pat un Dialogue en-
tre lui & fon ouvrage, & il djfcute li les Auteurs
doivent mettre leurs noms à leurs livres.
Il finit ainf ;
A' U T O, R.
,. Quœque renes demptis viciis "mi ohare libelle,
Non mea ,ftd Domini cui laus ~ glttriafoli ;
Non mihi ; non equidem Domini l:"'ilzi l'endico'
laudem,
L, r BEL LUS.
Hoc me Socratici fi fànc1i docuere magifiri;
QUa? laudandafacis nolens Iaudaberis ; illam»
Non ([hi, [ed Domino debes allfcribere laudem,
Après cela, on trouve la piéce que j'aiannoncée •.
Otium litterariûm unumquemque ·divitem ad pie-
tatem, miferi~orJiam & bonorum largitionem ex-
hortans, Le loifir du Savant defliné à plaider la
caure, des malheureux, eft" un "temps bien plus
importantpour l'efpece humaine, <iue'celuiqu'on
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confàcre à tous les 'autres travaux. La première
occupation de rhommequi fait faire 'le bien., c'efl
d'engager les autres â être bienfaifants,
Bo'Hart introduit -dans cette piéce un Amhaffa-
deur de la Pauvreté , quiparleà un 'homme riche
en faveur des Pauvres, & qui prelfe avec force
, les motifs les plus propres pour l'engager à être
charitable. Le iRiche lui oppofefadureté& des
fophifines tirés de la parefle & des vices des Pau-
vres. L'Orateur des Pauvres y répond ,& il prou-
ve d'une maniere intéreflanre ,rque les abus font
plutôt dans la conduite des Riches ,que dans celle
des Pauvres. Il dit fort hien :
Cum fludio virtus divitias [uperar.
Il fait une Epifode de la mort malhenreufe de
Charles ,Duc de Bourgogne, '-& il finit par la
peinture de la mortduRiche avare & duRiche
bienfaifànr, Les cœurs' fenfibles me .{auront gré
de leur avoir fait lire TEpitaphe qu'il a faite pour
le dernier.
Corpore non.anima fùm mortuusatque ftpultus.
·Corpus·ali,t ttrram,fPiritusaflra tenez,
Dives ego ·virifelix., filicior an~os
-Exigo, Sic volait gratia fumma Dei.
Non equidem merui; vitœ tamen accipe caufam ;
Non f1!-ea.,..[èd: Domini.pauperiôus zriêui,
tQuod 60rzlls~;.fj ..Dominus & largus ,lJuodtfue !Je..
nignus




Et verfate diu quœ muniJicentiaClzrijli ;
Pro fiuxis rebus regnafupernadare
Hac felix dives.; cecinirfaa camicaDavid,
Commoneant animas carmina nofira J'los.
N°. 98. Philippi GUALTERI Alexandreis, libri X,
go. Vélin.
Il
Gualterus compofa ce Poème à l'honneur de
Guillaume, Duc de Nermandie , appellécomrnu-
nément Guillaume-Ie-Conquérant ; il vivoit fous
Henri II, & il s'appelloit de Caftiglivne.
Notre Manufcritparoît du XIII fiécle,
Voici le commencement du Poème :
Gefta ducis Macedum totum vulgati per orbem
Quam late difperfit opes, quo milite Porum
Vicerit & Darium, quo principe·Grtri:ciavic1rir
Riftt & a PerJis rediere tributa Coriruhum,
On jugeraencore mieuxla maniere de ce·P·oëte
par cette .corriparaifon , dans laqttelle-ilrepréfente
le' jeuneAlexandre comme un lion.
-Qualiter Hyrcanie cum.[orte Leunculus arvis
Cornibus elaros virlet ire ad piiôuiaCérvos ,
Cui nondum totos'defcendit roôur in/lt'tUs "
Nec ···henefirmus ai/huc necdenrtlltts'rzfper àtlullcii
Palpitllt ,&vacul1m ferit impfohlZ"tihguapalatuHi
Bffultdittjueprius-animisquam ·d'lTt.te Jcruortm•.
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Ce Poèmedevint fi commun parmi Je peuple,
que Henri de Gand, Archevêque de Tournay ,
1èplaint de ce que l'on apprenoit les Vers de ce
Poëme dans les Ecoles, au lieu d'étudier ceux
de Lucain & de Virgile.
Charpentierdit qu'en I3281'Univerfité de Tou-
loufe ordonna qu'on Iiroit l'AlexandreÏs aux Eco-
liers: en 1420 Thomas Rodburn cite ce Poëme
comme un ouvrage claffique. Un Poëte Anonyme
latin, qui écrivoitdans le XIII iécle un Poëme
fu~ la vie de St, Ofoal , parle de Hornere , Gau-
tier & Lucain comme étant des Auteurs clafli-
ques. Alanus de Infulis, qui mourut en 12Q2,
attaque la réputation naiffante de l'Alexandreïde
dans fon Poëme , intitulé: Anti-Claudianus.
Mœvius in cœlis ardens os ponere mutum
Gefla Ducis Macedum tenebrofi carminis umbra
Dicere dum tentas,
V.Warton HijtoryofEnglish Poetry, Diflèrt.ll.
N°. 99. L 'A MYRIS de Marius Philelpht, go. rsu».
Marii Philtlphi artium fi utriufque [uris Doélo..
ris, Equitis aurati ,PoetŒ, Iaureati ac Comitis ç de
vita rebufque gejiis invic1iffimi Regis & Imperatoris
Clariffimi Malzometi Turcarum Principis,
Ce Poêmeétoit ahfolument inconnu, comme
jem'en fuisa{furé, & comme le célèbre Biblio-
thécaire du Duc-de Modene ., Mr. Tirahofchi,
mel'a confirlué dans une lettre favante qu'il m'a.
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écrite fur ce fujet , & comme il l'a appris au pu-
blic dans fon excellente Hiftoire d'Italie, T. V ,
P.Il,page 296. Je croyois alors être le feul Au-
teur de cette découverte, lorfque j'appris que Mr.
Ami LULLIN l'avoir faite avant moi, & qu'il avait
recitéune harangue latine furee Manufcrit qui lui
appartenoir , dans une fête académique deflinée à
diftribuer les Prix remportés au Collége, Mr, DE
SAUSSURE, célebre Profeffeur de Philofophie à
Genève , m'a communiqué les papiers de fon
aïeul fur cette matiere; j'y ai trouvé une par-
lie des recherches que j'avois faites, & plu-
lieurs autres très-curieufes fur la vie de Marius
Philelphe , qui font étrangères à mon but. J'y ai
Vu les efforts inutiles que fit Mr, De Lubieres,
dans fan voyage d'Italie, pour découvrir quelques
notices fur ce Manufcrit unique, dans les Biblio-
théques de Turin , de Florence & de Rome; fon
unicùë m'a engagé à le, faire connaître avec plus
de foin.
Le Prologue de ce Poëme eft en profe, il eit
adreflé à Mahomet par Othman Lillus Anconita-
nus. L'Auteur y parle de rattachement que ...Ia
famille des F erducci , ancêtres de LiIlus , avoit
toujours témoigné à la maifon de Maholnet; il lui
rappelle que Lillus Férduccius avait été en parti-
culier Je favori cl'Amurar, pere de Mahomet, qu'il
avoir exercé le Commerce à Callip.oli, ville de
7hracç ,pendant vingt*quatrc ans; fiu'il n'obtin~
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la permiïlion de retourner à Ancone fa patrie ,
qu'à condition qu'il reviendrait à Conflantinople
.avec toute fa famille; & que c'était en confidé-
ration de cette faveur & de fa prornefle , qu'il
avait donné à fon fils le nom d'Othman. Il ajoute
que fa famille l'empêcha de ;etourner en Tur-
quie, qu'il écrivit à Amurat pour lui demander
fa grace ; qu'Amurat & Ferduccius étant morts,
Mahomet II fon fils n'oublia pas la famille des
Ferducci , qu'il rendit la liberté à Ange Boldone,
gendre de F erducci , qui fut pris dans Conftan-
tinople, lorfque Mahornet s'en empara. Othman
Lillus Ferducci prend cette occafion pour témoi-
gner fa reconnoiffance au Sultan, pour l'affurer
que dès ce moment il s'ell dévoué entièrement à
lui; & qu'après avoir cherché vainement mille
moyens de lui en donner des preuves, il avoit pris
la réfolution de faire chanter fes exploits par un
Poëte. Ici Lillus loue Mahomet & lui offre ce
Poëme fait à fon honneur par fon ami Marius
Philelphe.
Le Poëme eff: divifé en quatre Chants. Dans
le premier , le Poète raconte l'hifroire de Maho-
met depuis fa naiflance, Il introduit Vénus &
~lol1e qui fe difputent le cœur du jeune Sul-
tan, & que l'exemple d'Amurat fon Pere déter-
mine.
.A.rmafequor, mea Dea Bellona : tll.iflJue
.. Altfpiciis·majora'reoJ.~ quandoquefiaura,
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1 procul ,0 Paphia; numen venerabile ; in ora
Sim[uvenis quamvis, non fum fine mente, nec alti
Ezp~rseonfilii, nec me de patre creatum
Credat Amoralti 'luif'luam quo perdita Iuxu
Vùa fit. At quoniam fequar immortalia quœquam
Non ego [um cujus leviter tradentur amorl~
A Venere infulfi fed qui virtute per amne
Difcrimenflatuam vitœ componere laudes.
Proh Deus humanas 'lui res conducis ~ armas
luflitiœ clypeo redos fine labe clientes,
Quœque domas fee/us omne refir miki juffafeCl!t.
Quœ tua funt nam jufta [cio te cunc1a probare,
Ce livre fe termine par la réfolution que prend
Mahomet d'anéantir l'Empire Grec.
Le fecond Chant commence par le récit de la
mort d'Amurat en 1451. Mahomet fait alors ve-
nir Halil Bacha, favori de fon Pere, pour lui
communiquer fes defleins, Le 'Bacha timide cher-
che à le détourner de cette entreprife par la pein-
ture de fes difficultés. Mais Saganes qui eft plas
jeune, l'encourage par le tableau de fes triom-
phes, il lui peint les Greas comme des hommes
efféminés & abandonnés par les Chrétiens occi-
dentaux. Mahomet ne balance plus, il nomme
Saganes fon Général, illeve une armée de qua-
rante millehommes , & il fe prépare à affiége.t
Confr~tinople ; déja il furprend les Grecsavertis
par H~.!il;}..Hlais comme le Poëte l'obferve:
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Jupiter aures ipJis ab.llulerat.
Les Grecs font des efforts pour fe défendre.
Le Poëte décrit ici ces bombardes terribles que
Mahomet fit faire, & que Chalcondile , lib. VIII,
dit avoir été fi pefantes, qu'il fallait foixante &
dix paires de bœufs & deux mille hOITIlneS pour
les traîner. Enfin, après divers combats & la
mort de Confrantin, Mahomet fe rend maitre de
Conflantinople.
Dans. le troiiieme Chant, le Poëte peint l'en-
voi de la tête de Conftantin au Sultan de Baby-
lone, la foumiilion des Grecs, la punition du
traître HaliI, la récompcnfe de Saganes & fa
chûte. On trouve enfuite un tableau animé des
divifions de Thomas & Dérnétrius freres de
Conftantin , qui s'étaient réfugiés dans le pélo-
ponefe. Mahomet, après avoir époufé la fille de
Démétrius , pour autorifer fa conquête aux yeux
des Grecs, s'empare de cette prefqu'iiIe , à l'ex-
ception des forts de Meth0 Ile , de Corone & de
Cyconium qui réfifi:erent à ces armes viétorieufes.
Maholnet n'acheve une conquête que pour en
commencer une autre, il foumet.le Royaume de
Colchos & la ville de Trehifonde, qui n'eft pas
une ifle , quoiqu'en dife Marius Philelphe. Il pa-
rut d'abord traiter avec humanité le Roi qu'il fit
prifonnier, mais il le facrifia bientôt à ~ ven-
geance: après cela, il s'empare de Lesbos, il
conquit
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ionquit la Bofnie & la Sclavonie. Les Yénitiens
allarmés ne fe foutiennent que par leurs richeffes,
&: réparent péniblement les pertes qu'ils ont faî-
tes : Enfin Mahomet équipe une flotte pour les
attaquer chez eux,
Marius Philelphe fait dans le quatrième Chant
des réflexions fur la deftinée des Empires , & il
amene ainfi le tableau de la défaite des Vénitiens
pat Mahomet , il ouvre ici la perfpeétive de tou-
tes les victoires du Sultan; il le peint battant les
Perfes , fubjuguant les Valaques, harcelant Vé-
nife; mais forcé de lever le fiége de Scutari, &
lavant fa honte par la prife de Calfa ~ I'embrafe-
ment de Moncaftro. On le voit menacer l'Italie
effrayée, s'emparer des Ifles de l'Archipel; le
Poëte frappé d'épouvante, déplore le trifie état
des Chrétiens déchirés par ladifcorde, & il fré-
mit en penfant que leur divifion peut les fournet-
tre à Mahomet. Il s'adrefle à Galeas fils de Fran-
çois Marie ·Sfo;ce , Duc de Milan en 1476, il1e
conjure de repouffer l'orage qui menace l'Europe,
il invite tous les Princes d'imiter le courage &
la' piété des Vénitiens qui fontienne nt feuls les
efforts des Turcs, & qui arrêtent leurs viétoires:
enfin il les conjure de fau ver le Chrifiianifmè &
les Chrériens.
Ce Poème apprend 1°. que Mahometn'enten-
doit pas·le Latin ni les Sciences du temps ; Oth-,
Il. :Partie. Q
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man Lillus ne, craint pas de I'infinuer dans fa
pédieace.
,,2°. Il-attribue la prifedeConflantiuople aux
divilions qui régnaient alors parmi les Grecs, ë\
leur mauvaife défenfe & à leurfaufle fécurité,
3°. Marius Philelphe dit précifément que Ma-
homet fit tranfporter fesgaleres par terre dans,
Je golphe de. Ceratinurn,
4°. On y"trouve peinte la terriblefrayeur que
Maholnet .caufà à l'Italie.'
5°. On apprend, les circonflancesde la prife
de Moncaftro ou Bialogorod dans la Be1rarabie ,
qui fut abandonnée & brûlée par .fes hahitans à
I'approchc de Mahomet. Les hifteriens fe taifent
{ur ce fait ,& ils s'accordent fort bien pour tout:
le refie avec l'hifloire verfifiée de Philelphe. V..
Annales Turcici latine redditi a Leunclavio ; Laoni-,
eus Chalcondylt, ,lib. V.
On ne fauroit douter que IePoète ne connut :
bien le plaifir que Mahomet éprouvoit Iorfqu'on
célebroit fes conquêtes, s'il faut croire .ce. que
Paul Jove dit de ce Prince ,dansfoll1iv~e" de Vitis
Imperatorum Turcarum, Malzom~timpenfiJlim~cu:
ravit ut.yic1ori~.quibus potitusfùerat a doc1is arque
ju.dicio.prœditis viris confcriberentur, ,4ntiquorum
vero lziJiorias continuo legere confueverat-ç Johan-
nem Marium ~Vilièelltinum ;Mujjapltœ" Pttmog~niti
fUi [ervum ,·:'1JlçJEil!1i~.~~~epi( ota(uj.i!iis, tjllod vido-:
riam qua'!J- ipfe de UjJùn capano 1?(lji~9fifgj re-:
portav(rat' carmine .cecïniJfet.
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" Mr. AmiL,ULLIN, quiavoit donnéce Manufcrit
à la Bibliothèque de Genève,avec tant d'autres,
comme je l'ai-déja dir, ohferve que lemot Amyr~
vient d'Emir, mot Arabequifignifie Seigneur; on
trouve dans les adages d'Eraâne p. 494 «/MIflf
/l'&tIIlIT~1 allegoria Proverbialis uôi 'luis fu6inftfl,~re.
prœtertu, rebus[ais confulicacJioi cal/ft. .
On ignore complètement qui .étoit Ferducciusç
on ne fait que ce que la Préface eu apprend•.
Marius Phi}.~lphe fe fait connoître.dans Je fe-
cond Chant.duPoème , Iorfqu'ildit:
Mihi '1uonda11J.
Urbs nativa.fldt nov.aRoma,&. Chryfolot;irllS...
Progenies marris. domusantiquiffima clarœ ,
Cui Clz,.yft!,!~a fuit Pater alta exfiirp« Johannes,
Cui '1JfO:11:~el Patricius. GtnlJ~ marerna vetuflœ
Allr~ac~lfa domuss prœdarusHiiarius i~ti
Fac1us avus cujus Grœcis ve~ra/}i}enomen.
On fairque M~rius Philelphe.naquit en 1426
à Confiantinople, q.\l'il~cQmt:ne-nça.fonPoëme
avant l'âge de 45 -ans & qu'il le ~.flit,en ~f]6 ,
au moins avant le '26 Décembre ,qui fut le jour
de l'affaffillat de Galeas , Duc de Milan , auquel il
s'adrefle pou~ venger les Chrétiens.
Marius Philelphe fait allufion à ce Poëmequ'il
compofoit dans une élégie quin'ef] pas imprim~e,
~ que Mr. rirah,Qf~him?a fait lagrace de ~'en~
voyer ; il; s'exprimoirainfi
.~" &~'u~' Turouum ~p:,:il'ffR!..~ nova.
. Q)
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.& .dans .la note, il obferve que fon Poème étoit
diviféen trois Chants; mais Marius Philelphe n'a-
voit pas alors 45:an5 ,'car il dit: Nondum lufira
novem fènui ; c'était donc 'avant 1471 ;'il n'y ajouta
'CaBs doute le quatrième livre qu'après le Iiége de
'Scutari.
Ce qui augmente 'beaucoup le prix de ce Ma-
.nufcrit , c'ell qu'il me paroît écrit par l'Auteur
lui-même. En effet, récriture n'eftpoint le ca-
Tatt-ere maniéré des éopiftes, mais elle offre
des lettres curfives formées rapidement & à main
levée. 2 o.l/Epigramme qui termine le Poëme ne
doit laiffer aucun doute fur cette idée.
MARlI PHILBLPHI Epigrammaad legentes,
Auc1oris' quod fcripta manufint cunéla putentur
Fida magis : Leâor quœ fin-e lahe legat :
Quam fi pulchra forent elementa : ipfœqu-efigurœ
Quœ Nei~firfJ:tt:éfortefùere manu.
Nam' metius tenuù quœ [criôere: auâor , lzocque
"';'Majorem merite jure poema fidem,
'tes A~moiries'qu'on voit à la tête dece Ma-
nufèrit , font unEcu d'azurà trois quinte-feuilles
de gueules , deux&. un au Chef couru'd'azur, à
trois-fleurs de Lys d'argent" brifées d'un lambel,
à quatre pendants de gueules, farmonté d'un tim-
bT'eiîerme (&! de' profil, couvert CI~! lambrequins
d'azur & de 'gueules' , .. §t p'our"ctmièr,'~n griffon
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Les Artnoiries· des Philelphes font différentes
de celles-ci; on en voit fur un Manufcrit des.
ouvrages de François Philelphe, qui font d'azur
à une aile d'aigle déployée d'or; on les avoir
ailleurs unies à celles des Médicis, mais elles, va-
rient encore dans d'autres Manufcrirs, Au refte ,
on fait que François Philelphe les changeait fou-
vent: Peut-être en trouveroit - on de femblables
à celles qui font peintes fur notre Manufcrit dans.
la Cathédrale de Milan, ou dans la Bibliothéque
de cette ville, à laquelle François .Philelphe cé-. _
da fes Manufcrirs,
N°. 100. Ludovici MASURII NERVIl Borboniados.
five de bello civili oh Religionis caufam in
Gallia geflo , libri XII ,jol. Papier•.
Ce Poème me paraît .abfolument "inconnu de
même que fon Auteur; .jen'en trouve .aucune
notice ni dans les Catalogues des Manufcrits dei'
la Bibliothéque du Roi '.,de celle de De Thou, ,
le T ellier, Coiflin , ni dan~ les hifioires ou mé-
moires. de la Ligue , nirnême dans l'hifloire Ia...
tine de .. la 'vie de Gafpard de Coligni imprimée
en 1575:, quoique Mafurius .dédie fon ouvrage .. à
ce héros :'.'. PrœflantiJIimo heroi Gafpari Golligni",;
Galliar,!m.TlzalajJiarco, C~riji!ani exercitus ITn:'t"':::
raio,:i.fprtij[tmo. Sa dédicace: eH datée du\~js,
d'Août, ~$7;,~'; ruais il apprend dans une note. que,
l'Atniral fut lâchement.~aam.é, crudeliJfima,i~14 ..
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Pariflorum flrage cecidijJè; que lorfqu'il apprit
cette fatale nouvelle" fon ouvrage était fort avan-:
cé; qu'il avait fait les cinq premiers livres de
fon Poëme , qu'il voulut le continuer; & que
comme il l'avoit commencé fous les aufpices de'
l'Amiral vivant, il voulait le faire fervir à célé-
brer fa gloire après fa .mort.
Il app~end fon but dans fa Préface : Mihi hoc
opus conficienti , .qualecunque erit fit ratio ùellorum
~qàrum civilium , quœ hoc noftro fœculo gefta [unt;
potiJfimam partem carmine [cribens admixtis interim
poeticis quiôufdam allufionibus ac fidioniêus , quibus'
opus ipfum illuflrare etiam opportflnum vifum efl.
Mais il affure que quoiqu'il ne rapporte pas-
les piéces originales , il ne dit rien que de con-
forme à la vérité.
Pour faciliter' l'intelligence de fonouvrage ,
l'Auteur donne un'Diétionnaire latin. & françois'
des noms d'hommes & de lieux dont il fe fert ,
parce que {ans cela ri eût été inintelligible.
:'ll corrrmerrceforr Poème en peignant les efforts
de' Paul III , pour rétablir la paix en,tre les Rois
d'Angleterre '&' de France; il fait .cennoitre la
haine-des maifonsde Montmorency & des Gui...
fe's';:·j}"deffinê.les portraits des hommesqu'il va
:l:à!rê\1g~;~-~, 'i! ,fitlit'p'àt la haiaille.-de -Jarnac,
Cet" ;oÛlfrage·· ·'êfi: :ttne',,, 'gazet'te verfifie'e·';elle ·eft
mns chaleur ~ni-'viè;'mais fa vérité ,'Hifforique Y'
p~ijît très-bien oon~~ê.
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Pour donner une idée de fes Vers, je rapporte
Ici les premiers du premier livre.
Fortiôus ezltaujt9s Do mundi vafta Iabores
Regna viris, &bella manu violenta potenti
Orbis 00 imperium '81 terrœ pereuntes haôenas
Gtfla canant vano qui gaudent carmine vates ;
Arma ego pro Cltrifti regno pietatis in lzoftes,
Et populi certa pro libertate fidelis ,
Sumpta, Deique pias meditabor carmine laudes.
ART 0 R A. TOI R E.
N°. rOI. HARANGUES de Cicéron, 4~. Vélin.
, On trouve ici la plupart des harangues de Ci-
céron. Ce Manufcrit me paraît du xv fiéele ; o~
robferve au moins des lettres majufcules fèmbla-
bles à celles qu'on voit fur une pierre deflinée à
marquer la fondation de l'Eglife de Ste. Claire
à Genève en 143q.
ART s.
N°. 102. CATALOGUE des Médailles du Ca6inet,
du Roi de France, 4°. Papier.
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N°. 103. LETTRES de Cicéron il Puhlius Lentulus
en XVI livres ,fol. Papier.
Ce Manufcrit me paroît du XIV fiécle. La der-
niere lettre de Cicéron eft finie par ces mots :
Amen dicant omnia,
N°. 104. LETTRES de Quintus Aurelius Symma··
chus, fol. Papier,
Ce Manufcrit , auquel on a joint plulieurs no-
tes & beaucoup de variantes, paroît être l'ori-
ginal fur lequel on a fait l'édition des lettres de
~ymmaque en 1617-
N°. 105. LETTRES de Pàrarque , fol. Papier fs
Vélin.
Ce Manufcrit a été fait par plufieurs Copifles,
& il doit avoir fervi pour une édition imprimée
des lettres de cePoëte ; on ya indiqué les rap-
ports de fes pages 'avec celles d'une autre copie
ou plutôt d'un livre imprimé , comme il paroît
par la grande égalité qu'on obferve entre ces di-
vifions,
On y trouve enfuite~Ffancijèi Petrarchœ Poetœ
laureati vitœ [olitariœ , liber primus ad Plzilippum
Cavallictnfern Epifcopum,
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"N°. 106, 107, 108. LETTREsdiv~rfls de Calvin,..
III Vol. fol. Papier. J
On y trouve des lettres autographes ou. des
brouillons de lettres écrites à diverfès perfonnes
depuis 1 528-- 1 564.
Je défignerai celles dont nous, n'avons que des
copies par un aftérifque.
N°. I. A Nicolas Cherninus , elle eft datée de'
Noyon, Mai IS2R. *
2. A François Daniel, de Paris, Juillet 1529.
3. Au même, Septembre 1529.
4. A Nicolas Cheminus, la veille de la fête de
Simon 1529.
5. A Fr. Daniel, Février1 1 530.
6. Au même, en lui envoyant un exemplaire
de fa traduction du Traité de Sénèque de Clemen-
ria, Paris 1532. *
7 , 8 ,9. Au même.
10. A Viret Miniflre de Laufàne, * Cette let-
tre eft fans date, mais il eft curieux de favoir
quand elle a été écrite, & il paroît que c'eft le
25 Avril 1537, 1 0 • parce que Calvin l'écrivait
avant fon départ de Genève, & qu'il parle de
Farel comme de fon collégue : 2°. parce qu'il y
parle d'un Synode qui devoits'aflembler inceflam-
ment pour traiter l'affaire de Caroly. 2°. Elle ne
pouvait être écrite que le 23 Avril de 1537, puif-
qu'à cette, date de l'année. ~538 il n'étoit plus ~
Genè~e. .
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. N°. 12. Au même ; elle eft datée du mois ,de
Mai , & j'augsre l'année IS 37 , parce que Calvin
parle dans cette lettre de fan départ prochain pour
la France•.
13. Aux Miniflres de Berne , & non à un cer-
tain Megander, auquel elle en: communément
àdreflée ; elle eH rélative à la doctrine de Caro-
Iy , & elle a été écrite, à ce que je crois, au mois
de Février ou de Mars 1537. *
14. A un Miniftre de Berne fur la doélrine de
Caroly; elle eft datée de Bane du mois de F é-
vrier ou Mars 1537.
i 15. A Pierre Viret; elle eft datée de Bane du
mois de Juin r S38.
16. Au même, de Bafle du mois de Juin 1538.
17,18,19. A G.Farel, datées de Bafledu4,
du 8 & QU 20 Août 1538.
2.0. A Pigneus , datée de Strasbourg du 1 Oc-
tobre 1538. Cette lettre eft curieufe, elle traite
des forciers, & il ne paraît pas que Calvin y-fait
décidé fur les prétendus miracles des forciers ,
cependant il croit qu'ils font fans force contre
les' fidéles.
21. A Fare! ,-attobre 1538•
2.2.. A-Pigneus, de Strasbourg 5 Janvier 1539.
23. A farel, Janvier 1539. Il lui apprend la
mort d'Olivetan. *
14, 25. Au·même ,datée de Strasbourg du 21
J'uiliet 1539& du.mois de Septembre;
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N'o. 26•.,Au même, datée de Strasbourg du 8
Détobre 1539 : elle renferme lafuite dé l'hiftoirê
de fcs démêlés avecCaroly,
27. A Pierre Viret, de Strasbourg du 80tto-
bre 1539, à l'occalion 'de l'affaire de CaroIy. Il;
peint fon genre de vie habituel: Ego" more meo
coadus fum fu.fiinete totam invidiœ molem, Quia
tamen res confic1a eJl dabis ipfè qU&tjUt operam ut
omnes veteres o..ffênfœ abolearuur,
, 28. A Farel, datée-de Strasbourg-du 27 0&-
bre 1539.
29, 30, 3:i.A Farel, du 12 Décembre IS39,
du6Février& du-mois de Mars 1540: elles font
datées de Strasbourg.
32. A Bullinger , datée de Strasbourg da '12
Mars 1540.
33. A Viret, de Strasbourg du mois d'Avril-
1540; il Y paraît" décidé de ne pas retourner à i
Genève.
34. A Farel, du .mois de Mai 1540. Il s'y ré--
jouit de ce que les Genevois fe conduifent mieux
àl'égard de leurs Pafteurs , &il voudrait l'enga-
ger à y aller. Il y parle des affaires-de la Reli-
gion en Allemagne.
35- Au mêrne , de Strasbourg du 21 Juin 1540.
Il;;y,continue' la rélation des affaires d'Allemagne.
36•. A Monfieur du Taillis, fur Jes vaffaires
d'Mletriagne .elleeâ datée de Strasbourg "du 28
Juillet 1540.
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37. A Farel, de Strasbourg du il Oél:ohre
1540 ; elle ej1 imprimée.
38• A Nicolas Parent, Diacre- de l'Eglife Fran-
çoife de Strasbourg; il le loue de ce qu'il prêche
d'une maniere édifiante; elle eH: datée de Worlns
du 26 Novembre 1540 '.
39. Au même, il lui parle de fon indécifion
fur fon retour à Genêve; elle eft datée de Warlus
du 14 Décembre 1540.
40. A Farel, du 21 Décembre 1540 ; elle eŒ
datée de Strasbourg.
41. Au même, je la crois du mois d'Octobre
1540 , parce qu'il y parle de la maladie qu'il eut
au mois de Septembre & de fon mariage.
42. Deux lettres aux Syndics & Confeils de la
République de Genève; elles font datées de Straf-
-bourg : la premiere du 23 Oélabre 1540 , la fe-
conde du 12 Novembre, ellesfon: imprimées.
43. A Richard Sylvius de l'année 1540; c'eft
une lettre de controverfe avec fEglife Romaine
fur diversfiijets,
44. A Farel , du 31 Décembre 1540; elle eft.
datée de Strasbourg.
45. Au même, du 19 Février 1541 ; ils'yré-
jouit du bien que la préfence de Viret fera dans
Genève, & il Y parle de fon départ pour Ra-
tisbone,
46-47.·.• Au1nêlue,da 4 &)du ~9 Mar,~:l54·~-;
elles font datées de Hatisbone.
l, . .I. TIN s. -1S~
N°. 48• A Viret, du moisd'Avril 1S4I ; elle eft
datée de Ratisbone: il lui promet de- partir bien-
.tôt pour Genève.
49. Au mêrne , de Ratisbone du 2 3~AvriI 1541.
Il le chargede fès intérêts .auprès .de 'l'Eglife de
Genève, & il lui parle de 1'inaétion danslaquelle
on' eH: à Ratisbone.'
50. Lettre du Confeil de Genève ,êlùx Sénats
de -Bane, de Strasbourg & de 'ltiric , pour enga-
ger l'Eglife de Strasbourg de lui céder Calvin;
elle eR: datée de Genève du mois de Mail 541.
51. A Viret , elle eft datée de Strasbourg,
Juillet 1541.
52. A Claret & à Viret, pour les infiruire de
ce qui fe paffoit en Allemagne; elle eft datée de
'Strasbourg'dul,5 Juillet 1541.
53. Aux 'Syndics & Confeils de Genève, pour
excufer un délai -inêvitable; -elle -dt datée du 7
Septembre 1541.
54 , 55 , 56 ',~ 57.- A Farel, du mois -de Mai
154I, du II du même rnois , du 12 &'du9JuiD;
elles font datées de Ratisbone,
58. Au même & à Viret, d11 2S Juillet 154I ;
elle eft· datée de' Rarisbone.
59. Au même, du 25 Juillet 1541 ; elle eft
écrite de Ratisbone.
60. A Viret, du 3 Août 1541 ; elle eft datée de
~trqsbourg &'du3'Août 1541. Toutes ces lettres,
depuis le N°. 55, renferment I'hiâoirede 'ce qui
Ce palfa dans ce temps à Hatisbone,
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,; N'\6I. Au même, du 'Io'Sept~bte 1$41 ;
.elle e.n: datée de Morat.
62. A Farel, du mois de Septembre 1541:;
..elle aft .datée de Morat~!'
63, ~4~ ", J).u même , du Il: & du 10 Novembre
,1541 ; elles foru imprimées, t
65. Au même, du mois de Décembre 1541. ·11
Y déplore-la mortde Capiton. J.
66. A Viret; elle .eft datéedu.mois de Janvier
.1542•
67, ,68,. A Farel du S 'Février & du 5 Mai
,.IS4~~
69. A Viret , du Illois de Juin 1542, elle' tj1
~mprimée.
. 79. A~arel,du28. Juilletr 542..
71. Au même, ,du 6Février' 1542,pOUf le ··for..
.tifier contre fes ennemis. '
.72. A Ofwald Myconius; il lui témoigne .fà
reconnoiflance pour les fecours qu'il reçoit de
Viret dans I'exerc.ice de fbn Mi.nifiere , .~dl! 15
rMai 154'2. *
73· A Farel, du 3 A()ût'IS42~
74 , ..65- A Viret, du mois d'Août 1542 •
. 76. Au même, du mois d'Août 1542. IlIui
parle du .f~jet .qui pourroit ~e remplacer àGenève•
.ft) Je ne nom.merai1f1\V.ille/d:~ù,Calvil1 écrit">·q~
·lo~qv.)jl ~:n:é<;rira .plas de GeQ~TQ!·
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77. A Viret, qg 25 Septembre. 1542.. Il Yfait
mention du traité d'alliance qu'on devoir faire-~
Genève avec les Bernois.
78, 79, 80. 1.\u même ,dans le mois de Sep-
tembre & au commencement d'Octobre.
~I. Aumême , Octobre 1$42. La Pefie était
alors à Genève: Pefiis hic fU0'lue veùementerdH
incipit, ~ pauci fuos. attigerit [alvi evadunt; Defii-
nandus fuit unus ex noftro Collegio qui œgrotis adef-
Jet. Quia Petrus Blanchet Je ootlliit facile omna
pajJi [unt, Si quid ei acciderit vereor Ize minipoj/
eum fit periclùandum- Nam ut dicis tjuia fùmus fin.·
gulis membris deôitores , non po.1Tumus iis deeffi qui
prœ aliis no.flrum Mini.flerium 'defiderant; Ne~ue
sarnen meuni efl conflùum ; ut dum volumus partï
confùlere ; ipjum ,EçcleJiœ corpus deferamus : Sei
quandiu[umus in Izocnumero ,.nonvidreoquid nobis
prœtexere liceat, fi periculi timore eos dejtitui1[lllS
quiôus maxime auxilio opus ifI. ~
·82. A Pelican ,le 14 des Calendes de Mai.IS43-
...83. .Aux Pafieurs de I'Eglife deGenève , eUe
cft datée de Strasbourg JuiIletI"543.C'efi la lettre
aJfeétueufe d'un ,ami tendre à des amis chéris.
84. A Viret, Juillet 1543 , fur les affaires' dei
Proteftans .en" A-llemagne.
~ 85. Au même ,du mois de SÇRt'jnhle,:de.Berne~
~6. AuConfeilde Genève', -qu'il informe 'de
fon départ ,pou-r.Metz, à I'occaâon de C~rolyJ
~-tr~sho~~g_".l·.Juillel 1543, 'e.R franço}s. ,
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. N°. Si- Au Confeil de Genève, qu'il înfôtt11t!
'd'avoir intéreffé la ligue de Smalcalde à" l'affaire .
de Metz; il lui apprend que 'l'Archevêque de Co ..
fogne travailloit fortement à la Reforme de la Re-
ligion dans fan Diocefe, Strasbourg 24 Juillet. .
88. Aux Amhaffadeurs de Genève à Berne. Il
leur apprend qu'il reftoit à Strasbourg avec Fa-
rel, pour attendre le retour des Amhaifadeurs en...
voyés à Metz ; elle ·eft datée de Strasbourg du
24 Juillet 1$43.
89. Au Confeil de Genève, il lui annonce fon
retour; elle eft· datée de Strasbourg du 13 Août
1543·
90. A Viret, de-Strasbourg & du mois de Juil..
let 1543, fur l'affaire"de Metz rélativement à Ca-
roIy & aux Proteflans de cette ville•
.. 91. Au même, du mois de-Septembre 1543.
92. Au mêrne , du mois de Septembre 1543 ,
fur des affaires con6ftoriales.
93. Au même, du mois d'Octobre 1543, fur
dès affaires confiiioriales , où il rapporte le juge-
ment de fes collégues.
94. Aumême , du mois d'Oétobre 1543,à Ité_'
gard des'inftm8ions qu'il avoitdorînées pourles
différents qu'il y avoit alors à Montbeillard entre
les Reformés. Ils'exprime d'une maniere qui le
peinr.avécrun caraétere 'un pêu.1dîlférent que ce-
lqiquilui !ejti,'dpnbé .par ,f~s~~idverfaires. In bdp-
li/ma obflet/fi~m..j~!lelJ4m fôttitet ';'clamate , etiam.
ft
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Ji capite dimicandumfbret ; Cœnam .privato uno pe-
tente ne adminifirarent[uadeôam ; in'Ecclefia [cili-
cet, nam de œgrotis qui 'convenire in cœtum nequeunr
diverfa ejl ratio. In flflis ut. aliquid concederent ;
aliquid peterent jibi remitti, Quantum ad [epeliendi
ceremoniam non putabam recufandum (juin Minifler
rogaretur utfùnus ad [epulchrum deduceret ; illicque
in re prœfenti oratiunculam haôeret in [olatium
amicorum,
95. A Farel, du 23 Décembre 1543-
96• Aux Neufchâtelois; j'ignore dans quel mois
cette lettre a été écrite, mais elle cR: fiiremënt de
l'année 1544- Il1eur marque que Capunculus lui
avoir témoigné fon étonnement, de ce qu'il n'avoir
répondu que très-brièvement aux obfervations 'fai-
tes par ce dernier fur fes écrits; mais il dit naïve-
ment: Multa illi in fcriptis meis difplieere , neque
mi ror neque molefîe fèro • • • • - • Mihi .fi[um Chrifli
[ervus unius confcientiœ meœ tefiimoruum femper
pluris erit i quam univerfi orbis applaufus ; cœterum
fi hominum fpee1em [udicia , mihi tum CJuoque plus
effè debet quod bonis ornnibus ac piis grati funt mei
Iabores ç quod doe1i omnes ac p ruden tes viri utiles
Ecclefiœ ac fruduofos effe [udicant, II examine en-
fuite ce que Capunculus trouve à reprendre dans
fes ouvrages, & il Y répond avec douceur &
modération.
97. A Viret, du 1 1 Février 1544- Il lui .recom-
Il. Par tie, R"
·:z.S~8 MA' NUS C RI 't e
mande Sebafiien Cafialion , quoiqu'ileut de jufles
fujets de. plaintes contre lui.
98• A Bullinger , du 17 Février 1544.
99, 100. A Viret, du mois de Mars 1544. II
lui parle de la facilité .que le Confeilde Genève
2pporte au retour des exilés, & de la conduite
de Cafialion à fon égard.
101. A Viret , du Illois de Mars 1544.
IOl. Au mêrne , du l6 Mars 1544. Il lui parle
de Cafialion : Tu ergo excogita num profpicere illi
poffimus. Scio hoc illi effi perfuafum , me cupere
eminere , jure Ile an injuria hoc de me [entiat , Do-
mini ejlo judicium. Mihi certe e8'0 non videor ullam
occafionem dediffe, [ed mihi caufam prœbuit cur
ilIum t:?ambitiofum G? cotuentiofutti [udicare debeam;
fed doc1rinam rtfpicio ê? animum alioqui non malum,
103. A Farel, du 3 Mai 1544. Il fe plaint de
la conduite violentede Cafialion contre les Mi-
ni1l:res de Genève.
104. Aux Neufchâtelois , du mois de Juin 1544-
Il Y répond aux difficultés de Capunculus.
1 0 5. AuxPafteurs de Neufchâtel, du mois de
Juin 1544. II Y défend Champereau , Pafteur de
. Genève ,calolnnié par le gendre de Capunculus,
106. A Ofwald Miconius , du 24 Juin 1544 ,
fil! les affaires politiques de I'Allemagne,
107. A Viret , du 23 Septembre 1544.
108. A"Farel , du la Octobre 1544, fur les
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moyens de calmerLuther irrité par les lettres
ou les livres des Zuricois.
,.109. A Bullinger , du 5 Novembre 1544: elle
tJl imprimée.
110, III. A Viret, du 15 & du 25 Décembre
1544'
112. Au même, du 25 Décembre 1544.
113. Au même , du mois de Décembre 1544,
fur la difpute de Caroly avec les Chanoines tenue
à Metz.
114- A Farel, de l'année 1544.
1 15. A. Melanchton , du mois de Janvier 1545;
elle e.ft imprimée avec la r/ponf«,
116. A Luther, du 12 Février 1545- Il lui
peint l'état de l'Europe avant la ReformeSc les
avantages qu'elle en a retiré.
1 17. A Viret, du 12 Février 1545, fur les
changemens annuels des Magiftrats de Genève,
qu'il croyoit alorsquelquefoisdangereux,
1 18, 1 19- Au même , du, mois de Février, &
du 15 Mars 1545.
12.0. A Myconius , du 2.7 Mars 1545. Il lui
peint l'atrocité de ces hommes qui répandoient
lapefic dans Genève.
12Ie,A Farel, du ,25 Avril 1545. IIJui parle 1°.
de la converfion d'une de ces femmes qui répan-
doient la pefie: 2°. de l'invitation qu'il 'a "faite à
Mathurin ... Cordier pour venir enfeigneràGenève.
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122. A Viret, du mois de Mai 1545, fur une
aflernblée eccléiiaftique, tenue à Aran.
123. Aux Paiieurs de l'Eglife de Schaffoufe ,
du 24 Juillet 1545. Il les loue de leur piété &
de leur zele, il leur peint la perfécution que les
François Proteflans efluienr , & il leur parle de
I'ambaflade qu'il conviendrait d'envoyer pour les
défendre.
124. A Bullinger, du 24 Juillet 1545 , fur les
mêmes fujets.
125, 126, 127. A Viret ,du mois de Juilletr çaç,
128. A Farel, du mois d'Août 1545•
. 119. A Viret, du 17 Août 1545. II lui apprend
qu'on a obtenu Farel pour exercer le St, Minifte-
re à Genève.
130, 131. Au même, du 25 Août 1545 &du
29, pour lui recommander des Etrangers.
132. A Farel, dUI] Août 1545.
133. A Viret ,du 24 Août 1545.
134. A Farel, dû 24 .. Août 1545·
. 13'. A Viret, du mois de Septembre 1545-
136. Aux Pafbeurs & Docteurs de l'Eglife de
Laufane, à l'occafien d'un Régent que leurs Ex..
cellences ne voulurent pas céder à l'Académie. de
Genève, après fbnéleétion. Elleeft du mois de
Septembre '1'545.
137. A'Viret, du mois d'OttoBre 1;'45. II lui
demande ùn Régent pour Genève, & il lui parle
des différents de Farelavec les Neufchâtelcis.
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13 8 , 01 39. Au même, du 25 & 26 OEtobre
1545 , fur l'abdication de Champereau, Pafteur
de l'Eglife de Genève.
140. Au même, du mois d'Octobre 1545. Il
lui parle de la mort de Capunculus,
141• A Farel, le 6 des Nones d'Octobre 1545 ;
elle tfl imprimée.
142 ,143. A Viret, du 7 & 23Novembre 1545,
il lui donne diverfes informations fur des Ecclé-
fiaftiques qu'ils veulent employer.
144. Au même , du 4 des Nones de Décembre
1545 : De litteris Buceri rec1e judicas ,folus tfl ,
multis fufpedus noflri ordinis fiatim acclamabizur;
Scilicet cum rogaverint omnes , unus inventus efl qui
illis[uôfcriberet, Deinde; nempe lzoctfl'luod a multis
prudentibus animadverfùm efl, Bucerum novam hie..
rare1ziam moliri, Poflremo quafifuum non aguntnego-
tium Miniftri cum de bonis Ecelefiafticis Iitigant,
145, 146• Au mêrne, du 18 & 25 Décembre
1545·
147, 148 , 149. Au même, du mois de Janvier
1546•
150. A Farel, du 26 Janvier 1546. Er Germa-:
nia frater meus nihi! novi retulit ; nifi Conventum
Raufponenfem fingere ; nofiros Erancofurti conti-
nuare ruas confuùationes ; fœderis aut faùem amicœ
conjunc1ionis inter vos &Regem rumorem ejJèfirmum,
Cœfarem podagris au! chiragris vinâum teneri, Qui
iliic tfl Regis Legatus apud me .tranfiens cœnavù ,
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eollocuti [umus familiariter , nam agnofcit Je milzi
aiiquid debere, ••• •• Scis Papam per fimulationem
nunc [atagere ut Tridenti haôeatur Concilium,
151 • A Viret, du l 'Février ~ 546. Il lui apprend
les élections des Syndics de Genève.
152. A Farel, du 20 Février 1546. II lui parle
des événemens du temps, entre lefquels Caria
Parifienfis nunc incendiis cum Chri.J10 bellum gerit,
153 , 154, 155, 156. A Viret, du 22 Février
& du mois de Mars' 1546. Il lui parle d'affaires
d'une petite conféquence.
157,158,159,160,161,162,163,164,165.
'~umêrne , depuis le 13 Juillet jufqu'au 24 Août,
elles renferment des Anecdotes particulières réla-
rives au Confifioire de Genève.
166. A Farel & Viret, du mois d'Avril 1546:
elle efl imprimée.
167. A Farel, le 6 des Nones d'Octobre 1546.
Ne vana expedatione vos ladern , me iftuc ante hie..
men ventururn non puto; nam [emel expertus navi-
gationem mihi ejJè incommodam, non audebo me
aquis pofthac committere, Ltaque bona pars itineris
pedibus conficienda effet, nam equi non tantum jac-
tatia mihi ·efl noria [ed periculofus etiam attritus,
D apprend qu'il travaille à fon Commentaire fur
l'Epître aux Galates & à fon Traité de fcandalis,
·168. Au même , du 12 Octobre 1546•
169 , 170. Aumêlne, du 19 0 él:obre & du ·3
desCalèndes de Novembre 1546• .
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171, 172, 173, 174, 175· A Viret, du 14;No-
vembre 1546 au 17 Décembre '1546
176. A MonfieurNegùely l'Avoyer, du 12
Janvier 1547- Il lui recommande Philippe Buif-
fonnier de Brelfe, & le prie 'de faire attention
aux fcandales qui nous preffentpar deça , p·ar
le mauvais gouvernement d'aulcuns qui font Mi-
nifires de la parole de Dieu en vos Terres; & en
toute leur vie ne donnent occafion de blafphemer
le nom de Dieu.
177, 178, 179. A Farel, du 20 au 25 Février
1547·
180, 181. A Viret, du 9 Mars au 6, Avril. Ce
font des Anecdotes Confifroriales.
182. Au même , du 17 Mars 1$47: elle efl im-
primée.
18-3. A Myconius , du mois de Mai 1547- Il
s'agit d'une affaire de Confifloire.
184. A Viret ,du 28 Mai 1547 ; elle eJl im-
primée.
185, 186. Au même, du 6 Juin 1547 &du
mois d'Août 1547; elles contiennent des choies
peu intéreffantes pour aujourd'hui.
187, 188. Au même, du 24 Juin &. du 2. Juil:
let 1547; elles [ont imprimées.
189 , 190. Au même, du 2. Juillet & du.j.des
Nones d'Août. Elles roulent fur des objets con-
filloriaux & des recommandations,
164 M A NU .s C 1t 1 T S
191 , 192 , 193. Aumêrne , du II au 25 AofIt
1547, fur les mêmes matieres,
194. A Bullinger ,- le 13 des Calendes d'Oc-
tobre, il Iui reproche' fon filence; il lui dit eni
lui parlant des nouvelles politiques : Quid Helve-
ticœ civitates cogitent nefcio ; paululum quidem de
bello iis infèrendo conticuerunt rumores propter Ita-
licos motus.
195, 196. A Viret, du 21 Octobre 1547 & du
12 Novembre, deux billets.
197, 198 , 199, 200. Au même, du 14 No-
vembre, du 17, du 24 & du 16 Décembre 1547.
Les fujets en font peu importans , hors la 199,
dont la plus grande partie manque.
'-- 201. Au rnêrne, du 15 Janvier 1548. Il Yparle
d'un Envoyé du Roi de France, qui exhorte les
Genevois à prendre courage & à être fur leur gar-
de. Le Roi de France leur fait efpérer.fon fecours,
& il les engage à vivre dans la concorde, & à
confèrver l'amitié des Suiffes.
202. Au même , du 19 Janvier. Il lui apprend
que Perrin a été réintégré dans le Confeil , & il
parle à cette occafiondes affaires politiques de
Genève.
203. Au mêrne , du 23 Janvier, Il approuve Ul1
ouvrage que Viret lui avait envoyé, & il lui corn...
munique amicalement fes remarques. -Prœter 10"
cum illum de quo te, cum hic t1fis , admonui , aùe-
Tarn quof[ue notatum reoeries ,f; qui" dejiderem.
" __._ ......., ':&'II
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2°4, 205. Au même ,' du 2.8 Janvier & du 17
Février.
'206. A Bullinger , des Çalendes de Mars. Illuj
témoigne qu'il eft bien fâché de Ile pouvoir pen-
fer comme lui fur fon ouvrage. Quid enim attinet
inter nos.difceptare ; notaveram in libro tuo '1uœ .1I1l
mihi non placerentç vel poj[ent aliis difplicere, l'el
'luœ piis ac doc1is viris probarum iri diffiderem, Fe-
ceram id tua rogatu, func1us fum: amici officio , Ji
tu aliter [etuis per me tibi liberum efl. Hoc quidem
non poftremumelfet in votis meis ut pen/tus inter nos
conveniret, Verum litcZ/n'lue major ÇhriJli in Sa"!'
cramentis communicatio mi1ziconfiet ; 'luam verbis
luis ezprimis ç non .tamen propterea definemus eun-
dem habere ClzriJlum &- in plo unum elfe. Ego in-
genuùatem jemper amavi ç argutus non deledor G>
perfpicuitatis Laudem mihi tribuunt ç 'lui. alios obI-
curitatis infimulant,
2°7, 2q8. A Viret, du 23 Avril & du 6 des
Calendes de Mai'; elles font rélatives à des affaires
particulières,
209. A Farel, du 9 du mois de Mai•.II I'exhor-
te avec lui à réfifler aux perfécutions qui les m....
nacent,
210 , 211. A Viret, du 9 Mai & du même
mois. Illui demande des, nouvelles fur ce qui fç
pafle,
212.. A Farel, du 10 Juillet.
2,1 3. 4 V,Û"et,du, I.SJuillet.
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214. A: Bullinger , du mois-de Juillet;il s'agit
de leurs différens fur les Sacrernens. Quad ad li-
1Jellum tuum 'attinet, cujus iliic.faci» mentionem ;
lifinam, mi Bullingere , cam iftlzic naper effemus,
tibi collegifqu» tuis grave niiitfùijJèt , n'olJifcumde
rota illa caufliplacide verbis èonfèrre ,fuiffit certe
'eliquid profic1um. Neque enim ad zheatricam ac1in-
nem compofitus veneram, qUa? mihi non minus quam
vobisdifplicetc Utde Farelle taceam cujus ingenium
quantopere ab ofientatione alJhorreat ipfi quo que nol-
tis ; fld cupiebamus [amiliariter procul amoto cer-
tandifiudio voôifcum ea difcutere, de quibus inter
nos minus convenit, Et fane ea effet melior ratio
inter Fratres quam ftuc1uofamerpert{"èJfemus nifi
me va/de ftllit opinio;
215. A Farel, du ID Août.
216 , 217. A Viret, du 20 & du 24 Août.
218. A Farel, du 27 Août 1548.
219. A Viret, aux Calendes de Septembre 1548.
Il parle ici de Servet pour la premiere fois : PUlO
aliquando te legiffi quœ Serveto refponderam, Tan-
âemnolui cum d~fPerata hominis Itœreticipertinacia
diutius certare &fane Pauli-motïitioni obtemperan-
dum erat; nunc te ciggreditut' : Videbis quo uf'1ue re:
fillendi'$:eju$ deliriis infzftere debees ; ame nilzilpojl
naé frt(ftrJut1Jit~\·· Merlîno noftro.'ele&iffimam ueorem.
cuperem, &c.
22.0 ,22.1 ,22.2.,22.3; 22.4·;2~5 ~r216, 22']; Au
même, dUldes Calêndes de,Septelnbre~"du 20
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Septembre l 548 , du 27 Oéfabre , du. 18, dui'5,
du 27 Novembre &. du I8D~ceinbre. Elles 'font'
toutes rélatives à la politique interne de Genève,
à fon Confifioire & aux affaires particulières de
Calvin.
228. A Vir-et , du 21 Janvier 1549.
229. A Bullinger, du 21 Janvier. Il y parle
toujoursde fan amour pour la vérité '& la paix.
Si tib! placetfimplicitas , ego certe necfucis nec am-
bagiôus delec1or,jiIiberam veritatisprofilfiontm amas,
nunEjuam miùi in anima fuit qliœ'fCrlpji ad Izominunt.
gratiam inflec1ere. Si 'lui Lut/uro vtt aliis blanditi
funt, non fum ex {arum numero. Novit optimus
Mufculus, cum etiam cordati metuerint ç me femper
fuiffi Iiberum.
23°,231, 232,233,234. A Viret, du 16 &
2.7 Janvier, 22.' Février & 1 rMars, fur des affai-
res confiftoriales & politiques.
2 35. AuxPafteurs alfemblés à Berne', du 3 des
Ides de' Mars. Ce····Synocle fut"alfemhlé le 19'
Mars; il étoit corripofédè" Pafl:eitrs':A11emandS',~
& de Paiieursparlant la langue françoife.· Après
avoir montré les liens qui unifloien! '1'Eg1ifede,
Berne à celle de Genève comme Chrétiens" ,'il
aj",ute : Nam cumidem Jit Cltriftûs'luem utrimqlit
j#~dicamus , idem lJuod projittmurEvangtlit!nf.t,
idtmEcclefiœ corpus cujus ..fumus memôra , .. idtmt
Minij1erium , non: debet ditionum lfllihus /ut1UlS fû8•
.. itélî vttrieta;, autfltiei ·nojlrœiiriitalemfcindtrt ,.,
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impedire,. quominus tot [andœ conjunc1ionis jura ,
C1zrijli aujpiciis confecrata inter nos vigeant. lpfa
fuoque vicinitas lJuœ inser filios nujus [eculi neceJJi~
tudinem conciliai ,non minus faltem apud nos vigere
âeôe«: Quin etiam ita fumus permixti ut ipfi loco-
rum fitus nos tentant quafi mutuo colligatos, Huc
accedit fœderum [ocietas inter duas urbes, imo qui-
lem ex nojiro Collegio Bernenfis agri Ecclefiis mi-
nifirant , quemadmodum viciJJim 'nonnulli vefirum
ditionisGenevenfis Ecclefias [uh [ua cura habens, Il
y joint XX 'propofitions fur les Sacremens,
236, 237. ,A Viret, du mois de Mars & de
Mai. Il peint Hottoman dans cette derniere :
Pollet enim ingenie , doc1rina inflrudus efl fi habet
alias dotes non pœnitendas, Quanquam ita eum abs
te amari fcio commendatione nulla opus habeat:
238• A Bullinger , des Nones de Mars; il lui
apprend la mort de fa femme. A l'occafion du
Traité des Suiffes avec François I , il lui prouve
qu'il a tort de le comparer à celui de Jofaphat
avec le Roi d'Ifraèl, Ego tamen non ideo taruum
pœnas dedij[e interpretor quod fœdus cum Rege Ifrael
percuffirit, [ed potius quod malam et improbam cau-
/am fufceperit, ut ejus cupiditati morem gereret ~
& il prouve cette Thefe judicieufe par les exem-
ples d'Abraham & de David. Il balance les maux
que Fraaçois 1 fait aux Reformés avec les avan-
tages que les Suiffes peuvent retirer de cette
alliaace dans le moment aétuel , & il' conclut à
la légitimité & à la néceflité de ce Traité.
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139. Des Nones de Mai, à Farel, fur la con-
duite de Perrin avec lui.
240. A Viret, du 8 Juin.
241• NObiliffimœ ac [ammœ indeli« /Juellœ Do..
minœ H.A.NN.1E illufiris Anglite proregisfiliœ prj;·
mogenisœ imprimis lzonorandœ. 1 sCalendas Julii,
Quod mihi nuper illuflriffirna Princeps maftr tua tznf-
nulum dona miferi: fuœ erga me [,tilevolentiœ fym;.
bolum idque fècerit nullo meomerito provocatà ':
nul/Hm gratitudinis fignum, meam fattem o6flrvan.-
tiam teflando vaide a"furdum foret. At rurfùm cum.
mihi Zingua difit 9uœ deùito /zoe o1ficii grnere aptttl
eam defùngar : mihi nilJil aptiusvifum eJi quamfi te
miùi in [ubfidium advocarem nobiliffima Dominà ç
& virtute tua non minus quam genere illuftris. Nam
eum prœ aliis omnibus idonea apad matreminterpres
fùtura fis, !zoe tjl:Joque o"fl'luiuTTt, pro eximia tua
pietate, liôenter dejères,
242~ A Bullinger, du 6 Juillet'. Elle renferme
des explications fur les Sacremens,
243. A Viret, du 6 Juillet ; fur diverfes petites
chofes.
244. A Farel, du 9 Juillet. Il ··lJinforme de
mille petits détails, il lui apprend qu'il a reçu
une lettre à PRORBGE': Uxor ejus annulum mini
dono mifù non magni pretiineque enim pluris (jua-
t~or coronatis œflimatur, Domeflici venturum !lrtJ'i
.6,-ilio donum-faeis liiJer.le promittullt '1uodlUfW
,rpeto , nec erpeélfJe.
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245. A ~arel ,du 19 Juillet, fur la perfécu-
tion faite par l'Ëmpercur & le Roi de France.
246. Du 20 Juillet, à Viret.
247, 248• A Viret, du 5 Août & du 21 , fur
la mauvaife conduite de quelques jeunes gens.
249. A Farel, du r Septembre. Il lui parle
d'un de fes ouvrages dont il a remis l'examen à
Viret, & il lui dit: De libre tuo nihii fcripfi ,quia
totum onus in V'iretum rejeceram, Dixi initia quod
verum efl mihi in vefiris [criptis fufpec7um ejJè meum
[udicium ; qUia tam diverfa nobis [cribendi ratio.
Scis quam reverenter de Augujiino [entiam, Quin
tamen ejus prolixites mihi difpliceat non diffimulo.
Interea forte brevitas mea nimis conciJq, efl, [ed ego
in prœfentia non dijputo quod fit optimum, Nam
ideo fidem pfe mihi non habeo ; quod dum naturam
meam [equor mi/ii veniam dari malo quam alios im-
probare, Enfuite il lui dit ouvertement : Tantum
vereor ne ê? flylus aùquantum perplexus G,:t longior
tradatio obfcurenr ea Iumina quœ iilic confpicio;
Abs te nil nift egregium expedari [cio ê? [cio non
invitus.
250, 251 , 252. Dans le mois de Septembre,
fur la formule du Confenfus envoyée au Synode
tenu à Berne.
253~250. A Viret, dans le mois d'Octobre.
254. A Farel, du 18 Novembre.
255. A Myconius , au mois de Novembre, à
I'occafion des différens qui régnaient en Suifle
fur les Sacremens.
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2;6. A Sulzer , du mois de Novembre, fur le
même objet.
257. A Viret, au mois du Novembre, du 15 &
20 Décembre. Dans la premiere , il envoie des
complimens à Beze, Profeffeur de Laufane.
258. A Bullinger , fur divers objets, mais fur-
tout fur la formule du Confenfus.
259-261. A Farel & à Viret, des mois de
Mars & Avril 1550.
260. A Farel, du mois de Juillet. Il lui apprend
qu'il a commencéfon commentaire fur la Genéfe.
Iruerea Jefai'as ad prœlum vocatur ; Typographi
nunc in Paulo fiflinant, fed vereor neferius expi-
rent quam opportuerat , nift proximis nundinis exie-
rit, habebit alios comites, nam hac lzyeme ut [pero
liber de[candalis ê? Epiflola: Cat/zolicœ imprimentur,
261. Au même , du la Novembre , en lui par-
lant de fes ouvrages, il dit qu'il a pris le parti de
faire traduire les œuvres de David, de Salomon
& de Job par Louis Budé, & les ·Apocryphes
par Beze : on rnanquoit de Bibles, il falloit en
faire une promptement, Il y parle de Robert
Etienne, Rabertus Stephanus nunc totus efl nofier ,
brevi audiemus quanta Luteiiœ tonitrua excitaverit
ejus d~(éeffus.
262, 263- A Viret, dans le mois de Janvier
1551.
264. A Farel, du 3 Février. Il fe propofe d'en...
voyer fes Commentaires au Roi cl'Angleterre.
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265. A Viret, du 23 Juin. Il y déplore les
maux de Beze. Nunc me valde anxium habet 001-
legœ lui periculum ; Be{œ vero noflr, periculum
quantum excruciet adeo verbis exprimere non laboro
ut magis diJJimulare cupiam, Erumpet tamen dolor;
non ille quidem immodicusfi de ejus vila [am ac1um
efl, [ed internpefiivus quia mihi temperare nequeo
quia tanquam mortuum lugeam,
266. A Bullinger, du mois de Janvier 1552.
II lui témoigne fon étonnement de ce que les
Pafteurs de Zuric ont trouvé mauvais , que les
Pafteurs de Genève leur dernandaflent ce qu'ils
penfoient fur la conduite de Jérôme BoIsée; il
ajoute, & ceci eft remarquable : Hieronymus pIe
publico judicio in perpetuum exilium ejec1us efl ;
atrociorem pœnam nos expetere falJo quidem male-
dici fparferunt & fiulte creditum efl.
267. Au rnême , du 15 Mars à Bane, fur ce
qu'il y avoit à faire auprès des Princes d'Allema-
gne, pOUf les engager à s'intérefler en faveur des
François Refoflnés qui étoient perfécutés.
268. A Dryander , du mois de Novembre. Il
lui parle des imputations qu'oh lui avait faites de
faire Dieu l'auteur du péché, & du chagrin qu'elles
lui avaient caufé; il ajoute: Primus ille qui me atro-
citer profciderat Dodrinamque meam &, totum Mi-
fliflerium impie traduxerat , impune evafi: , cum. in
manu mea ejJèt eum prorfus evertere ,[atis enim ha-
6ui,fi perfona Eominis prœterita tatitum de re pro-
nunciaret
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nunclaret Sena/us. Il s'agit ici de Troilliet blâlné
par le Confeil , quant à fa doélrine& à fes accufa..
tiens contre Calvin, elle eft du 9 Novembre 1552,.,
269- A Viret, du 7 des Cal. de Novembre. Il
le prie de détourner Beze de traduire fes Sermons,
il lui apprend qu'il a chargé Baduel de celte tâche.
270. A Bullinger , du mois de Septembre 1553.
De Reginaldo Polo idem hic qU0'llle viget rumor ;
cœterurnquia femper audivi fup,erhiffimam eJ1è bef-
tiam 'luœ nunc regno potùur ; & perinde crudelem :
Interdum mihi obrepit hœc divinatio fieri .polfè u.t
[ua illum audacia prœcipitem agate Il Iui parle de
Servet, Prope diem Senatus nojler Dogmata Serveti
ijluc mittet ut [udicium de illis veftrum intelligat ,
nobis quidem reclamantibus facejJunt Izane molejliam,
fe,d eo vener-u'!t a.Iflentiœ cf? furoris ut ·illis fufPec1um
fit quod loquimur, Il n'ajoute rien fur çe ,fi1iet, &
illl~ cherche-pas à prévenir B.ull!nger.;" ,
271. A Farel ,du i4 OétQbre,Illui 'dit: Dm-
nino hue intenti [u'!t hojlt~.}.lt tumultuofe ,aliquid
circa Idus ~Q~:~pk'/s inmajore Senatu.decemazur ;
ta .tempere adelft. r'ïret«m fperabanz , te vero citius
properare optaùam; quo tempore ferio agetur de Ser-
veto, Quod fiuurum fPero ante finem heo,!omadis.
Il ajoute cependant que Viret .ne peut pas venir.
Nollem tamen nifi quoad tua commodo liceài: pedem
moveat quando nulla urgel necejJi~as.
"272 • A Farel, du 5 Novembre, Il n'y a rien du
tout fur Servet.
Il. Partie. S
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273. A Viret, du 20 Novembre. Il n'y a rien
du tou-t fur Servet.
274. A Bullinger , des Cal. de Janv. 1554. Il
lui apprend que, Contra Servetum prodibit libeltus
Izis nundinis Francjordianis ; in quo argumeruum
illud quod a me trac1ari oprabas breviter compte-
rus fume
275-281. -Lettres à Viret & à Farel, fur des
petits -détails de Confiftoire , du mois de Février
au moi-s d'Août.
282. A Chrifiophle Trecius , fur les différetls
qu'il y avoit en Pologne & les dangers qu'on y
couroit,
283.ADu Moulin, Jurifconfulte, du 4 des Cal.
d'Août, c'efl une lettre d'amitié,
284. A Marpach de Strasbourg, au mois de
Septembre; elle -tft imprimée.
285. !t Bulling~r , dU7 Août. Il lui promet de
compofer un ouvrage de refèlienda eorum intempe-
rie 'lui ôellum Sacramentarium -renovant• • • • • -Quia
tamen ah eo tempore merefui diftrjt1üs~,& nunc adhuc
quœdamfcriptiones aliœ m,,-oèc1paR:i,non 'antemen-
fem incipere vacabit libellutn ;1ualis erit mature cu..
rabo vobis reddendum ',utJiplacuerit exeat in pu-
blicum ,fin minus -intereat,
286, 287~ A Bullinger ,fur leurs différons ré-
latifs aux Sacremens,
1.g8. A Farel, du 1 Novembre .. Il lui parie de
fa défenfe du Confenfus qu'il avoit donnée ,---il fui
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apprend que la Duchefle de Ferrare a abandonné
la Reforme. De Duciffa Ferrarienfi triflis nuncius
ac certior quam veltem minis & probris vic1am ceci-
diJ!e. Quid dieam niJi rarum in proceribus eJlè conf-
tantiœ exemplum,
289. A Jean Gray, du 13 Novembre ;c'eft une
lettre d'exhortation & de confolation.
290. Aux Pafleurs Bernois, fur un Edit fage
de leurs Excellences de Berne , quiprofcrivoit
les difputes , & ordonnait le Iilence fur des ma-
tieres controverfées; cependant, comme Calvin
croyait que l'Eglife de Genève éroit inculpée, il
demande aux Palieurs de Berne : Primo, ut doc-
trinœ nojlrœ tefiimonium :eddatis, contra quam im-
probi homines fine ratione latrant , deinde ut docea-
lis quam Jit neceJJàrium petulantiam hanc compefci,
291, 292. A Farel, du 27 Novembre & du 26
Décembre, fur les difputes qu'il a en Allemagne
relativement aux rnatieres controverfées de l'éter-
nelle élection de. Dieu, &c.
293. A Bullinger, fur la fédition élevée dans
Genèvc , par Perrin & VandeI , au commence-
ment de 1555.
294..A Melchior Volmar , du mois de Mai; il
lui raconte les perfécutions de [es ennemis.
295. A Garnier, du mois d'Août; il lui montre
la route qu'il doit fuivre dans les perfécutions
qu'il éprouve,
296 , 297\ A,Adolphe Clauburger & à JeaJ1
S·~
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Clauburger. Ce font des complimens & des mar
ques d'eflime ; il promet au premier un exemplai-
re de fan Harmonie des trois Evangiles.
298. A Bullinger, du mois de Juin, fur la fé-
dition élevée dans Genève, & dont il avait parlé
dans la lettre qu'il lui écrivit précédemment.
299. A chaque Pafleur Helvétique, du 24 des
Ides de Juin, en leur envoyant la défenfe de-fa
Doctrine fur les Sacrernens.
300. A Pierre Toffanus , qu'il exhorte à rem-
plir tous fes devoirs , elle eft du 15 des Calendes
de Février.
301. Aux Pafteurs de Strasbourg, pour leur
reprocher leur filence; du ISdes Calendes de
Février.
302. A Pierre Martyr; du 18 Janvier, fur les
difputes du temps.
303. A Wolphius, du 7 des Calendes de Juin;
il ne ceife de fe plaindre de fes adverfaires, Crede
mihi, minus negocii miùi exhibitum eft a Serveto ~
nunc a 117eftphallo &- fimiùbus ingeritur , qltam au
hofiiôus domeflicis quorum [unt innumerabiles copiœ
& implacabilis fùror ,Jidaretur optioprafiaret[emet .
a Papiftis ezuri quam a viciais fine fide êI modo
lacerari.
304. A Farel, du 15 Mars; c'eft une lettre
d'amitié.
305. Aux Pafleurs Bernois, c'efi: une lettre
apologétique datée du mois de Mai.
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306• A Burkard , Chancelier du Duc de Saxe,
elle eft datée. du 3 des Calendes de Mars ; il lui
témoigne combien il eft fâché du refus que les
Princes d'Allemagne avaient fait d'un ouvrage fur
les Sacrernens , qu'il leur avoit adreflé.
307. A Paceus , du 3 des Nones de Mars, il
le confole de fes perfécutions, en lui racontant
celles qu'il éprouve.
308. A Frifcher , du la des Calendes d'Avril;
c'ef] une affaire confiftoriale.
3°9,31°,311,312. A Farel, du 15 Mai',
24 Juillet, 8 Août & 29 Septembre , fur les affai-
res politiques de Genève.
313. A Martyr, du 8 Août: elle eft imprimée;
314. A Farel, du 7' Décembre. Il lui apprend
que les Princes d'Allemagne défendent avec cha-
leur la confeffion d'Augsbourg.
3 1 S.Au même, du 240é±obre. Il lui rapporte
ce que Martyr lui écrivoit, Ex liaeris optimi Mar-
tyris intelliga , Saxotucos inter Je agitare confilia de
me excommunicando " fi erumpant in hune fùrorem
nil magis ridiculumç meque tacente fùus ipfos impe-
tus evertet,
316. A Farel, fur diverfes chofes " du 23 No-
vembre,
317. A Zerchuntes, du 21 Février 15S6;il lui
expofe les raifons qui l'ont engagé à fe mêler des
affaires politiques de Genève. Ego ut Izœc politica
parce attil!go t;.. inuùus ad ea pertrahor ; iia ad ea
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interdum adduci me patîôr, ubi ita flagitat ntceffi-
tas : certe ltac1enus eam moderationem tenui cujus
me non pœnitet :[cio quid gartiant improbi ,fed ego
a gubernatione quam illi mecupide rapere clarnjtant;
ita abfiineo ut[um peregrinus in hac urbe , nom quo]«
libet a plebe de rebus mihi incognitis quotidie diffi-
rentes audio. Senatus vero nunquam me nif ubi con-
fllii inopia in rebus' magnis laborat vocare [olet ,
l'el quia non dicere intelligit , vel quia non iiberuer
aliena fubfidia imp 10rat , vel quia me refugere videt ;
utinam mihi liberum fuiffèt exemptionem petere , [ed
IX quo ab annis quindecirn huc reverfus fum , quum
mi!ziDeus manum porrigeret : homines vero impor-
tune ticcerferent ; nec ullus effet honnejius recufandi
coior ; ad turbas pacificandas operam impendere ma-
lui quam otiofus effe earum fpec1ator.
318. A Farel, du 17 Mars; il lui, parle de la
"mort d'Abel Poupin, & de la difficult'é de trouver
un homme de mérite pour le remplacer dans fa
qualité de Parieur.
319. A Viret , du mois d'Avril; il lui parle de
I'éleétion qui fut faite.
32 0 • A Jean Clauburger, du mois de Mars, il
. lui écrit pour le tranquillifer, & il l'affure que fon
Eglife l'avait fait Pafreur ~n le choifiifant pour
remplir cette place.
32 1 • ,A ValerandPolanus , qui difputoit mal à
propos avec Jean Clauburger.
32i-31s.AFarel, 'du 18 Mai, du 4 Juin, du
8 & du 1 .Juillet fur divers fujets.
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326. A Zerchuntes, du 4 Juillet; il s'y plaint
de ce que Zerc~untes le maltraite & lui donne
le titre d'inhumain & de barbare; il lui déclare,
merita gloriabor utcullque me inexorabilem vocent
improbi , neminem eJ!è mortalium cui oùprivazas
injurias untjuam fuerim inimicus, Irritabilem me
tlfefattor & tjuum mihi difplieeat /zoe vitium , in eo
corrigendo non proficio quantum optarem ; [ed cum
mulii me innoxium adeoque benemeritum inique op-
pugnaverirus perjidiofefuerint omnia macùinati; cru-
deliter vexaveriru ,.nemo repertus eft cui paria repen-
dere flatuerim , quamvis in manu effet occafio ~ ft ....
cuitas, Il en donne pour exemple fa conduite à
l'égard de George Blandrata, qui futblâmée par
fes Collégues & par l'Eglife Italienne à caufe de
fa modération.
327-328. A Viret, des mois de Juillet &
d'Août, fur des matieres confifloriales.
329. A Henri Bullinger , du mois de Juillet,
fur la matiere des Sacremens,
330. A Clauburger, du 24 Juin, elle efl imprimée,
331• A Melanchthon, du 17 Septembre 1556
de Francfort. Il lui parle de la néceffité d'avoir
une conférence pour traiter les matieres contro-
verfées entre les Reformés.
232 • A Jufte Jonas Jurifconfultc , du 17 Sep-
ternhre & de Francfort. Ille remercie de ce qu'il
traduit un defes ouvrages. Il paroîtqu'ilavoit
.été .demandé à Francfort pour .. appaifer les, trou-
bles qui s'y éroient élevés. S 4
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333· 4-- Clauhurger ,du 1 Décembre çà Holbrac
du 21 & à François Peruccellus , fur les troubles
d'Allemagne,
334. A Viret, du 13 Janvier 1557. Il Y parle
pour la premiere fois du célebre Lambert Daneau,
33 5· A Pierre Martyr, Prid .Cal. F ebruarii ; il
le loue fur l'Académie qu'il avoit formée pour
enfeigner les étudians, Video tjuam nunc Provin-
ciam [uflineas , quam longe pattat laboris tui utili-
tas, quanti intefjfit ex Înfigni [chola prodire verbi
Divini Minifiros probe infiitutos ç quam multa loea
irrigent qui ex Tigurino fonte defluunt rivi,
336. A Farel, du 3 des Nones de Février; il y
renouvelle res plaintes fur les défagreme~s qu'il
éprouve.
317. A Bullinger; du 3 des Cal. de Juin. Il y
parle de Brent~us, & il le peint homo prœfrac1us
G~ nimium addidus cra.lJis fuis deliriis ; il lui prouve
la néceŒté des conférences entre tous les Refor-
més. Nihil magis caufam noflram juvabit, quam
fi pro confeffo fumamus eamdem nabis eJlè doc1ri-
nam, &- uno duntaxat capite excepto inter nos Jane-
te convenire ; Confiffio autem de re certa & liquida
controverfiam moveret; Il ajoute qu'il ne dit rien à
Jean de Lafco, ne rigidius premendo Waldenfes
frarres a noflro grege excutiar ; nihi! tamen agam
nifi te confcio , Euic tantum dixi optimum virum D.
a Lafeo interdum [olere aufierum eJlè ,fed quia caufa
nœc miki adhuc nondum e.fl comperta non pronun-
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ciare , Waldenfls ante annos 16 cum adlzue tJlèm
Argentorati mifiJ/è eonftffiontm, quœ optimo Bucero
t:? mihi tune comprobata fuit ,fld milzi pofiea oflen-
fum fuiJlè exemplar quoddam , in quo nonnulla mihi.
difpticent & quod nollem admittere,
338. A Jacob .André , des Cal. d'Août; elle ejl
imprimée.
339- A Antoine Quadrat , Confeiller du Prince
~eorge de Wirtemberg, du 24 Juin; il fe plaint
de Touffan.
340. A Farel, des Calendes d'Août; il s'y plaint
de Weftphal' & de ceux qui plaidoientIa même
caufe que lui. '
341. A Farel, du.14 Septembre, fur la confé-
rence entre les Réformés.
342 • A Bullingèr, du 8- des Ides dlAoût; il
Y peint la conduite" des. Bernois à l'égard de
Genève.
343. Aux Paficurs de Zuric,pourleur deman-
der Martyr , afin de fuccéder à Martinenguo dans
les fonctions de Pafbeur pour l'Eglife Italienne.
344. A 'Farel, du 24 Septembre, fhrI'état des
François réformés ,&la néceffitéd'intercéderpour
eux auprès des Princes d'Allemagne.
345. A Jean Wolf, du 13 Décembre; c'efi une
lettre de recommandation..
346. A Farel, du 26 Décembre, fur les affaires
eccléfiafliques d'Allemagne.
347, 348• A Farel, du 13 & 24 Février 1558;
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il lui parle du départ de Beze & de Budé envoyés
auprès des .Princes d'Allemagne, & il lui peint
l'état des Protefians de France.
348• A Mercerus, du 16 Mars; c'eft une lettre
de complimens,
349. A Virét, du 16 Mars; elle eH datée de
Sacconnay, village près de Genève, où Calvin
habitait fouvent,
350, 351'. A Farel, du 22 Avril & du 5 Mal,
fur les affaires de Genève avec Berne ,. & fur les
différens eccléiiaftiques de l'Allemagne réformée.
352. A.Pierré Alexandre, duzo Juin. Ille
cenfure à I'occafion des troubles qu'il avoit occa-
Hanné par fon imprudence dans l'exercice de fon
miniflere,
353. Au Docteur EufiàcheQuercetanus , fur les
difputes relatives. anxSacremens, du 21 Juin.
354. A Bullinger, du 2 5 Janvier 1559, fiirles
affaires politiqnesde Genève.
355. A Zancus, qu'il invite. à être Pafieurde
l'Eglife Italienne, elle eft datée du 14 Mars. r-
· 356.' A Boifnormand" du 27 Mars; il l'exhorte
à remplir fa place avecconrage , & il lui apprend
la raifon pour laquelle il n'a pas été élu profefleur
des langues orientales.
357. Aux Pafieurs de I'Eglife de Flandres, du
mois de Mai. 1560 ; elle efl imprimée.
358. A Pierre Marbufius ,- du: 8 des Calendes
de Septembre. Il lui parle ,de ïesennemis , ~ il
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lui décrit l'étai de l'Académie de Genève, pour
dégoûter quelqu'un qui Iuioffioit fes fervices, Ut.
de exiguis ftipendiis taceam s tresfunt duntaxat ]Ju-
blici Profèffores ; in fclzola noflraC/a.f!ium Magijlri
[eptem quos neceffi eJf linguam noflram tenere i nu/-
lus autem nunc vaCl1US eft locus, œrarii tenuitas for-
te tibi non ifl incognita quia mediocrem proventum
facile exhauriunt multipliees proventus, é?urhs œre
alieno quod pridem contraxit non parumgrtlvtltur ;
nec meliores privatœ copiœ, 'luando nec 'luifquam ad-
modum eft Iocuples , &- multis profugis quotidie fù6-
veniendum,
359. A Bullinger, du 6 Septembre 1560, fur
les affaires de France. Il lui apprendqu'on prêche
publiquement la parole de 'Dieu dans ce Royau'me.
360. A Simon Sulzerus, du II Sept. 1560;
il lui' marque que fes occupations l'empêchent
d'écrire des lettres: il ajoute, in Gallia duœ [unt
tumultuandi ·cau.rœ quia nec regnum Guifianum /0-
lerabile efl, nec multi ferre ampiius poffint reli-
gionem tanta & tam violenta ôarbarie opprimi, Gui-
flani quia [uam potentiam omnibus exofam vident,
nuper fatua & puerili pompa fimularunt fi paratos
effi ad rationenm reddendam, Il peint les efforts
qu'ils firent pour rendre inutile l'aflernblée des
Etats qu'ils ne pouvaient rompre. En parlant du
'Clergé , il dit : Viennenjis Archiepifcopus cordate
admodum de fanandis Eeelefiœ morbis diffiruit"
fetrpaulo poft domum recedere coat1usift.,8ezNIt-
,/
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varrœ adhuc filet, nifi quod Ecclefiœ A'luitaniœ
pace aliqua Jiuuntur. Be'{a nofler apud eum tfl ,
quid in poflerumfla tuerit nefcio,
361. A Des Gallars ,du 3 Octobre ; il lui parle
de diverfes chofes ,& il lui apprend qu'il eft très-
fatigué par l'occupation que lui donnent les le-
çons de Beze qu'il s'eli engagé de faire avec les
Iiennes , pendant que le premier étoit à Poiffy.
362. A Bullinger ,du 14 Octobre , fur les af-
faires de France.
363- Au même , des Calendes d'Octobre, elle
efl: en partie imprimée.
364. A Acanthe ou de Spina , de l'année 1561:
elle efl imprimée.
265- A Pierre Martyr, du 17 Août. Il lui ap-
prend le retour de Beze, il lui dit qu'il eft forte-
ment demandé au Confeil de Zuric par le Roi de
Navarre, & il le follicite à partir.
366• A Salignac, du 3 des Calendes de Sep-
tembre; elle ejl imprimée.
367. A Beze, des Calendes d'Octobre , fur di-
verfes chofes. Calvin l'a feulement lignée CARO-
LUS PASSELIUS.
368. A Beze, du 19 Novembre, Après avoir
parlé de tout ce qui s'était paffé à Poiffy , il ajou-
te: Pergendum nihilominus quando nos Deus va-
luit flultis eJfè debitores, Er quo litteris luis faâus ,
fum certior de indidione novi converuus ç de tuo re-
ditu confilium muta.flèjam ante intellexifii : Ma...
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nendum omnino nifi velimus caufam prodere (" per-
dere , 'Juœ nunc in fummo cardine vertitur, Prœci-
pue gaudeo Reginam ita Cl/pere, quia !zine certo col-
Iigere videor eam nil dolofe agtre. Si qua tamen ve-
nerit morœ ezcufatio opportune metumô: dubitatio-
nem levabit;elle eft écrite & fIgnée comme la
précédente.
369. Au même ,du 5 des Calendes -de Février
1562 , fur la maladie de Beze.
370. Au même, du II Février, Il lui parle des
projets redoutables que pouvoit avoir Philippe
fecond qui faifoit pafler des troupes d'Efpagne en
Italie.
371. Au même, du 18 Février, fur divetfes
chofespeu importantes.
, 372. A Bulliager , -du. 1&2 Mars; il lui raconte
ce qui regarde les affairesde -France,
373. A Tanner, du 12 Mar$--;illui expofeun
cas de Jurifprudence,
374. A Bullinger, du 9·-Séptel1lbre, pour en-
gager les Cantons Proteftans à. s'intéreffer pour
le fort d'un Bourguignon, habitant de ,G,el1ève &
négociant, qui avoitété incarcéré à Milan com-
me Reformé.
375- A Gafpar Olevianus, Pafieur d'Heidelberg,
du 27 Octobre. Il lui parle deScrimger attaché à
Uldrich Fugger, qu'il voudrait attirer à Genève ; il
répond enfiiiteà unequeflionqu'on luiavoit faite fur,
la maniere d'établir Un Confifroire pour lesmœurs,
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Quodde confiituendœ difciplinœ ratione confilium
meum po.flula.s, vis: occurrit quod refpondeam ç nifi
optandum ejJè ut duos-Princeps dt Confilii fic fln-
tentia nominet ,duos Uruverfùas , quatuor autem
commune urbzs f. quiuna cum. P4ftori/Jus Ecclefiœ
prafinracfincmarum. Cenfores, Modis 'lUidem om-
nibus infiandum efl ut mediocrem falsem difciplinam
obtineat, Difficilis labor t:lmolejtus "ftteor, addo
etiam odiofus; fed ubi Chriflum habes ducem ç non
tJl quod l/Rtjuam fiuigeris.
376. AT-temellius, du 1;-7 OB:ohre; il lui ap-
prend qu'il-a remis fes Commentaires fur Hofée
pour les faire imprimer, & il l'encourage à tra-
vailler fur les autres Prophêtes,
377. A Sulzerus , du rnoisdeBécernhre ; illui
raconte ce' qui's~êfr'·paf[é-enFrance.:
378. A Bullinger vidu; r6Janvier.ls63 ;âllui
recite la bataille-de .Dreuxëc la prifè du Prince
de Condé.
379-387. "A Bullinger, du 8A\{ril, du 2 Juil-
let, du- 12 Août, du 9., du 12 &-'30 Septembre ,
du 20' oaobre , dû 1.~& du ,2']~Décembre. Il' con-
tinue à lui raconter les affaires de 'F',rance.
388_389. A Viret, du 2 & du 13 Septembre
IS6'3.-Dans Iapremiere ,ilfui rappelle , nondum
adhue oblitus fumquam diligenter me anteacom....
plures -annos adsumueris ,Cl/m. .meas .. litteras apud
te [uraeus ij/ètfimullls tuus 'ut. prutÙllter ,ejfim'fcri-
/Jendo. '
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390. A Farel, du 8 Septembre; elle eflimprimée,
Lettres de Calvin Jans dates.
391. A Myconius , fur les affaires de France.
392. A Lifmarinus allant en Pologne.
393. Aux Miniftres Bernois, fur les difFérens
qui régnoient entr'eux ,primum, quis fit finis t} 'luœ
efficacia MlniJlri ; fecundum , quid nobis conferant
.Sacramenta ? tertium ç an & .quomodo nabis exhiôea-
tur corpusChrifii ?
Cette lettre de Calvin n'a pas été finie; on voit
au bas des notes qui renferment les idées dont
elle devoit être. remplie , & .Ies paffages de l'E-
criture ·Sai'ute pont il vo~loLt l~~ appuyer. Ainfi,
par exemple, on lit: De Miniflris & eorum [une-
tione bifariam l~~ui ; fcriptu,'.o:.m aliiuando Spiritus
·Sallc1igra~tam includere fub eorum Minifierio , cum
florfum flatùitur Minifier ; frorJus in nihilum redi-
gi cum [ua virtute ; cumcor;ifàiibi Ju,b Minifl~rio
Dei gratia includatur , pl~rim"um ~i tribuatur,
394. A Lœliùs Socin. J'extrais quelques mor-
-: .• -' .......• a' À, .• : f
ceaux de cettëléttrè, pour'falrejugerJla tolérance
de CalViri~ 'Egb certefi quis alius ".femptr a Pa-
• ...... • " 1
radoxis abhorrui et arguiils tminime delec1or;. '}id
nihil me zin~uaTTl impediet 'luinprofitear i/lge.nu~.,
quod ex verooDei didici ; nihil enim in ejus 'Md-
giftri [chola /lift utile traditur : ut« mihi unica..eJl
perpetuoque futura ift fapief!di regl!l~ .' in jfm~liêi
ejus doc7rina acquiefcere, Uiinam iU!jl<oCfue ,mrL~-
li, tuum ingenium eadem moâeratiane [ervar,l ait-
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cas. Quart non efl quod expec1esdum ad illa 'lu",
objici» queflionum portenta rejpondeam ,fi tibi per
illas aereas [peculationes volitare libet ,fine me quœ-
fa Izumilem ChriJli difcipulum ta meditart , quœ ad
fidei meœ œdijicationem jaciunt , ac egoquidem filen-
tio meo ad tjuod"cupio confequar , ne' tu mihi pofl
hac fis moleflus; lib'era.!t vero ing~,!-l!!,u;..'luod tih;
Dominus contulit non modo in rebus ';ihili frufira
occupari , [edexitialibus figmentis corrumpi veùe-
.menter dolet.
N°. 1°9, IrO, l'li, 112, 113 , 114, 115,116.
LE'TTRES Latines écri,tes à Calvin ,fôl~ papier.
Les VIII Volumes renferment les, 'lettres écri-
tes à Calvin par 't<?us les grands~.~oinlnes de fon
fiécle, en particulier par .les T~,éçl'~~i~ns, & 'fur-
tout par ceux 'de la Suiffe. .On.en t,!ol;lve"u'!l grand
nombre qui luiétoient adreflées pour, le confulter
fur 'divers fujets; mais quoique le nombre ,de"ces
lettres foit prodigieux, il e'ft très .....vraifemblable
qu'il en manque encore un .gran47 li9rilb~e.
· Je ne ferai qîi'une'feule remai~;~'e~iq1!e la
'kttre du Confeil.de G~nève, 1 écrite .~u nom du
'P~tit, Grand,.& Général' C\onfeil" PC?ur rappeller
Calvin dans G'~nèvè'cd'bù il av~1t-,été"profcrit, &
~l'inviter 'à y venir e~e!cer de nouveau',foll Millif.
tè,re , a un fceauquidétruir une o'pini~n généra-
lement reçue fur Ja de'v.ife aétuelle dés Armoiries
;dc'là:RépubIique, POST TÈN~RA.$ LUX. On
.. .: '.' :",'. croit
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croît communément qu'avant la Reforme de la
Religion, les, Armoiries de la République por~'
toient pour devife, POST TFNEBRAS SI:ERD ~ LU-
CEM ; & qu'après la Heforme, on prit la'devife
que-nous avons à préfent ; cependant , le 22 Oc....
tobre 1540 ,'la lettre écriteà"CALVIN fut fcellée
avec un SCEAU' qui portoit pour deviîe POST TÊ-
NEBRAS SPERO LUCEM. Mr. 'Jallabert a un Aéte,
expédié dans la Chancellerie le 7 Janvier 1552. ,
qui porte .lamêrne devife. On trouve encore des
piéces de monnoie frappées en 1561 ,où ladevife
des Armoiries eft POST TENEBRAS XUCEM, COIn..
me on la voit 'de même dans toutes les monnoiés
frappées immédiatement après "la Reforme qui
s'acheva en 1535.
N°. 1 17- LEttR~S de Bei.t ~:CaIJlîn ,fil, Papier.
N°. 118. LETTRES de Be'{t.à Bullinger,fol. Papier,
'N°!~ 119'- .LETTRES de Be'{t'à divers, fbl.:Papieri
N°. 120. LETtRES (Jè Bullinger J Théodore dt
-Be'{t de 1.56 il -~J·,574!"
Ces lettres font très - curieufes , &apprénnent
bien des chofes intéreflantes fur les affaires" poli..
tiques & eccléfiaftiques de France & d'Allemagne-
Il ne feroit 'pas -facile d'en dorinerdes fragrnèns
intéreffans, parce qu'il .fandroit cl'chaqueinftant
les accompagner d'un commentaire .hiftorique peur
les- rendre intelligibles.'
Il. Partie. T
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, J'ohferverai ici, à l'égard des lettres de Calvin,
qu'elles feroient autant d'énigmes pour ceux qui
ne fauroient pas l'hiftoire du temps; car afin
d'être plus court, ou peut-être plus fecret , Cal-
vin n'emploie jamais que les noms de batêrne de
ceux dont il parle, & la plupart des dates font
tirées des chofes mêmes dont il eft fait mention
dans la lettre.• Je dois encore dire que le plus
grand nombre des lettres de ce grand homme
avaient été tranfcrites par Mr, Samuel Turretini ,
que j'ai profité de ces copies qui font très-fideles;
~ que je n'aurais jamais entrepris de les parcou-
rir toutes, s'il m'avoir fallu les lire dans la mau-
vaife écriture de notre célebre Théologien.
N°. I2I. LETTRES diverfes de divers Eommes
céleôres,fol. Papier,
Elles font écrites de 1557--1561.
N°. 122. LET/TRES du Synode de Cracovie à Bul-
lirzger & à Calvin ,fol. Papifr.
N°. 123. LETTRE de Junius à Tlzeodort de Be{t,
Jôl•.Papier.
Elle roule fur le ÀOÎ,or.
N°. I24.l LE'TTRE de Guillaume B1!dl, Seorétaire
du 'Joi , au Pape Iut« Il , 4°. Papier,
Cette lettre a. été faite pour expliquer le livre
de Plutarque fur la Tranquillit/ d, l'ame , quiavait
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été traduit du Grec en Latin; cet ouvrage fut
eompofé en r,(}5 ~ &. le Mallu{crit a été copié
pendant la même année.
12.5. LETT1\ES divtrfe.s :d:, Cyrille Luçar , flt.
Papier.
La premiere eft adreflée -à ,AutoiRe 'Leger ,
Profeâeur de Genêve ; il 1111 parle "1°. de l'im-
preffion du nouveau Tefiament faite à Genève en
Grec vulgaire.
2°. Des différences qu'on obferve dans la Re ..
ligion Catholique Romaine & la Religion Grec ...
que.
30 • De res propres affaires.
4°. Des heureux changemens-que Leger avait
fait dans fes idées fur la Religion.
La feconde efl,écrite auMag. Confeil de Ge·,
nève & à la Vénérable Compagniedes Pafi:eurs;
il les entretient de fon état, & il leur témoigne
l'eftime qu'il a conçue pour Antoine Leger avec
lequel il avait vécu à Confi:antinople.
La troifieme eft écrite d'Egypte à l'Archevêque
de Dorninis , elle eft datée de 16r8.
On y trouve enfuite trois lettres d'Antoine Le.
ger , qui fervent de réponfes à celles du Patriar..
che Cyrille.
On y voit encore une lettre de Corydallus à
Leger.
Deux lettres de Conopius au même.
T1.
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Loci colledia Doc10re Legere deDeo e" fcriptura,
Une copie de la lettre de Cyrille à Utternbo-
gaert , Miniflre à la Haye ,où il lui décrit les
diverfes fe&es de la Religion Grecque , & où il
nomme tous les' lieux où cette Religion a été
reçue.
Toutes ces piéces-grecques & latines ont été
données à la Bibliothéque publique ',par Antoine
Leger.
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N°. 1. LA SAINTE BIBLE, Il J:ol.·fll. Vflin.
LE vrai titre de ce Manufcrit eft celui-cir- ~a'BIBLE YSTORIAUS ou les YSTOIRES ESCO ..
LATRES•
. Ce livre porte les Armoiries de la famille Pe-
tau fur la .couverture. Ilefi .éc.rit fur deux colon-
nes ; .Ies 'glofes, quand il y en a, fOlltplacées
dans la marge ou dans le bas.des.pages, Les gran-
des lettres font hilioriées ., & .tout l'ouvrage eft
enrichi d'une foule- de miniatures qui repréfen-
tent l'événement rapportédansI'errdroit où elles
font placées..'Aillfi, par :'exe·tnpl~ , dans. le ~laut
de Iaprerniere page ,. il y,.a une de c~s .. peÏ11tL~~~
quimontre le Traducteur-de la Bihleaûis.:devaprt
un pupitre chargé de Iivrcs, cntrelefqucls.on voir
la Bible. ouverte. Ony litdiûinétemcnt Ç~~cl)P!a-­
les du Prologue cùacun jour &c. & au;dc~u.s~ daus
une. efpeccderubanqui. s'çR.yc~ hors, de la.majn
de l'Auteur ,'on découvre.Ie.commencerneqtdu
Prologue ,. Pour ce'qUt le _Deaule·, &~'" A;~qIU;lquç
dillaR\:(l·; .. ,... QD apperçoit .. des ,.Çiercs,,~eAan,t ~~ur
T 3
194 Ml j V:$' C lt r r s
Miffel {QUS le bras, & on voit parmi eux des
enfans tonfiirés. Les premieres pages de chaque
Iivréont (de riches bordures fJrrteéi de ... fràifes , ce
qui annonce le xv Iiécle,
Ce Manufcrit eH un de ceux tilt lefquels Jalla-
hert a le plus écrit; je me fais un plaiiir de re-
connaître ici que j'ai beaucoup profité de fon tra-
vail pour l'intelligence de ce Manufcrir.
Le Prologue de cette Bibleefl: remarquable ,
en voici quelques lambeaux: POUf ce 'lilt if .deabl«
'lue chacun jour empesclt.e dejtourbe t:? enordit les
cuers des hommes par oifeufe & par mil las qu'il a
tendus pour nous prendre, entre ln nos cuers corn..
me celui 'lui onctJues ne ctJ{e de gUltttt comment il
nous puiJfe mener li plchit pOUf nos ames traire en
{on puant e17ftr nvecoues lui.Efl il mefiier a nous
clercs ~ preiflres de fainc1e t:glife qui devons être
Iumiere du monds , que nous apres nos heures fs. nos
oraifbns entendues a aucune bonne oeuvrefaire • • •• •
Sy je 'lui fuis prebftre & chanoine de faine?pierre
.daire de leuesche de terouenne es-- guiars des moulins
fuisappelll premièrement a la louenge de dieu de la
"Vierge marie ff de tous fainc1s .e" apres au prouffù de
tousceulx tJui cefle oeuvre verront e" a la requefie de
ung mien éfptêial (lmy qui moult defire le prouffit
'de mon ami, Tranflate Ils livreshifioriaux de la
lJflJ!e dt latin en romans ç en la -manlere qUI le maif-
:rl.;ln· traille en Izifloirts.les efcoJàjlres en lifenr des
jij!tJirtsCl Bo"it~ii nejl pas meftierde irenfloter tF en.
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[ai/ant plainement le texte des livres hifloriau:r de
la bible, Si prie -a tous ceulx 'lui ces tranflations
lirront que sil na aucune €hoft a reprendre en lor-
donnance du romans quils me ayent pour trcufl ,
car fur lame de moi je ny ai rien. mis ni adjoufllfats
pure verite ft comme je lai trouve ou latin dt la bi-
ble ~ des hifloires aux efcolatres; & qui Les voudrait
regarder ion y pourrait trouver certainement la pure
verite de toutes ces tranflations •••••• •ft rens grace
a dieu de lefpace de vie de lafaintl e"dt tant defln s\
quil ma preflé. • •• • • •
Le Prologue finit ainf :
An lan de grace mil cc ~ '1uatrt vins (/ Plou
mois de Tuingouquel je . fus ni f? es quarante ans
accomplis commençai je ces tranflations G~ lts eus
parfaites an Lan de grace mil cc XXIIIl. & 1/111/. ou
mois de fivrier & en Lan de grace mil cc XXIIII.
XYl1. le jour de fa in1 rerny fus je efleu & fait doyen
de .faint pierre daire dont je eflois chanoine 5Y comme
devant eJl dit.
'Premierement tfl ln ct! livre tranflar«
Li livre de genefis e, puis erodes.
Levitiques,
Le livre des nombres.
De deuteronomes,
Le livre !ofu/.
Le livre des luges.
Les quatre livres ·des roys.
Le livre 106 ~ le Pfeaultitr d,iviti.· ,
T4
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Les pareheles [alemon,
Le Livre de la ftpiencefalemon•
Le livreeccletiafiique,
Le .livre des cantiques.
Le livre Daru/Iz. '
Le livre YJaie Jheremie & les lamentations t{t-
ehie! daniel& les autres propùetes,
Le livre thobit.
Le livre [ufanne ê? les Izifloires qui viennent apres
Jy comme vous les trouverts•
Le livre judith & les hifloires qui apres viennent
fi comme vous les trouveres,
Les deux livres des macho bees,
Llzijtoire evangelifi« 'lue Ion dit le. nouvel. tejla-r
ment.
Les evangilles toutes.
Toutes les epiflres faine1 pol.
Les faic1s des apoflres,
Et Iapocalipfe faint Jehnn,
En celle maniere font ces livres ordonnés lun apres
lau/re en IltiJloire aux efcolaflres , ,far je en fuis du
tout fi en [uivre dois le maiflre en hifloires t> en
toute [on. ordonnance , [aulve ce que les paraboles
[alemon le livre job ne font pas contenus en !z~fioires
mais je les -ai mis en ce livre pour la bonté de eulx,
On trouve dans la troiiieme page , après celle-
ci, une lettre du Maître en hifloires, par laquelle
il envoie fon ouvrage, à I'Archevêque de Sens,
pOllr le corrigerft meflier enefi«.
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A lzonnourable Pere ~ Ion chier Seigneur cau.
laume par la .grace de Dieu archeuesque Je Sens.
Pierre es ferf lefuchrifl prebtre doyen. de tric treves
bonnevieS: bonnefin,
Mais que lignifie ces mots de trictreves ! Si l'on
en croit I'Abbé le Bœuf, qui a vu quelques Bibles
de Guyars des Moulins, il foupçonnoit que Pierre
Comellor , quiefi: l'Auteur des hiiioires efcolaf-
tres ,& non des .hifioires fcholafiiques , comme
dit Morery dans fon Dictionnaire , était Doyen
de Tric, alors le mot de Treves lignifiait Trouves
& l'on .lifoit alors le fouhait , trouvés bonne viee,~
bonnefia: mais comme on lui difait que dans
d'autres Bibles manufcrites de Guyars des Mou-
lins, & fur-tout dans deux exemplaires ,qui font
dans la Bibliothêque de Genève, on lirait Pierre
Doyen de Treves, il répondait alors que le Co-
pitie avoir fauté le motde Tric. V. Mlm. de l'Acad.
des Infcript•.:,T. XVII, p. 731.
I\lais il paraît qu'il fe trompe ; car 1°. il n'ex...
plique-point ce qu~ lignifie ce mot de Doyen de
Tric. 2°. L'original latin de Pierre Cornelior dé-
truit entiérement cette idée, puifque dans l'E-
pître dédicatoire que Guyars a traduite , on lit
Petrus .fervus Chrifli presbyter Trecenfis vitam 00-
nam êI exitum beatum, 3°. On fait que Pierre Co..
meftor fut Doyen' dans l'Eglife de Troyes -en
Champagne , & qu'il enavoitété Chanoine, 4°;
En1Ïn ,c il eH évident; que Ie.mot Trea a étéun
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des noms latins de la ville de Troyes, comme on
peut le voir dans le Diétionnaire de Baudrand ,
T. II , mais fur-tout dans la notitia Galliarum de
Valefius. Que réfulre-t-il de tout cela? Si-non que
Guyars a pu fe fervir du vieux mot de Trece , &
qu'il a lit Doyen de Trece, en ajoutant enfui~
treves IJOf!fle vie & bonne fin. Des Copiftes ignorans
ayant fauté le mot de Trec, On écrit que Comef-
tor étoit Doyen de Treves, ce qui eft abfolu-
ment contraire à l'hiftoire.
II faut remarquer qu'on ne trouve pas les livres
de la Bible copiés dans l'ordre indiqué par la
Table que j'ai rapportée. Ainfi, après le livre de
Job, intitulé, je ne fais pourquoi, Joh le petit ,
on a placé Thobie qui cft fuivi de Jhérémie ,
Ezéchiel , Daniel, Sufanne , &c.puis du livre Ju-
dit &- des 1z~/floires qui après en [uivent,
Après I'hiltoire de Jud~, on lit ces paroles"
en lettres rouges, vueil je ci mettre aulcunes chofts
iJUt je treuve en hyjloires qui font contenues en l'IzYf-
toire de Tuai! ; ft comme des Jept enchanteurs ê? de
saires le fils yjlapes de la confummation. du temple
t;. de ageun fi de {a~!zarie du roy xercesdu roy ar-
taxerces de efdra nehemie de la reedification de [eru-
fa/tin de l'invencion des tabernacles de la dedicace du
mur e" de la mort efdra & neemie &- tout ce efl es
kif/aires jufques au livre lzefler la royne. Ces hifioi-
tes occupent cinq pages & demi,
Au commencement du livre d'EMu on lit:
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,Ct livre Refler n'a nuls titres. Mais al'rts la findll
livre Hefier ade diverfes Izyfloires qui[ont contenues
fur le livre hejier, fi comme du roi achun ; on treuve
en ce livre diverfes chofts qui ne gifent mie en la hi-
hie car St Iherome dit que il les trouva es treforerùs
des juift ê? commun~s efcriptures de divers traiâts
efcripres de langue & de leares grtgoifeJ fi en [em-
blera a la gent laye liiftoire mieulx ordonnée,
, Après le livre d'Efther, on trouve plufieurs
chapitres, intitulés :
Du roy ochun,
Du roy arfame ~ de dara:
Du TOY alexandre le grant.
Comment les dix lignées des juifi fu.rent enclofis.
Du roy tholomëe [other,
Du roy tlzolomée philadelph«,
Du roy evergentin,
Des roys philopator ~ antiochun le grant.
De [eleucun le roy.
De antioc!zun epiphanem,
Les Agiographes .fuivent ceux-ci:





Le fecond volume de cette Bible commence
par les prophetes, celui de yfaie jlzeremie les la--
mtntfltions IJarutlz t'{tclzitl daniel ofte joellZmQI"Idi,
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joas paur-jonas.micàieriahum -,aiJacuck fyplton.ias
Ilggeus {aclzariemalaclzie les deux livres de macha-
bel/s.
Le Nouveau Tefiarnent n'efi pas féparé du
Vieux, mais il fuit immédiatement dans cet ordre;
Les quatre Evangiles, les Epltres de monfeigneur
St. Pol: leur ordre efi le même que dans les Bi-
bles ordinaires ; . on voit après elles les Aétes des
Apôtres ,enfuite les Epîtres de St. Jaques & de
St, Pierre; il n'yen a que deux de Sr. Jean ,··puis
l'Apocalypfe, enfin le Pfeautier..
~oici cornment le premier verfet des Pfeaumes
en traduit: Beneure eJllomme quinaia pas ou con-
ftil desfelons & 'lui ne efioit pas en la voye des pt-
chieurs ~ qui ne se.lf pas enchaure de peJlilence.
Ce 1Vlanufcrit peut êt;e du XIV fiécle.
V. Acad. des Infcripr, Vol. XVII; Valefii Notitia
Galùarum -,; Baudrand Did, Geograplz.; Morery.
N°. 2. BIBLE FRANÇOISE, flle V/lin.
Cette Bible eft la mêtneque la précédente ,
quoiqu'elle Ine paroifle beaucoup plus ancienne,
Elle eft écrite fur trois colonnes; on y trouve
au premier feuillet, en lettres grifes , le nom de
Philippe de Châlons , & deflouscelui de "Jean
Duvillard , Citoyen de Genève, qui fut· plulièurs
fois Syndic de la République "i&. qui .... donna ce
Manufccit.àvlaBibliothéquepubliqne en-IS9r~
-.t..i.Cette .Bihl~j.e·ft emichie,·ue,,;'·vigne\tfes .rélatiees
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aux traits d'hifioireracontés près des endroits où
elles font placées; on a joint au T exte plufieurs
glofes tirées des Peres & foulignées avec de l'en-
cre rouge.
Ce Manufcrit differe du précédent par l~fiyle
& par I'ordredes Iivres.du Vieux & du Nouveau
Teftalnent.
On y lit ainfi le premier verfet du premier
Pfeaume .:
.Beneois efi le omme f/ll;i nala mie au .confiil de»
pIons ~ ne fifta mie en la voye des pecàeours,
On trouveencore dans cet exemplaire la pré-
face de St!. Jérôme pour les Pfeaumes , traduite
P'l.l Pierre ArrencheI.
Le Pere Simon parle dans fonhiftoire critique
deceManufcrit français du Vieux & du Nouveau
A~fi:.~m~nt.•.Y.~. R· 331 fF 531.
Après,le Pfeaurier , on trouve .une très-longue
Litanie qui commence .ainf : .
Kyrie ,e1e.ifi!n dour 4{~lL~.
SoytS nous loues &p~'.f,lX




De nous par ta fai/lte.4m~(it ..
Fi/~di~l:L ..ramemôres d~!a;çent
~ :leIle 'lUJiIs QDrsLÙtouIlat,l,tnen.s , e-c.," ~ ,."
f::.'''' ,t' ,~"., ..~..-Ô: l'ed:''o' "',,",'" .! J.,.. ~ Il'-.:'' -""""" '.,0;-ltl'i "'" ",'- -<1.' """"i: ;.,'.
ç;~.:~~~i;fl~~t~près s'être ~,",elf~{àtou51e~ S~~~
~.Jc;S.S.~,~ · .
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Sur dier oies mon oraifon
Viegne a toi mon cri & mon ton
Pour vous adieu notre ,Seignour
Jefucrifl notre Sauveour.
N°. 3. BIBLE FRANÇO~SE,jbl. rsu«, u.ru.
Cette Bible cft encore la même que les deux
précédentes, mais elle eft beaucoup plus moder-
ne ; le caraélere i de récriture eft courant"
Après le livre d'Efiher on lit: L'an de' grace
1474 le 29 jour du mois dl Janvier fut commencé
.J écrire ct livre au depens de honourable 'Homme du
Pont marchand f? citoyen de la cité de Genève, il a
Itl accompli l'an deffus ëcrit le :x jour de May par
la main de Jehan Bagne! de Polygn" les Luxeuil
en Bourgogne diocefe de Befan9on.
Cet exemplaire differe des deux autres parla
difpofition des livres de la Bible & par le Ilyle;
ainfi , par exemple, le recoud volume commence
par le Pfèautier qui eft appellé le livre des Canri-
'lues & la [ainte parolle dedavid le propùete parlant
de Crijf ~ c'ejlle premier nodurne,
Voici le premier verfet du premier Pfeaume :
Bienheurt efl lomme 'lui pas nala au confei] des fi ....
ions &qui nefia en fil voye des pecheurs &~qui en la
chaire de pefiilence ne saffit.
On s'accordeàobferver que la plupart des Ma-
nufcrits'~decette BibledifFerent ponrle langage,
&. qu'on fuit prefque les; progrès àe ,la ]ingue
françoife , en fuivant les divers eketriplaires "qtfi
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en ont été fait en différens temps.' Cet ouvrage
fut fi eŒimé dès qu'il parut , qu'on le traduifit eu
plufieurs langues; & on le crut fi utile, que diver-
fes perfonnes en renouvellerent la langue en divers
temps.
Ces différences s'étendent encore aux livresqui
compofent cette traduction, Il y a plufieurs exem-
plaires , dans lefquelles on ne trouve qu'un abrégé
des Evangiles & des Aétes; tels font ceux au
moins qui font une traduction fich:l1e de l'ouvrage
de Comeflor , tandis que plufieurs contiennent
non-feulement les Evangiles & les A~es , mais
encore les Epîtres & l'Apocalypfè , d'où l'onpeut
conclure que ces livres ont été ajoutés à la tra-
duélion de Guiars.
. Cette Bible a été donnée ~ I~ Bibliothéque de
Genève en 1603 par Jean Ternaut, Citoyen de
Genève.
Jallabert qui avoir fait, comme je rai dit, d'ex-
cellentes remarques fur le Manufcrit NQ. 1 de If!
Bible françoife de GUi~fS dont je Ille fuis beau-
coup fervi , en a ajouté de très-curieufes fur cette
Bihle elle-rnêrne , quç je ne V€u,JX pas pafler fous
filence•. 11 ohferve qu'on trouve dans plufieursBi-
bliothéques de France des Manufcrits de la Bihle
traduite en françois par Guiers, qui ont appartenu
aux Rois de France , aux Piles de lJÇfry & d~
Bourgogg<: ; ainfi , par exemple, on lit cette note-
écrite cie la main de Charles Vz C~{(t ,Bi"l, tJli:.
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nous Charles V de notre nom Roy de France ~ ej1
en II Vol. 'On fait qu'il avoit fait préfent de plu-
fleurs exemplaires de la verfion ~de la Bible-en
français à divers Seigneurs & Dames de ra cour.
Les Regiftres de la Chambre des comptes de
Dijon portent que Philippe ... le - Hardi, Duc de
Bourgogne, paya lix cens écus d'une' Bible écrite
en français. "On' trouve cinq exemplaires de la
Bible en français dans le Catalogue des livres de
Jehan , Duc de Berry. Il y en a un qui eft efhrné
L. 250; un autre L, 3°0, &11n autre L, 400.
Charles VIII fit imprimer à' Paris la Bible dé
Guiars en II Vol. fol. chez Verard 'en 14gg; on
lit dans le Prologue: &.a Ité cecteBib]« en françois
· la premiere folS imprimée à la requefie du très Chref-
tien Roy de France Charles VIII de ce nom.
Les Rois Jean, Charles V & Charles VI fe plai-
foient à lire l'Ecriture Sainte, & ils chargerenr
diverfes perfonnes , comme Nicolas Orefme&
Raoul de Prefle , de la traduire en langue vulgai-
re, ou plutôt de perfectionner la traduction de
Guiars; c'ef] au moins ce qui me paroît le plus-
vraifernblable, l'ouvrage de ·Raonl "de Prefle fut
fini en 1377, & Orefine y fit quelqueslchange-
mens.
Philippe de Maifieres dit à Charles VI pa~ la
Royne vérît~ dans .Ie fonge duvieil Pelerin, p.
III, Ch.LII'~:~fi .te confeille« "eau fils 'Ille commû-
riementtu'it",tiigntsà la Bible en fuivantla do9rinl
de
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de ton bon pere Charles V 'lui chacun an la lifOit
toute en perfonne,
V. Hifl.crit. du V. T. p. 318, du N. r- 18,
32a&- 4 13 ; Hifi. des ouvre des Say. Août 1689 ;
Tourn, de Trevoux 1746 Août; Ac. des lnfcript.
T. VII; Mlm. de Comin. T •.III ; additions à l'hijt.
de Louis XI; Hifi, litrer, de Lyon T. Il; Diffil~t.
de le BœufT, III ; Définfe de la tradudion de Ge-
,
neve.
N°. 4. EXAMERON, ou l'Hifioire royale & les
plus belles & les plus curieufes quefl:ions fur l'E:"
xarneron en forme de lettres, dédié au Roi par
le Sr. Nicolas de Hauteville , Prêtre & Doéteur
de Paris, Chanoine de l'Eglifè Cathédrale de St.
Pierre de Genève, du 16 Juillet 1667 ,fol. Papier.'
Voici un commentaire du commentaire de Sr,
Bafile fur les fix jours de la Création: L'Auteur
y débite tout ce qu'il fait des anciens romans
qu'on a! fait fur I'hifioire naturelle, & des rêve ...
ries de l'ancienne philofophie. Il cite, fansdif-
cernernent , les paffages ~~s Peres, pour appily~r
fes abfurdités , & il joint à tout cela les réflexions
les plus extraordinaires; ainli , par exemple, après
avoir fait un très-long éloge de la nuit, il dit que
Dieu l'avoi~ choiiie pour accomplir [es plus grands
myfleres.
N°. 5., T~AITÉDE:S ANGES ,fol•. Papier.
- Ce livre eH"dédié à la Trinité & à la Vierge.'
III. Partie. V
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J'en rapporte la Dédicace , parce qu'on y trouve
tout ce qui peut intéreifer fur cet ouvrage.
4. l'honntf.Lr & louenge de 14[ainâe trinité de la
bel20ifte vierge marie de. la tres excellent angelique
nasure & de (oUS le~Jaincls Ô?fainél<s du paradis,
Oy commence le traie11 que frere françois d'Ezimi-
nes dodeur en theologie de l'ordre de mQllfeigneur
ftfrançois de la province d'arragon a faiz & compile
fur le livre de ft denys c'~fl affavoir angelique eccle-
fiaftique hierarchie & lnyfli'lue theologie , recitants
\
les eXPQjitions deplufieurs excetlents dodeurs & au/-
tres [aints peres approuves pa,r [ainde mere eglife ,
ou Je traide principalement des bons anges & mau-
vais & de plufleurs prouffitabl~sG' merveitleufes ma.
tieres lequel traic1é contient en foi cinq livres.
Le premier .fait mention de l'excellente haultejJè
& dignité d'angelique nature.
Au fecond livre parle qu'efl ordre & hierarchie.
Au tiers livre parle du diligent fervice que font
lesfainc1s angçs aux hommes;
-(l.u quart livre parle quellt' fut la creation des an-
.gis-en leur commencement & Ql(ffi des mauvais•
.Au quint livre f:? dernier Rarle de la haultejJè de
monfeigneur St Michel & pourquoi il ejl plus hault
dans les ordres dei autres.
On apprend à la fin du dernier chapitre, quel
cft celui qui engagea l'Auteur à traiter ce fujet.
lV"e refle finon lie. faire graces d dieu JOUIt pli.ijJ411t ~"
tt~9l,l~ tres 1zonll(}rakle,. qlzevalier ~ifft,:~ f~ç!:~ tJ,'Ar-
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tis maijlre d'hoftel f? Chambellan de tres hault Prin-
ce fi Seigneur Iehan par la grace de Dieu Roy d'Ar-
ragon regnâru l'ail 1387. Du Verdier confirme
tout cela dans fa Bibliothéque françoiïe.
Cet ouvrage fut imprimé à Genève auffi - tôt
qu'il put l'être, car la date (le l'édition eft de
1478 ; il fut imprimé enfuite à Paris en 1-518.
V. Bibl. Hifpana Velus T. Il ; Bihl. fraRfoife de
Du Verdier T. 1.
N°. 6. L'Ho:RLOGE de Sapience , fol. Vëlin.,
Cet ouvrage eft divifé en deux livres.
Le premier contient XVI Chapitres, dans lef-
quels l'Auteur traite de la fagêffe ; du defir qu'on
doit en avoir; comment on la trouve dans la
paillon de Jéfus-Chrift; combien, on doit aimer
fon Sauveur; combien la paffion de Jéfus nous eft
,
utile, & quels font les dangers de la négliger.
Le fecond iufiruit fes lecteurs de divers efeo ..
liers qui font au Inonde, de la feience de bien
mourir; du Saint Sacre!nent de l'Autel; comment
on.doit louer & fervir en tout temps divine fapien-
-ce; comment les bons Chrétiens doivent époufer
dame fapience & renouveller leur amour pour les
bonnes œuvres ,&des fruits qui viennent de la
divinefapience,
On attribue cet ouvrage à Henri Sufon, d'au-
tres àJeande Soufaube.
V 2
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Ce Manufcrir fut fini d'écrire le 17 Avril 1417,
& on l'irnprima à Genèv'e en 1478 •.
On lit fur la couverture une note inréreflante
pour Genève, elle renferme la defcription d'un
terrible incendie arrivé dans cette ville le 21
Avril 1430 ; elle apprend que vers le lac il n'y
eut que, la Tour qui était près du POlit du lac
qui réfifi:a; que le feu fut fi ardent, que dans la
'Tour d'une Eglife, duo Cvmbala. groffafufa fue- .
runt, idem evenit campanule horologii , le clocher
de la 'Madelaine fut confirmé avec pluiieurs mai-
fons du voifinage , & même du Bourg-de-four.
On ajoute que le feu comlnença dans une .gran-
geaux rives du lac, vers la maifon de Pierre Cur-
tillet & de Pccolat , & qu'il fouflloit une très-
forte bife, .
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N°. 7. Le CHEMIN du Temple de la Vérité ,jol.
Papier.
\ .
Cet ouvrage eft divifé en fept Chapitres , & il
contient, COlTIme dit l'Auteur, le triomphe &
viB::oirede la vérité contre les menfongiers, par-
jures, idolâtres, hérétiques, athéifies , hypocri-
tes, perturbateurs de ·l'Eglife Chrétienne' & aul-
tres hens adverfaires , compilé & réduit par .écrit
en forme de dialogues par noble"homme- 'Jaques
de la Motte Sieur- de Huppigny. Il dédia fon ou-
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vrage à Claude de Lorraine , Duc d'Aumale ,
Pair de France ,Lieutenant général -de Boure
gogne.
Il cherche à faire voir quelle eft la force &
l'empire de la vertu & de la 'vérité fur l'efprit des
hommes; I'Autéur plein defes .idées, prend le
chemin du temple de la vérité, en difcourant avec
la vérité qu'il croit avoir pris pour guide; il.rap-
porte à cette occafion tout ce qu'il imagine qn'ellè
lui a dit contre Iemenfonge., le faux témoignage,
I'idolâtrie , le .... malheur des . idolâtres, mais fur-
tout contre I'héréfie & les hérétiques qu'il-épargne
beaucoup moins que les autres. Je ne crois pas
'que cet ouvrage foit imprimé , je Ile l'aivu indi-
qué nulle .part, Du Verdier attribue à ce Jaques
la Motte Sieur de Huppigny LE BLASON DÉSCÉ,..
LESTES ET TRÈS CHRÉ';rIENNES ARMES DE FR~NIo.
CE contenant le devis des trois fleurs de fàpience,
jnflice & bon confeil affifes au Champ de vertu,
in-16Q • à Rouen 1549-
V. Du Verdier,.T. Il ,p. 29I.
N°. 8. PIÉCES relatives J la difpute avec le Pere
Cheru!Jln ,fol. Papier.
Le Magnifique Confèil de Genève &. la Véné-
rable Compagnie de fes Pafteurs refolureat en
1598 d'accepter un défi, qu'avoir fait le P. Che-
rubin Capucin, pour difpurer publiquement 'fm-
les matieres controverfées dans la' Religion·; tuais
V 3
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ces deux corps, qui fentoient bien qu'ils n'auroient
pas dû écouter .les cris du Capucin , cédèrent aux
follicitations des habitans reformés du Chablais
qui étoient devenus une feconde fois les fujets du
Duc de Savoye; ils ne fe rendirent cependant ,
qu'après avoir communiqué à Berne & à Zuric
ce qui fe pafloit,
On trouve dans ce volume plufieurs piéees ré-
Iatives à la négociation de cette difpnte , à la dé....
terrnination des temps, des lieux, des matierés,
à la préfidence & à la fureté de ceux qui s;y ren-
droientç.on arrêta qu'elle fe tiendrait à Thonon.
Ce Manufcrir renferme encore les lettres reçues
des Eglife's de Suiffe à ce fiijet , 'avec lacorrefpon-
dance de ceux qui furent charges d'arranger cette
conférence;
N°.9. DISPUTES entre le Miniftre Bereaud de Mon-
tauban ~ le léfu.ite Sapeti, fOl. papier.
Ces difputes eurent lieu à Montauban en 1598,
elles roulent prefque fur tous les fujets de contre-
verfes religieufes qui fe font élevés entre les Ça-
tholiques Romains & les Proreflans,
N°. JO. QU~STIONSfaites J Mr. le Miniftre Gaur-
. ~n, P4~ le Prêtre Piard avec les réponfes ,fol:
Papier».
N°. II. TRlilTÉ (if çOiftrove,re [ur la Ste. Cen« ,
fol• .Papier.
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Cet ouvrage paroît ccnnpofé dans le ccmmen-
cement du XVII liéclë ; j'en ignore l'Autetir , m·ais
on y attaque les principes de la' doétrinc des Ca-
tholiques Romains fur l'Euchariilie,
N°. 12. OPINIOX du Miniflre Maignier [u'r la
fanG1ification de la chair de Chrifl ,fol. Papier.
Cet ouvrage fut dépofé à la Rochelle en 1576•
On y a joint, RÉPONSE à Mr, Maignier tou-
chant l'écrit qu'il fi fait fur là fanélification dcla~
Chair de, Chrilt.
N°. IJ~~CERTIFicÂT jign!'dèdéux :Doéteuts'
deSorbôllfie,J. de SalignaC &:Viboult, quiap~·
prouvent la verlion en vera 'françois de nos Pfeau-
mes, depuis le 48e". jufqu'au dernier, eorrirne
étant ~ollfbrtrlê'a\tTexte liéliteu &: ft la fol Câ-
thaliqtte. '.' Pétft-être refuretelff-H~'d'appt6uv'èrles
48 pteft1iers Pfeaumes ,pire(!' tIrl'llsll'vblëHt- été'
compofés par Clement Marot. Ce C·êrfiRcà-î: ert~
daté dù r60tfobre 1561.
THÉOLOGIE PARÉNÉTIQUE.
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On trouve enfuite un avis au, Leéteur ,.& enfin
l'oùvrage lui-même. L'Auteur affigne., comme les
caufes de la dégénération du préfenr , l'ignorance
& I'aveuglernent d'efprit ; à cette occafion , il
trace les devoirs des Pafieurs ,. & il entre dans
des détails peu honorables pour~eux qu'il croyait
néceflaire d'inftruire.Enfill il s'emporte fouvent
d'une maniere indécente contreI'Eglife Romaihe.
N°. 15. SERMONS divers, fil. Papier.
Ces Sermons appel1és à Genève Congrégations,
font des difcours que,chaquePafieureft obligé
de faire à fon, tour chaque Yendr~~i.. matin, fur,
un fnjet donné, mais qui eft toujours tiré des li-
vres hifioriques du Vieux & du NouveauTeiia-
tuent, qu'on expliquepar ce Inoyen d'WI pout à,
I'autre, I~ itnporte de remarquer' queçe Sermon
ell fournis à la cenfuredu Corps des Pafieurs qui,
prononce toujours ce, qu'il en penfe,
Ces difcours recueillis dans ce volume , ont été
prononcés par Michel Cop , par Calvin & Beze.
N°. 16-40. SERMONs,de Jeùan Cal~i~ en +t Vol..
fil. Papier.
12 3 Sermons fur la Genèfè , IIVo~~~
200 -- fitr.Ie Deutéronome ,IV. Vol.
,,1$9 fur JOhi' III Vol.
72 ,.fur les Pfeaumes ,II Vol:
4 ~ - fur Efaïe , VII. 'V~Ï:]t: .
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9 t Sermons fur Jérémie, II Vol.
2-5 --- firrIes LamentatierisçLuol,
174, fiir Ezechiel, IV Vol.
47 fur Daniel , l'Vol.
-65- fürOfée , I'Vol.
.17 fur Joël, 1 Vol.
-43 fur Arnos , 1 Vol.
S ' fur Abdias ,1 Vol.
6 fürJonas , 1-Vot,
~8,~ . (ul::Michée, IVdl.
~Il-.- - fUT·Sophonie , l'Vol.
189 fur le~Aaes des.Apôtres ,'III Vol•.
110 fur la première Epître anxCorin-
thiens , II Vol.
6-6 --- furla feconde; 1 Vol, .
.. 43.. ,111i'" I'Epître àUX Gala~e.s;;,IVol..
46 fur-Ies Épîtres aux Thcflaloaiciens,
IVoI.
~55 _ .........- fur1a,pretniere Epître à TÎino';'
th~tt, 1.Vol•.
---' fur .Iafeconde , J, Vot.
fur l'Epître à Tite ,,1 Vol.
2023 Sermons.
---
,. """. ,,' ,', ," ."ri. .."':
:On pourroi~' croire cette .notice des Sermons
de Calvin fingulierement exagérée, fi les 44 Vo-:
lu~~d~ .Sermons..l\é~oi~nt pasexifiants. ~ cette
notice elle-même n'était pas tirée du Regiftre de
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la Vénérable Compagnie des Pafieurs , &. li l'on
ne favoit pas fiirement qu'elle a été faite en 1564
par David Raguenier, & copiée par Nicolas
Colladon, Secrétaire de la V. Compagnie des
Pafteurs; mais ce qui étonnera bien plus, c'efl
que tous ces Sermons ne font pas encore la coI-
Ieétion complete de tous les Sermons prononcés
par cet infatigable Prédicateur, car l'on fait cer-
tainement que cette notice n'indique que les Ser-
mons qu'il prêcha depuis le 29 Septembre 1549
jufqu'au 15 Février 1560. Cependant, on fait
auffi qu'il vint à Genève au mois d'Août en 1536,
qu'il fut à la vérité fouventabfent , mais toutes
ces abfences n'occuperoient pas l'efpace de 4 ans
dans le refie de fa vie. On fait encore qu'il ne
mourutqu'au mois d'Août 1564, & qu'il prêcha
prefque jufqu'à fa mort. Auttdle, il ne faut pas
croire que Calvin écrivit res Sermons; il prêchait
de méditation, & l'on écrivoit fes difcours à
mefure qu'il les proaonçoit ; on en a cependant
imprimé quelques-uns, & l'on y admire la lineffe
de fa critique, la 'profondeur de fon jugement ,
la folidiré de fon infiruétion & la chaleur de fon
éloquence.
Les Sermons fur rEpître aux Roinains , .qui
fOîlt' dans fa Bibliothèque dé Berne , furent écrits
par' A-ndré Spifanie.
V. éMit'. Mtlliufêtifrt. GiJd.Bilf/. Btrn.Tal.:
CON CIL E S.
N°. 41. RECUEIL des Synodes nationaux dt Pran-
ce , 4°. Papier.
il renferme tous les Synodes nationaux tenus
en France, ..de~is le premierquifut affemblé à
Paris le i S'Mai J 559 , jufqu'au virtgt~ neuvième
aflernblé à Loudun le 10 Novembre 1659.
Il paroît , par une note jointe à ce Volume,
qu'il a appartenu à l'Eglife réformée de Grenoble.
N°. 42. RBCUEI,LJls Synodes nationau» dt Fran-
Ct ,fi". Papier , I I Vol,
Cette coïîeétion eft une copie femblable à celle
qui eft indiquée dans le numéro précédent.
N°. 43. RECUEIL des Synodes nationaux dt .Fran-
ce , fol. Papfer, ut Voie
On ne trouve ici que les vingt - fcpt prerriier~
Synodes nâtionaux; lavoir ,depuis'Cêlui qùi fui
affemblé à Paris le l5 Mài l S59 , .jufqu'à 'celui
d'Alençon tenuJe 27 Mai I6;7~
N°. 44.' REÇUJlIL rit '1ue1tftl?s SYMties tenus.,(eli
France, fll.,Pnpier.
Ce font les copies de quelques. Synodes, faites
poui~..Iè, célèbre Daillé..
"' On y trouve encore IecSynode·.~yÙJcial des
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des Egliîes de Xaintonges , Angoumois & Aunis,
aflemblés en 1654 dans la ville de la Rochefou-
caulr,
N°. 45. ACTES des Synodes de Cafires enAlhi-
geois; de C.harenton.& de Loudun ,jOl. Papier.
Aymon a donné,' en deux Volumes:in-4°. im-
primés à la Haye et;1 1710 , le Recueil complet
des Synodes dont je viens de parler dans les nu-
méros précédens,
N°. 46. SYNODE, tenu J Nzfmes, fol. Papier.
Ce font les Aétes· du Synode provincial tenu à
Nifmes en 156 r , avec la procédure. faite à Nifmes
le 20 Mars 1561, contre Mutonis & fa dépofition
dû Sr, MiniIlere.
N°. 47., ACTES du Synode Provincialç tenu à UIJf1s
près de Lyon, '4°. PapieF.
Ce Synode fut aflernblé le 5 Juin 16°3-
N°.-48. ACTES -du SY(2olje Provincial. ,tenu à-Buffy
en'Bourçoçne. ,40 • Papier,
Ce Synode fut.aflemblé le 10 Mai ,1604-
N°.' 49-. ACTES -du 8Yf1:ode w Provincial, tenuàBuJ!y
en Bourgogne, jOl• .Papier. "
Ce Synode fut aflemhlé le 8: Mai 16:10..
, .
N°. 50. ACTES du Synode Proviniial,.:ttflu àlBul!J.
_ènJJoutgogne ",'!i?I.Papiere:
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Ce Synode s'aflernbla le 15 Juin 1571 •
N°. 51. ACTES du Colloque des Eglifes reformées
du Faittiage de Ger, fil. Papier.
Ce Colloque fut aflemblé au, mois de Mars
1647.
On y a joint les Aétes du Colloque de la mê-
me Eglife , tenu pendant la même année au 1110i5
de Juillet.
N°. 5l. INVENTAIRE pour le ,Collotjùe du Diois,
8°. Papier.
Cet Inventaire fut fait en 1649-,,& ilcontient ,
comme on le voit, l'eftat des Villes, Bourgs &
autres lieux de cefte province de Dauphiné , où
l'exercice de la Religion reformée a été efiabli
par Mrs. les Cornmiflaires députés par Sa Majefté
pour l'exécution de l'Edit de Nantes, enfemble
des ordonnnnces faites par les dits Seigneurs Com-
miflaires en chacun lieu pour le dit eftablille-
ment &c.
N°. 53. ACT. E S du Synode de la Province de
Bourgoigne ~ jointes, fil. Papier.
Ce Synode fut aflemblé au lieu deSergier ·Pays
de Gex, le 19 Août 1665.
N°.- S4~ ACTES du Synode de la Province t;i, Beur...
gougne , .fol. Pa:pier~
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Ce Synode futaflemblé au Bourg de Cours le
15 Août 1676.
N°. 55. ACTES du Synode des Eglifts reform/es
de Bourgogne ,fol. Papier.
Ce Synode fut aflemhlé à Yffurtilie le 30 Avril
1678•
N°. 56. EXTRAIT des Ac1es du Synode des Eglift~r
réformées de Bourgogne, [o], Papier.
Cc Synode fut a1remblé à yrrurtille le r de
Juillet 1682.
CONFESSIONS DE FOI. DISCIPLINE
ECCLÉSIASTIQUE.
N°. 57- LÉGENDE dorée, fol. Y~lLin.
Ce Manufcrit eH: enrichi de plufieurs vignettes,
& il porte les armoiries de la famillePetau.
On a fiiivi , pour faire l'hifloire des Saints,
l'ordre indiqué par le Calendrier, & 1'011 en trou-
ve outre cela Une table très-exacte.
On voit à, la fin.de cette table une note curieufe
qui fait connaître l'Auteur de cette ·tradutlion &
le temps où elle a été faite. Cy après font les in-
titulations dés files nouvellrs tranflattlts de latin
en français par tres excelletï: Doaturen tll~oiogie
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Jna~flre Iehan Golain de J'ordre de notre Dame du
Carme.
Entre ces fêtes nouvelles , on compte celle de
St, Thomas d'Aquin : on fait qu'il futcanonifé
en 132.3; d'où il réfulte que ce Manufcrit doit
être du XIV fiécle ; car on n'auroit pas fait rernar-
quer la nouveauté de cette fête, de celle du St.
Sacrement & de diverfes autres , fi elles avoient
été fort anciennes; le Traducteur lui-même, en
les plaçant à leur date, ne les auroient pas re-
préfentées comme étant tout à fait récentes. Il
paroît encore ql:le Jean Golain n'a traduit que les
hifloires des nouveaux Saints. Cy commence la Ta-
hie des fiftes nouvelles, on en compte quarante -fiz.
Jean Goulain ou Golain était Normand, Prieur
du Couvent de Notre Dame du Carme de Rouen,
Docteur en Théologie de l'Univerfité de Paris
en l373 ; il traduiiit par l'ordre de Charles V ,
Roi de France de latin en français Rationale
divinorum officiorum Duraudi , comme on le voit
dans le Manufcrit qui eŒ à la Bihliothéque du
Roi de France ; & c'eft peut- être par les mêmes
ordres qu'il completa la Légende dorée. Il eft
fingulierque le Pv Labbe l'appelle fouvent Ço-
hein, après lui avoir donné le nom de ,Golein :
tous les Manufcrits s'accordent à rappeller Gou..
Iain ou Golain. L'Abb.é le Bœuf apprend' que
F rere Jean de Vignay , qui vivoir en l,30 , fit la
premiere traduction de la.Légende dorée, corn-
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',pofée par"Jaques de Voragine; à la priere de
Jeanne de Bourgogne.
V. Du Verdier , Bibl. r-. T. Il ;La Croix dl:
]Maine T. ssr ; Additons à l'hifloire.,de louis XI ;
,Bibl. Biblioth, T. II ; Caial, des Man. de la' Bihl.
du Roi de .France ; Mém. de l'Acad. des Infcript-
T. XVII.
N°. 58. RECUEIL fur la difcipline des Eglifes rl-
fôrlnées de France ,fol. Papier.
C'eft une compilation des objervations ; rlgle-
mens &déciJions les plus importantes & notables,
tirées des Ac1es des Synodes nationaux, pour [ervir
à l'efclairci.flèment de la difcipline des'Egiifes refor-
mées de France ,.avec une remarque ett marge ,pour
[avoir en quel Synode national chaque article de la
difcipline eccléfiaflique a efté conceu••
Cet ouvrage efl: dédié à Frédric , Comte de
Dohna, & il fut approuvé par le Synode national
-de Charenton en 1644.
Voici l'ordre des .matieres :
1°. Des Miniiires.
2 0 • Des Efcoles.
3°. Des Anciens & desDiacres,
. 4°. Du Diaconat.
5~. Du Confifroire.
6°. De .. l'union des Eglifes.
7~. Des Colloques.'
., ,8~•.Des SynodesProvinciausi- ". ',.~-
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9°. Dei Synodes nationaux.




13. Des réglernens ou avertiflemens particu....
liers.
Dans le même temps, Mr, Gautier, Pafteur
d'Archiac, préfenta au Synode un-ouvrage fern-
hlable.
V. Aymon, hifloire des Synodes nationaux T.
JI sP: 698.
N°. 59. CAS de confcience f> matieres décidées par
les Synodes nationaux, qui neJe peuvent aiflment
digérer Jans aucun article de la difcipline , fol.
Papier.
011 y a joint :
DÉNOMBREMENT des Députés généraux aux
Synodes depuis 1601--1643-
INSTRUCTIONS touchant aucuns Titres des
:Egliîes reformées de France.
Des CHAMBRES de l'Edit.
De l'ETABLISSEMENT des Commiilaires pour
aflifler , de la part du Roi, ès aflemblées ecclé-
fiafriques des Colloques & Synodes.
COMMISSAI~~S du Roi qui ont affifté aux Sy-




INSTRUCTION touchant l'exemption des tailles
en faveur des Miniftres.
CATALOGUE de certains livres faits par l'auto-
rité des Synodes nationaux, ou qu'ils ont recom-
mandé.
CATALOGUE de certains livres cenfurés par
les Synodes nationaux. Dans le Catalogue des
premiers , on trouve :
La réponfe de L. Daneau à la premiere partie
des écrits de Bellarmin.
Les Sermons de Beze fur la Paflian & fa para-
phrafe des Cantiques.
Le Sr. Renaud chargé de répondre aux écrits
du Cardinal Du Perron, & le Sr. de Montigny
à ceux de Cayer•
.L'harmonie des confeffions faite par le Sr. Su-
tuard ; le Synode de Vitré ordonna de la traduire
en françois & de la faire imprimer avec les notes
de Goulart fur l'édition latine, fi la traduction
était imprimée.
Le Sr. Charnier chargé par le Synode de la
Rochelle de répondre à tous les écrits du Cardinal
Bellarmin : fon ouvrage eft approuvé & imprimé
par ordre du Synode de Vitré.
Le Sr. Vignier chargé de traiter la matière de
l'Antechrift : fon ouvrage eft approuvé &. impri-
mé par ordre du Synode de Privas.
Le Sr. Perrin chargé decontinuer l'hifleire des
Albigeois dont il avait donné le plan.
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te Sr. Tomçon aidé d'argent, .pour faire im-
primer fan livre intitulé, la C!uiffi de la Bête Ro-
maine.
Le Traité de l'Antechrifi par le Sr. Barre,
Docteur & Avocat, fut approuvé par le Synode
de Cafires,
Les œuvres du Sr. Carnilon recommandées à la
Province d'Anjou.
Le livre de l'Euchariflie du Sr. le Faucheur,
loué & recommandé par le Synode de Charenton,
Le fornmaire des écrits du Sr. Cottiére, ap'"
prouvé.
La première partie de la Méraphyfique du Sr;
de la Fitte, Pafleur de Bayonne ,approuvée~
Dans le fecond Catalogue des livres défendus t
on trouve:
Un Traité de la difcipline & police chrétienne,
par Jean Morelly en 1562.
La déclaration du myfiere & feeret de Dieu
démontré par deux figures.
Le miroir de l'Antechrift en Manufcrit 1560.
Le livre de Charles' du Moulin, Unum '!UdttJ.OJ"
Evangelifiarum , parce qu'il contenait des erreurs
fur le franc-arbitre &c. & fpécialement fur la
vocation des Miniftres.
L'hiftoire de France imprimée à la Rochelle ,.
go. 1581 , parce qu'elle parloir avecirrévérence
des chofes faintes St abfurdemen~ des profanes,
X.2
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Le livre de Jaques Brocard fur la Genéfe, go•
.1581 , commeimpie.
Traité contre la difcipline par Belle - Fleur ,
·8°.• 1581.
Apparatus ad fidem Catholicam, "l
Pour la paix du Royaume de France,S go.1598•
Elenchus doârinœ ç fupprirné.
Le tTIoyen de la paix chrétienne en la Religion
Catholique & Evangélique, par le Sr. de la Mil-
letiere , cenfuré.
J'ai donné ces deux Catalogues, parce qu'ils fer-
vent à faire connoître l'efprit du temps, & fur-
,.tout divers ouvrages qui font ahfolument inconnus.
V. Aymon, Hift. des Syn, Nation. T. 1 & II.
N°. 59. LOIX de leurs Excellences de Berneç du 13
Novembre 1530 ,fur les mariages fi punitions
des crimes [candaleux ,fol. Papier.
On y trouve encore' ce qui regarde l'étahlifle..
ment du Confifi:oire.
N°.· 60. ARTICLES du Synode tenu d Neuftlzâtel
en Suiffe, rllatifi au Confiftoire, fol. Papier.
li s'agit ici du Confiftoire établi àNeufchâtel en
1551 le 24 Mars, & on en donne les réglemens,
On y a joint : Conflitutions & ordonnances fai-
tes & paflées pour l'ordre des cérémonies, &c.
publiées le 1 Février 1542.
On y trouve' la défenfe de porter des Pater..
noflres , avec des menaces contre les Devins , De-
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vinerefles , Sorciers & Sorcieres ; il Ya un article
particulier contre les Egypriens, qui font repré-
fentés comme gens grandementdommageaibles ,
vivant contre Dieu , car ils' He vivent que de lar-
cins & de pilleries fans plufieurs autres maulx
qu'ils combattent,
Ordonnance paiTée par Confeil & Commu-
naulté pour ·l'aholiffetnént· des danfes , extraiéte
du livre du Confeil.
Aboliifclneu.t des étraines nuptiales,
Articles qui fe doivent inférer, ès ordonnances;
évangéliques , .30 Avril 1546•
Articles qui ont été ttaiété~ au Synode tenu à
Neufchâtelle-a-Mars .15.51-•.
Il Y a un règlement furIes Lépreux" & plu-
fieurscontre les Sorciers•.
N°. 61. ARTICLES de la difciplinttccl*aJliq~t;des'
Eglifls du Royaume de France, fol. Papier.
Ce font ceux qui furent arrêtés le 22 Juillet
15'5 r.
On y a joint un Recueil des articles ":géitêraux
du Synode national de France , tenu en Ia;l-Hlle
de Figeat!~au'haut Quercy', le z Août 1 597~;
Mandemens & ordonnances chrétiennes dti'très'"
illufire, ~~Il:feil de la ville deBerne , touchantla
fréquen~atioll,&.audience ..de la. parole de Dieu
& l'adl~ïqi!tr~on~ des Saint~ S~cretnens, adreflés
à rAcadémi~\·'d~~Lal\fane. i~·'~9Mai 1597, .
tf ", _~ <1"
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On y trouve encore J'examen de diverfes quei-
tions; ainli , p~r exemple , fi les promeflesde
mariage fe peuvent diffoudre par le confentement
mutuel des parties.. On y répond négativement,
Exhortation de M. Calvin faite au Confeil Gé-
néral , touchant J'élection des Seigneurs Syndics
& T réforier de 'Genève , l'an 1560. II Y exhorte
le Confeil Général à choifir ceux qui ont non-
feulement le favoir néceflaire pour gouverner la
ville, tuais 'encore ceux qui voudront fe confa-
crer férieufement à remplir leurs devoirs.
Réfolutioll par 1\1. Calvin & l'Eglife de Genè·
ve fur cette queûion , s'il eft licite à un homme
de prendre en mariage la fœur de fa femme tré-
paIrée ; il eftpour la négative,
Lettre des Eglifes de Laufàne touchant la pré..
deflination envoyée aUJÇ Seigneurs de Berne , l'an
1558•
N°•.62_ ARTICLES de la difciplinedes Eglifes re-
flrmles de France, revus G? drtJfés au Synode
4e 'Ger~~au' ,lZIf mois de Mai 1601 ,fil. Papier.
~y trouve . les. figQ(l~ure~ de ceux Çlui~ffiJte­
rcn~ :,tU S}fllode(.3'~eS' ~~. confeflion .de foi quieft
tl'lUl~it::çles. mêmes (~~~tures.
N°. 63- LtsPsEAUMES ··de David traduits en vers
'por Mr. Cbnfar~'revus ~ rttouc!t!s par Q. R.
ci-devant Q.O~ tJ.R~ D. F.·prlfi~tement re-
fugiëen Hotu«dt , fol.':Papîtri· .
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Il Y fait voir les fautes d'expreflion, de conf.
truétion contre les régIes de la .Poéfie , les mots
impropres ,1esmauvaifes rimes, les fautes capi-
tales du fens qui font' dans notre traduction,
HIS 'r 0 1 R E.
lI..! S TOI R E E c c L Ji S 1 .A. S T 1 QUE.
N°. '64. LÀ F.LEUR des Îzijloires ,fol.VIlin.
Ce.Manufcrit e{t écrit fur deux colonnes ; on y
voit 1:1U très-grand nombre de,belles rnignatures.•
E.n; lifant I'intitulation de cet ouvrage, on ap-
prend à en ·ç<l:~,nQ,Îtft} l'Auteur ': Cy commence le
lil'te !ntÎtullitJ: jlfyr rie tO#ttshijloires compile par
h~9nnotabl.~ 1Jf!IiJfRle. l€~an mal1f!~.de lzefdÎn au corn-
m.and~tn(J<tk ',..~~~;f haul( ê? tris puiffant prÙIC~
Phili]fpe Ducde ;B,!.lJrgoiglle ,ê;c.
Ce .recueil de traits d'hifioires fàcrées en: divifé
en trois parties, COI11Ine .rAute~,r l'apprend.
,',Al! premier livre, jl.parle des.fq,inc1s & desfaùzc-
tes du vieil t~f1a111ent qui ont ejlé ,depuis la creaciou
du monde jltfq1!e~r; a t advlnemen~ dt ncfire Seigneur
JefuçlfifJ 6;? .... i:aiatJi<Juté aulcunes notables Izyjloire~.,
'.lui advinrent dans ce temps comme.pour entremets,
AufecoiuJ livre je parle duroy desfainc1s f; de
la roynefa mere.çaommeru i~ vint ence monde ç de'
fis mÇfurs ~ ti8;.fe~IPpres ~.miracles de la vierge
X4
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marie fa mere qui eft royne du ciel ~de la terre ,cit$
miracles d'icelle ,"desfaits des apoflres aprèsfa"par
fion, du myfieredes angl~s'& d'aulcunsincidents par
entremets,
Au tierce liv~t je parle des chevaliers de I'arriere
garde cefont les fainc1s & fainc1es du nouveau ttJla-
ment non pas de tous mais des plus principaulx e" de
celui dont j'ai recouvré les lzyJloires fr fi j'ai ajoutë
aulcuns bons exemples moraux comme pour entremets
lefquels foru .bons, &, proulJita~l(s pour~fmollvQir
Jens a devoucion,
Il n'y a dans notre Volume que les deux pre-
miers livres andoncés dans ladivifion de Manfel
de Hefdin; & à la fin du fecond, il y"annonce
le troifieme, qu'on voit dans plufienrs icopies de
cet ouvrage qui font 'dans la Bibliothèque du Roi:
de France, .& qui s'étendent jufqu'·au regne de
Charles VI. Le dernier événement qui termine
notre copie, c'eft le iiége de Jérufàlem par T'itus;
Il eft peut - être vraifemblable , que l'Auteur
n'avoir pas fini la compofition de fonouvrage ,
Iorfqu'il publia ces deux livres ,'& ,qu'il'bt efpé-
rer le troifieme; ce qui me confirme dans cette
opinion, c'e'ft que la fin de cet ouvrage n'eit pas
celle du Manufcrit; on y a joint encore une ef..:
pece de Diéticnnaire-géographique, \indiqué de
cette maniere fur' le' feuillet .même où finit le
fècond livre 'de la Fleur des hi'ftoilé5e.
,/
Cyaprès s'enfuit la mappemfJrirJeo.ù:ejl :traic1ét dl
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toutes les terres; regions ; iJles & provinces Je ci
monde habitable[elon les lettres del'Alp,Il,abetA B C.
Voici cequ'il ditde I'Arabie : df,u1le ifle de mer
êr eJl ~oute une cite affife en mer. La font tres bons
mariniers & ires exceilens en hatai.lle. "
Ramme ejlune partie ditalie,''1ui'jadi;jùjappet·
lée romulée pour romulus ê? paravant a~oit ejll ap-
pellée faturnée pour llng roi ainfi nommé qui les
aprint a labourer terre, apres le pays fut appellé
latin pour le roy latin qui y regna,t> puis furent
appellesromains pour romulus fui fonda rome {ur-
nomme quirite: pour ce quil ufoit toujours de lances'
en bataille .e,., <Juiris ln langue [abine efl,adirë~ lance.
de ce roya lme ê? de ceulx qui y ont regne fera dit:
.,' - - ~
aulcune chofe a leur Ioenge en la fin de ce livre ou
traie?! de ces.provinces pour ce que, par leurs Jens êt
vailla,ncesW~~( e~" la f!ign 0lfrie .9.4ominâ"cion de
toutes: lesP'à;iie; 'tif mon~e lOrs feulement tif,para.
dis terreflre Dl! puiJfa-nc~ d'homme par armes Ize peut
avoir.forc«, t: x. ~.. -; .
Le~'coftJ~eèiÙïpéu;ohfervé dans Iesmigna-'
tures qui accompagnent'ce Manuferit, que .les:
Anges, qui y font' repréfentés combattants pour'
Judas Machabée, font peints avec rhabillement
des Chevaliers de Malthe , & à la page 13 rdu
fecond livre', on voit des canons au Iiége' de Jé-
rufalern ,
Y.Bibl. Bibl. T.II.
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N°_ 65- PIÉCES relatives J l'ltat drsFrançois Pro-
tefians ,fOl. Papier.
Elles contiennent les plaintês'.&'les "requêtes
rurl'exécutic)l1 du premier Edit, avec les répon-
fes de 15:1 Cour depuis .Î593-I598~
N°. 66~PIJ:iCES relatives li l'E.qit de Nantes, fil.
Papier-;
Cette collection .renferme non-feulementquel-
ques lettres de Henri IV &: Ieprojet de l'Edit de
Nantes fait )Jflt Mr, de Calig~~Q.ll" mais on y voit
encore plulieurspiéces relatives à fexêçJltiqn ,de
l.'~dit, ~a~ contradictions qu'il eiflfia.
ND. '67~ ACT'ES rflàtifSJ'I'erécution":dil'Edit de'
. Ndntes,fot.:Pdpier.
On trouve.'iclle;~ querclle;·&i~~'pl~.ihies réci-
"':::r.', ' .'~, \. "',"'" 'r r- "'t ~':,~' : "', ',"'l;" .,"~r()que~ desFr'ânçoïs'Pritdhlo(&Caiholi4ues ,
pOl~r d~fendre ou 'anéàntÎr'ull1:dlt qui'(e1l1bloit
devoir ;etablir l'harmonie :elltr'èux.Ori ~ft ~t'ot1né
que les mêmes pallions a&Îtelltle.fœu~ des 'f,r~n­
ç<:>is da~ls prefque toutes lê.s p~rti~~~,e)~ Rance,
& "fép~rent "~clés _40I11nleS .faits pour ,ê~t're freres "..
~ des Chré~et1~?pp~11~s. par leur J~;eligion à' fe
chérir. ~ (
,N°. G8.ltE.CUEIL.,de l'hiftpire .véritahle.d~Jean
Labadie Pafieur , humble ferviteur de Dieu &
:6dele Minillre de J. C. cdôtiriüé'.èri· tmis. livres
ou parties, conformément aux trois eftats dans
lefqueIs il a vefcu ,fOl. Papier.
33 1
N?" 69- MO.Y:EN5,·de' dltr/!.ire ··l'U~éfie l.n Pra'Rc~,
fans force ,fans artifice, fans feint ,Jans allar-
mes , 4°'. Papi~r.··
Cet ouvrage fut dédié. au Roide France le 1
Janvier 1678, par le R. P. Athanafe de Sr, Charles
Religieux Carme reformé de Touraine.
Je croirais manquer à tout ce qu'on doit àI'hu-
manité ,. fi je cachois.ces 11.10yens-. Ils co,q{iftent :
1°. A défendre aux Catholiques de changer de
Religio.n.
z", A l'ermettre, aux (avants Ccntroverfifies de
~iliter .Ies malades de la Religion prétendues re-
formée, .
3°. A recevoir les abjurations avant quatorze
ans.
'·4~. A ~on,ner~;~ J'argent ~ ceux quiabjurent.
~~:. ::.A ~~~!!cI[~ ri,.~pI~~li.?U ~~~. Iivres protef.
tans fans permiffion.
L'Auteura -cru-devoir montrer l'~~ç~~~~.~~ de
f~s .moyens" en y 'j~ignant la lifte de trois .cens.
trente Re.ligionn,aJxes,. qui onta~}ur*.cl1tr~ fes,
mains ; .mais il ,n'étoir pas n~ce!Taire~' p~o~,,~;
le, pouvoir de I'or ~J(,Ï foi~le:ife .de rç-~fa~se:,~~
I'incapaciré des ~gÇ?~~~l1~S, pour l'~~,~~qn fe-\~1rlJ(~
d'~~~~re i~Eq.(tan~e.
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HISTOIRE PROFANE.
HISTOIRE UN-.lYBRSBLLB.
N°, 70. CHRONIQUES de Jean de Cotre)' "fOl..YI-
lin. Il Vol.
Ce Manufcrit eft enrichi de cadres & de jolies
vignettes. /
Le commencement de cet ouvrage fait connoî-
tre l'Auteur,qui:ne meparoîtavoirété cité que
par l'Abbé Le'Bœuf , dansIe T. ':XVII des 'Mé-
moires de l'Académie des Infcriptions , Où il dit
que Jean deCouréy, Chevalier Normand, tra-
duifit en 1416 une hiftoire des Grecs & des Ro-
mains. Cet'Auteûr porte lê ~niêrne'nom dans" la
Bihliotlzeca 'Bihliotlzecarum ,'oJ on, lui donne '~nffi
celui de Goerci,
Au nom:'diipire"duglorieui)ils' '..~ 6enoifl fdi~C?
tJPrit trois perfonnes en une flihjlance. Moij~~àll<
dtCotrcy<c~ttfa1itT normaru ptainiJé:JJursvulde de
jéuniffi .dtjir~nt·l'iflat~ depàix f,' de repos cornent
de dieu des biens ,1iila'grd~ de ceula detiatur~ t?
des'61ens' de fOrtune. 'enfinrendant graces 'louenge,s
~ mercis etpour efchever a ta:f1fè'Oifrufta océiip~er
en aucun labeur me fuis remembre des faic1s anciens
en efiudiane les vieilles ft.YjJô;i~sai commencées eom-
pillations prinfls fur les: Iziftoritns des contrées dt
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Grec« ln Zan de la 6enoijle incarnacion de Tefit-
crifl 1416•••••• Ces compillations de quoi je vueil.
parler ont fuf,flance des faits de lzaultt memoire cou-
ëourëes de couleur yftorial &- odeur de' moraiité com-
pililes de plufieurs volumes tendant a une fin en l'ai-
[emblement de une concordance ainfi 'lue plufieurs
membres enung corpshumain tous ajJèm6lts ne font
''1u,e ung propre corps.
Il divife enfuite fon ouvrage enfix livres.
J. fera mencion comme apres le deluge qui fut
au temps de Noe fut la terre de greee premier
refiauree,
II. fera mencion de lancienne creation de troye
& comment elle fut par les gregeois deftruiéte,
III. mencion fera dupeuple de troye qui efchap-
pa de la deflruétion & commeplufieurs regnes
peuplerent & remplirent de leurs lignees.
IIII. traiétera des affyriens & de leur grande
dorninacion, .
V. defclarera des macedonois & d'es grans fais
cu roy alexandre.
VI. de mathatias & des macabeus comme ils
combatirent pour la loi de dieu: aura a chacun de
'Ces VI Iivresplufieurs hyftoires de .plufieurs ma-
nierès & chacune partie par chapitres'.
Jean de Coercyraconte .dans chaque chapitre un
trait d'hifloire particulier, & il le termine toujours
par des réflexions morales & pieufes. Ainfi, après
avoir raconté comment lÙezandrefut ~nfeign' ~ ap-,
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prins en [cience; il ajoute plufieurs réflexions {ur la
néceffité d'une bonne éducation & fur-tout pour les
Princes: A cellui doivent prendre touspinces exem-
plaires e" de leurs. enfans aux efcoles tenir tant fUt
clercs foyent raifonablement pour ce 'lu'il n'tfl clioft
'lui plus [ace a louer a tous princes tiue de aquerir
[cience pour ce quelle les fai: en haulte gloire vivre
~ fans elle ne peuvent en hien perfeverer, Il cite l'e ...
xemple de Salomon, de ce parle un hiJforien qui
aujJi racompte eomme chacun prince doit tflre lettre
puif'lue commandement lui efl ordonne de efludier la
loi de notre Seigneur et avec'ce dit entre les aultres
chofts que toy ou prince quant il nefi leure re1feln-
ble entre les aultres ung ane carene,
N°. 71. RECUEIL lziJlorique par François de Bon-
nivard ,fol. Papier.
F lançais de Bonnivard , Prieur de St, \'iétor ,
aimoit I'hifioire , il I'étudia de bonne heure &
avec foin. Il fe préparoit ainf à fervir Genève
qu'il adopta pour fa Patrie , & à' écrire fon hif-
toire dans laquelle il joue un rôlediftingué.
. Cet ouvrage, fait fans doute pourfon infiruc-
rion , renferme une defcription &nne hilioire de
l'ancienne Gaule; il y "a joint l'hiiioire romaine ,
celle de toutes les ,ttafiolIS qnienrené des guerres
à fouteair .cenere 'lés ROtnaîns'; après avoir fuivi
là répubilqUe dans fon enfance &feg progrès', il
raeonte té qui k· paffit tous:1es' EmPJ:reursd'Oc.,
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eident & d'Orient & les Rois de France qui
regnerent jufqu'en 986 après J. C.
Il paraît qu'il finit d'écrire ce Recueil en 1 550~
N-O. 72. EX-TRAITS ou abrégés des anciennes hifloires
depuis la Tour de Babel jufqu'à la prife de 11-
rufalem par Pompée ,fol. Vllin._
Ce Manufèrit , qui me paraît du XIV ou du xv
liécIe, efl enrichi de mignatures peintes en noir :
je n'ai pu découvrir fon Auteur.
II renferme une foule d'hill:oires lingulierement
rnêlées , qu'il rapporte cependant à quinze cha-
pitres particuliers.
1. Comment le Roy Ninus conquifl la tour de
Babel.
II. De Thebes.
III. D'Athenes & de I'Ifle Crefle,
IV~ De Troye & de ceulx de Greee.
V. D'Eneas.
VI. Des Roys .qui regnerent en Lombardie
après la mort Eneas.
VII. Comment Homme fut fondee & com-
rnencee,
VIII. De ceulx d'affirie & de nabuchodonofor,
IX. Des fais .du roy alexandre & comment il
fu ne.
x. De la partie des compaignons au royale-
jtandre.
XI. De ceulxde Romme & ses "grans ba-
tailles.
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XII. De ceulx de Carthage & de ceulx de
Homme.
XIII. De la .grant defcoafirure qui fu entre
ceulx de Romme & de Carthage. ,
XI\l. Comment legrandroy l:!al1:ibal dé car..
thage aflembla de grands ofls.
XV. D'un grand confeil que les Romains firent.
Ce Manufcrit ea peu curieux, lanarration en
eft feche , les faits mal choiiis & les détails peu
exacts.
N°. 73. VALERE MAXIME ,/01. Papier.
On voit à la fin de ce Manufcrit une note qui
fait connaître les Auteurs de cette traduction,
Pour l'aide divine fans laquelle nulle chofe n'ej1
droitement ni prouffitablement faic1e a fin eflla tranr
lation de Valere le grand renommee laquelle com-
mença maiftre Simon de Hefdin maiflreen theologie
religieufe des ho.fpitaliers de faine? Iehan de Ierufa-
lemqui a pourfuivi jufques au XII livre au chapitre
des jJratagemes & le laiJJà tout ~ des la en avant
jltfques à la fin du livre. Je' Nico]« de GonntJfes
Maiflre es arts en theologie ai pourfuivi la ditte
tranflation ·'au moins mal que j'ai pu.
L'Auteur fait ici des ·cornpl~mens modeftes au
Leéteur , & il ajoute qu'il acheva fon ouvrage
l'an 140 l , la .veille de Sr, l\1iqhel l'Archange.
C. Naudé , dans fon addition à l'hifloire de Louis
XI" qui eftau volume ttoifieme des Mémoires
de
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de Philippe,;dê' C1)mines, 'p. 160', apprend "q~e
Charles Vavoir choif Simon deH'efdin, Doc-
teur en Théologie, pour lui traduire Valere le
Grand.
On trouve un' Manufcrit- de 'cette traduction
dans l'Abbaye-de-Rhinau enSuiffe ,"qui en: ter-
'miné comme le :fiôtre;: ',~n~jy; apprend que les
mêmes Auteurs y' ont travaillé, qu'ils ont .fait la
même portion de l'ouvrage, & qu'ils l'ont achevé
dans le-rnêrrie-ternps ; il y"ena un autre cxern-
plaire à Louvain , qui différe de ceux - ci feule-
ment iparce qu'il eft dédié à un Ro'i de France
nommé-Charles ~';' qui ., eft' fûrement Charles V ,
par l'ordre' duquel cette traduction fut faite. Enfin
ilyen a plufieursautres exemplaires dans la Bi-
blioihéque-du Roide France.
V~y:. Bibi. Bibliotlz.; Acad, des Infcripe, T. VII
&·,!xJ(JfYÎ; Additions à 'i'~ift~ de Louis Xl, zs-
me Ill.
~ 1,$ 7:'L:P:,,! :~, 8 .4.!t ..~ 1 EN, N B
P ./(:l!- 'IJ t-c u,~ lE R E.
N°. 74. De laDESTR UC 'fION de Troye ,fal.
Papier.
L'Auteur commencefonhiiloire par l'ambaffade
inutile d'Anténor auprès des Grecs, pour obtenir
Hefione, & il Y annonce le projet de vengeance
des Troyens, qui veulent 'ènlever une Princelle
Grecque ;"ilpaffeenfuite en tevue:· tous les événe-
lI/.Partie. y
338 M ,t1 )~.".U"~S .C R. ts: S
mens de Ia .g1!err~ de Troyerapportés par Oyais
deCrete, l~omer~ ,Sophocle, Euripide., Virgi-
Je , Ovide, Hérodote, Diodore de Sicile &Bo-
cace , & il les combine de mani~~e qu'il CI?-' forme
une hifioirefuivie. Dans le' XXV Chapitre, on
trouve 14 confutation & explanation du livre de
Dion dePrufe qui le. intitule,de Troye emprinfe?
~queFrap:çois Philelphe a .traduit de grec en
latin.
L'Auteurannonce .un troifiemelivre, par lequel
;. ...-
illTIonrrera Ia vr4ye origine des fiançais des bretons
fies turcs & de tout ce.lJuitji poffible d'alleguer en
cefie malien laquelle. a 'proprement, dir~n'tji fynoll
une elucidation ,~ clarification de plufieurs adeurs
renommes dont:4e..ceu.~~. q~·fl!nt,,!llegl.fis .en ~e fi;
cond livre les noms font cy apres mis & les euvres,
Il dit qu'il-a iÎni cet ouvrageIe 1 l,\1ai' 1512.
A la fin du ·fe~<:>nd.~iyre, Ol1.~_iointle' vingt-
quatre couplets que Jit Jean le Maire , auteur de
cette hifi:oire , à l'occafion de la maladie dange-
reufe dont fut: attaquée Anne de Breragnè en 1511.
Il introduit 'Ia France & la Bretagne, qui dé-
plorent tourà tour.le fort d'Aane & le leur. La
France dit:
Royru, des Cieulx pleine de toutes graces
Regarde nous en ces regions haJJes
!Jt ton c!Zier fils fupplie
:Que le fierdart de la mort rorrzpe oùplie
4. tout le moins retard« aucuns e[pJZ&tS
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Etfi retiegneen vie
Notre Roynt .Annea. mortelles .:menllffis
, Durement, affiruie.
L'Auteurçaprès avoir fait prier' les François,
les Bretons, les Moines & les Nones. pour ·le.ré-
tahlillement de Anne, s'adrefle aux femmes par
la bouche de la Bretagne:
.1lemilÛnfeEe otJ,u./fi doulx que roufée
Helas par vous foit la terre arroufëe
De maintes larmes en amour tlnbrafée
Pour vous getter du peril' où vous tjles
-CarJe la mort.ja prejlef? difPofle .
..Ruoitfon dart 'tJ1.( il prendfa':.vifée
En :dueil feroit.' la .vofire vie ufie:
'Etneujles onet] tant de maulx.ne molefles•
...Il.nous-dit que-cette piéce fut faite à Blois Ië
fecond" jour d'Avril, I'an de grace 15:II--avant
Pâques•
.Ontrcuve ctnfin un doubleVirelay de nouvelle
taille; deFinvention de Jean le Maire.
Jene faurois douter que Jean le Maire ne foit
l'Auteur de cet ouvrage, parce.qu'ony reconnaît
fa maniere , qu'il finit cet ouvrage par fa devife,
de.peu ajJè{ , qu'il avéritablement fait l'ouvragé'
annoncé pour être le troifierne.livre de ce Manuf-
ait, les llluftrations des Gaules, qu'il ra publié
à Paris avec quelques. Iingularirés de Troye, &
'qu'.il a été ... réimpriméen 1549. Enlin ,'par'e que
tout l'ouvlllge'- eft'figne Jan le. Maire,
y .,
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011 fait qu'il forma en 1$00 Je projet"de fes
îllufirations des Gaules, dont .les deux: livres fur
la defiruétion de Troye font une partie; le pre-
mier parutfeulen '1S09"',Ies deux.fuivants furent
publiés en 15'12."
V. le Catalogue de fes œuvres dans la Croix
Du Maine, T. 1 p. 53.2; dans la Bibl. franc. de
l'Abbé Goujet·", T. X. Sa vievdans l'Acad. des
Infcript. T.' XIII.
N°. 75. LA CYROPÉDIE ,flle Vélin.
Ce Manufcrit , enrichi de·b.ellesmignatures ,
porte ,dans la .. bordure de la première page ,des
armoiries qui fontentourées'du Collier.de la Toi-
fan d'or; 011 Y voit, dans la Vignette le Duc de
Bourgogne', . recevant la Cyropédie des mains du
~tadutteur qui -la lui avoir dédiée : .il y- cft envi-
ronné de Courtifans.
On lit à la .tête du Mariufcrit.: Cy commence ··/a
table des rubrices de l'hyjioire du' roY~,cCy(uslttjziel
contientenflifir livres particuliers ~'prtiniercom-
menee leptblogue du tranflateur,
Tres hault tres puiJTant f?tr~s excelient prince
Charles par la grace de dieu duc de bourgoingne sù.
tothering ide ùrabant de ùmbourg.Irde luxembourg
conte deflandres J'ar/ois de bourgoingnePalatin de j
haynautde kalland.e de {eelande& de namur ~c.
Vafque de ?ucen:ejtortugalois hum61efervice,f;promp-
te ooeijJànce montres redQu6tl jtiin1ut quanâ aul»
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CUitS orant lue cejle lzyftoire du premier cirus tranfla-
tle de latin en françois e, quant ils regarderont la
tres grant fimilitude de fa vie meurs ff conditions aux
voflres je me doute quils ne penfent que je ne laye
point tranflatëe mais faic1e & compofée pour, deux
caufes, La premiere adfin de vous complaire en ap'"
prouvant tous vos fais & vos affic1ions• • • • Lafe-
conde adfin de faire apparoir que les fla/uts ~, or-
donnances du dit cyrus efioient de plus grant rigueur
& aufterité que ne font les vofires,
II apprend qu'il avoit traduit ce livre de latin
en françois par le commandement du Duc, & ce
encore par votre commandement, ils trouveront ce
livre tra?zflaté de grec en latin par ung Orateur nom-
mé Pogge. Il finit fa dédicace par l'éloge 'de Zeno-
phan & de fan ouvrage.
On trouve enfùite la Cyropédie divifée en V~
livres & en cent & cinquante-fix chapitres•
. L'Auteur ne fixe point l'année où il fit cette
traduction , mais on fait qu'il dédia celle de
Quinte-Curee au même Prince, comme nous le
verrons dans le numéro fiiivant, Au re1l:e,.je n'ai
vu nulle part aucune notice de cette traduétion:.
notre ManufcrÎt porte les armoiries de la famille
Petau.
N°. 76. QUINTE-CUReE ,jOl. Papie,.
On veit , comme dans le Numéro précédent ,:
l'J\uteurVafque de Lucenepeint dans une minia-
y 3
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ture , préfentant fon ouvrage au Duc de Bour-
gogne qui eft environné de fa COU! & aflis fur
un trône , au-deflirs duquel font des armoiries que
Palliot attribue à Philippe-Je - Bon & à Charles
fon fils. V. la vraie [cience des arme Mais ce qui
eft remarquable, c'efi que l'ouvrage préfenté au
Duc reifemble, par' fon velours cramoifi, à la
couverture de celui que nous avons, de même
que par les ornernens qui la décoraient, comme
on peut en juger par les traces qui en reftent ;
au refte , ce Manufcrit n'avoir point appartenu
à la maifon de Bourgogne, car on trouve dans
la bordure d'autres armoiries.
Ce Manufcrit eft enrichi de belles miniatures,
on voit dans une d'elles des canons & des bou-
lets ; on trouve aufli les armoiries de la famille
Petau.
Dans la dédicace rapportée à la page précé-
dente, on apprend que Vafque de Lucene donne
au Duc les mêmes titres que dans c€lle-ci; mais
on y découvre de plus, que tandis que Vafque
tranflatoir les geftes d'Alexandre, Charles etoit
tJccup! es guerres de France de Liege en la deflruc-
tion de Dignant,
A la lin de la Préface , Vafque rapporte que
Iehan Duc de Calabre lui dit 'lue cefloit dommaige
quil y failloit le premier livre la fin du fjuart le
eommencemmr du quint & au/tres lieux Jé me fuis
peme di ceux fl'urnir & remplir au moins mal 'lut,
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j'ili pu alflmblant ce 'lui defailloit de âemofihmes de
Plutarcus de lofephus GI d'a'uttfes adeursauthenti-
'lues principalement de Tuflin qui tient le train et la
voye du dit Quinte curee Glnt diJfir~ de lui que au
flyle.
Il ajoute' qu'à l'égard du. premier livre, il la
refarci ê? recouvré. L'Abbé le Bœuf dit, que fous
Louis XI ,Vafqués de Lucene Portugais dédia au
Duc Charles la traduction de la vie d'Alexandre
par Quinte-Curee, & l'on trouve dans les Manuf.
crits de 'la Bihliothéque du Roi de France que
cette dédicace fut faite en 1468. Montfaucon le
confirme dans fa Bibliotkec(;z·Bibliotn.
V.Palliot la vraie Science des Armoiries; Mém.
de l'Acad. des Infcript, T. XVII; Bibl. Biblioth.
T.ll.
N°. 77. 'rITE-LIVE ,fil. 1-'yIlin.
Ce Manufcrit efi: très-beau par les foins & la
propreté que le Copifte paraît avoir apportés en
l'écrivant, comme par les beRes miniatures &
les lettres ornées qu'on y voit. Dans la première
miniature , on a repréfenté le Traducteur offrant
fon ouvrage au Roi Jean qui lui avoit donné la
cornmiûion de le faire.
Cette traduction renferme trois Décades de
Tite-Live, elle finit au neuvième livre' de' la tierce
decaâe,
La Préface.nous -faitconnoitre.clairement .rAn..
Y4
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teur de Cet ouvrage; A prineede..tres jifûvrainnt
excellence. 'ehan roy de france. par g"race divine.•
frere pierre bercevre [on petit [erviteurprieur apre-
[en« de[ain: tloy de paris toute humbtereverence ~
j"uojec1ion. c'efl tout certain tres [ouverain [eigneur
fue tous excellens princes de tant comme il a ltngiu
plus clervoianr B: de plus noble & vive qualill de
tant J'eut il plus eaercier les vertueux.fais êlfavoir
les notables œuvres des princes anciens e, les Jens
d'armes raijons fT induflries parlef,!llels ils con'lui.f
tirent jadis les pais & les terres &c. Il lui dit donc
que les ROlnains l'ontemporté fur tous les autres
peuples par l'étendue .de leur empire & la grandeur
de leur valeur. Ainfi doncques tres excellent [eigneur
me commandates vous queles trois decades de titus
livius efquelles font contenues les hyJoires rommai-
nes je tranflataiJè de latin en françois. Il ajoute que
perfonne n'avait entrepris ce travail, & que ce
fera le 'Juin! defes labeurs ef,!uels de ma joeneJlè je
me fuis occupé pour plaire a Dieu e,.. prouffùer au
monde etpour exerciter mon engin. Il appelle les




IV. mappemonde et refcription-
'Après cette.ipréface, on lit un chapitre qu'il
intitule, c'eft le chapitre de la âefcteration des mas
tjILin'ont point; d~".,pNFiefianfQisQ,Utjlli. plJl(J,Zltr~:'
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ment mefiier de defcieration, Tels font les mots de
guerre, de police , de dignités: ,ufité§ parmi les
Romains ,& dont il eft forcé-de fe fervir,
",L'Aphé .IeBœuf parle de cette traduction dans
les Mémoiresdel'Académie des, .Infcriptions ,-T.
XVII., & il confirme ce qui elidit d~ns Ia préface
dont j'ai rapporté une partie.
On voit les armoiries de la famille Petau fiir
la couverture.
N°. 78. TITE-LIVE, fol. Papier.
Cet ouvrageeft précifément le même que celui
qui eft indiqué dans le numéro 77 , tuais il a été
écrit dans le XVI fiécle, & il efi beaucoup moins
orné.
Voici comment le Copifie l'annonce: Cy com-
mence le livre que titus livius compila premierement
en latin desfaits des romains 8? premierement le proe-
me ou prologue defrere pierre qui le tranflata en-
françois.
Ce Frere eft Pierre Bercevre, comme on vient
de le voir. On fait que les Moines ne confervent
fouvent que leur nOl11 de batême '. & que c'efl fous
cenom qu'ils font défignés dans le Inonde.
N°. 79- PLUSIEURS TRAITÉS M. S.fol. Vélin.
Telle eft l'intitulation de ce volume qui porte.
les.artnoirje~,qelafamille Petau fur la couverture
& qui eft ~agnifiglJe.parles vignettes &. les bor-
dures dont il eft orné.
PRBMl1!R OUYRA.GE.
Le Manufcrit fe fera connoître lui - même par
les premiers mots qui font au commencement :
Cy commence l'aoregie &effét des trois decades de titus
livius, avec au.1fi l'abregie de la premiere bataille pu-
nique meue êIfaic1e entre les rommains et les cartha-
geniens,
L'Abbé le Bœuf obferve dans le même Mémoi-
re de l'Académie des Infcriptions , que j'ai déja
cité fi fouvent , qu'au commencement du xv fié-
cle on fit un abrégé des trois premieres Décades
de Tite-Live mis en françois par Henri Rommain,
Licencié ès droits canon & civil & Chanoine de
Tournay. Jallabert a cru avec raifon 1 que ce
dernier étoitl'Auteur de l'abrégé que je fais con-
naître; car l'on a placé dans ce volume, immé-
diatement après cet ouvrage, un autre livre de ce
Henri Rommain , fans - doute afin de réunir tout
ce qui avoit été compofé par ce Savant.
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COMPENDION HIS'TORIAL ainfi compilépar Izon-
norable homme ~ fage maijlre henri rommain licen-
cié ès droits canon & 'civil Chanoine de tournay es de
urouenne,
L'Auteur apprend dans fa· préface qu~" fan .ou....
vrage c'ftdivifé, en ete1J.X partœs.
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La première traite des faits geftes & mœurs 'des::
ROlnains, mais notre hiftorien déclare dans fori
prologue qu'il 'recite. "en breflfeffil ~ la fuhflanct
. des Izyfloires rommaines empires & aultres royaul-
mes tant du vieil & du nouveau tefiament recitees tant
par monfeigneur Sr, Auguflin en JOn livre de lacitë
de Dieu ~ue par Raoul de praefles zranflateur di celui
livre avecque ce que plufieurs ac1eurs poetes e, hy.flo-
riograpùesen ont dit. .
Il ajoute que Raoul de Praefles ne fit cette tra-
duétion qu'à la requefl:e de tres excellent & tres
Chretien Prince Charles le quint Roy de France.
La feconde partie contient plufieurs hyfloires
du vieil & ''ti,i! nouveau tefiament jufqu'J. I'avenement
de Iefus Chrijf e, commence par la creation & chuté
d'Adam.
T ~ OIS 1 E M E 0 U V R .A. G E.
LE>-LIVREDE TULLES· de la Vieilleffi.
Cette traduction cft dédiée "0 tres excellent glo-
rieux &.. noble Loys oncle du roy de france duc de
bourbon conte de clermont & de fltet'{ ftigneur de
beaujeu grand chamberier f?per de France fi'c. Le
Traduéteur .apprend qu'il a travaillé à cet ouvra-
ge par l'ordre du Prince auquel il le préfente. On
Iit à la fin de cette traduétion ~. Cy fine tulles dt
l'ieilleJTe tranflatë pour le duc loys de ôourôon par
Laurens de pr'mier fàit l'an mil ecee .~ Y.
L'Abbé le Bœuffait encore conùoître ce Lau-
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rent de Premier fait comme étant le Traduéleur
du Traité de l'amitié & de la vieillefle de Cicé-
ron. V. Acad. des Infcript, T. XVII.
QUA. TRI E M E 0 U P R ÂGE.
LE LIVRE DE SENEQUE , des quatre vertus
cardinales.
On voit au commencement de cette traduc...
tion que Maître Jehan Courte-cuifle , Docteur de
Théologie, en eft l'Auteur. Ille dédie à le/zan
fils du Roy de France duc de Berry fT d'Auvergne
Comte de Poitou d'Eflampes & de Boulogne; & on
lit à la fin de ce livre, qu'il fut fini en mil ecce
f? trois.
L'Abbé le Bœuf, qui a recueilli tous les anciens
TraduB:eurs françois , parle encore de cette tra-
duétion de la même maniere que notre Manufcrit,
Jean de Courte - cuifle fut d'abord Évêque de
Paris & enfuite de Genève en 1422.-
Tout ce Manufcrit eft enrichi de belles minia-
tures, & un grand nombre de pages font ornées
de beaux cadres.
N°. 80, HISTOIRE ROMAINE, fol. Vélin.
On voit dans ce volume plufieurs miniatures &
de riches bordures : il porte les armoiries de la
famille Petau '(ur. 1(1 couverture..
1 L'Auteur indique fon plan au commencement
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de.la premiere page, où il.dit: cy commence ilt
fais des rommains enfemble de fallufle fuetones &
Iucan & c'tfl ce premier livre de Tulles cefar, A la
lin du prologue ,. on. apprend ce qu'il fe propofe
d'abord de faire. Commencerons notre compte prin. ...
cipalùmentà julles cefar frle terminerons à domi..
tien & raeonterons de plufieurs 'lui eurent diverfes
dignités J tomme au temps des doutt .. e'!!pereurs.
Mais notre Manufcrit ne remplit pas ce plan ,
il finit à la !!l0rt de Jules C~~J.:, &' on Iitàla lin:
cy termine fùetones la vie fr la gejle de cefar,
Ceci a fait'·~upçon.ner à Jallabert que nous
n'avions que la premiere partie de cetoùvrage ,
& il rend ce ,fOUpÇO,l1 très - probable en citant le
numéro ~723 de la Bibl. Bibliotlz., où Montfan-
con parle d'un-fecond livre d~s.~!ftoires de Julles
Céfar, & des romrnains felon, Suetoines Sal~ufle ~
Lucan : il ohferve.., avec 'beaucoup, .de .pénétra-
tion ,. que l'Abhé le Bœuf parle de cet ouvra-
g-e, quand il décrit une. efpece de ... traduction de
Sallufie , Lucain & Céfar,qu'itcroit du XIV
fiécle; mais. il fernble qu'il ne refle aucun doute
fi l'on COlnpare cc Manufcrit confervé à Sr, Cor.,
neille de Compiegne avec le nôtre. On lit, par
exemple, dans le premier commentcefar efclzap·
Ra de la ville deflns où il fùfl enclos or lu la do...
.lors,& Ie.pieurs gra/ns par l'oji as rommains de 1~1(
cl,.ff'lu'ils avaient perdu ils le orens clzerclzie·à mont
n-ittl/ jUH!l~ vers mit nuit."pn Iitdans nQ1'J:~
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Manufcritcommtrttce[a r ejèlzappaLie la ville tl~
$en$ or fût la -douleurô: le pleurs 'grant partout
l'oft aUI rommains de leur chiefqu'ils avoient perdu
ils le cercerent &.quifirent jufqlJes... pers" mie nuit.
.Dn voitaifément que ces deux endroits nedif-
fcr.ent que parce que le ftyle du. dernier eft un peu
raJeunI.
0-
~? 8I., HISTOIRE' o'uC/zroniljue" de France, flle
VI1~n.
Ce Manufcrit eft' un -abrégé de < I'hilioire de
Fiance jufqu'en "î 104: Il paroît écrit dans le temps
oti il do'itavoitétécompofé ;i'1'fut-fait &'trad~it
en françois par ··l'.ordre -d'Alphonfe, Corntedè
Poitiers &~dé'TouIoûfe,frere"de"'Louis IX ,qui
vivoit 'en 1271•. II fémbleroit que ce Manufcrit
eft le même;que celui' CJui eft:jiidîqué,. dans le N°~
16742 de la Bihliothéque hiflorique de la France
augmentée par Mi. 'de Fontett~~ Il -Ie fait au
ti1~ins 'connaître de cette maniere : » Abrégé de
»' I'hifioire de France jufqu'en 1202 ou plutôt
»}1'i07' , cornpofé en latin fous Philippe A~gulfé;
)'&' traduit en français, avant l'an 1271 , par
))'~l'ordre d'Alph(!)nfe, comtede Poitou'; frere
j,"dù Roi Sr. Lôuls, in - 4°. CeManufcrit eft
))'à' préfent dans··la Bibliothèque de Mr.De Be...
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) ringhen- Ce Chroniqueur dit à la page 71 que
» Childeric III , dernier Roi des Mérovingiens ,
.» renonça volontairement à la couronne, & qu'il
.» fe fit Moine.
Mais pour faire mieux connaître cet ouvrage ,
il faut .entendre parler l'Aut,eqr.VQici quelques
morceaux ~ fa préface. Afon tres cfzie~feigneu.,
le tres bon çriftiens I.e tres vaillant perfone iL Conte
de poitiers ~ de telloufe. Cil 'lui. e.ft flrgient.&- [es
menefireurs ~ fis obeifans fU.'il oit cefleovre tranfla-
tf~ de latin en fianfois encore[air il plus digne de
.lui falluer ffill,z.te ,en l.ffuchrifl·'
Sir faclzie{ vos ti'. treftuit cil qui ctfl efcri: veiront
~ Dirontque cil 'll/..i le/afin. -complia lequel latin je
en-françois tranflatëeparlla en tiel maniere & dit.
II rapporteenfiiite la préface de l'Auteur latin
. quiinâruit fon Lecteur des fourees .OÙ il.a .puifé
fQ~ hifioire , pour raflurer ceux qui doutoient de
fa véracité, ,Cijtli~r:e€·'.tjJtJlrais desgif/t$ dt cesfailUi
faint remy fairu loufaint vÎ1J.(iiçol f; dt la vie faiii:
lambert 'lui auffint ,~eco1(lmeRcegloriQfusvir &c.
Et es creniques ~ue defiorente e es r",!J6rt dauceure .~
ou livre yfidoire qi ejJ nomes (tllimD/ogie .~ es croni-
'lue$ .fainl, pierre le vifde fant ~ .efioiresdes lomôars
~ ou livre guerin 'Iii dit 'IiI norù, Karlle main.e&
ea une ejioire''1t len appelle cltuppin e et en i livrl,
'le. Iea appelle les gtflts des rois de fiance qe ~ eJIa
fain: germain des pris e ou livre. nùart '1~ p~roll~
4",114 dt,#Qrtt Je fiUf lQU leRi. It IS c/lrolU'1u, IÙ Ils
~73)2. M,.dN U s C~:'R~1 T s
charite &- en lefloire 'dt jerliH' ~ 'uiig livreYJUi parolt
des ouures .looys le pie ~ de foin fuis pne1ippe tJuia
ftin" tens regnolt·~ là fair cérqéje"fache encorenom-
mer danciens audeurs 'lui de cefie cndufe ont vrai-
ment parile;»
. Il annonce enflurequ'il divifera fon ouvrage en
trois 'livres.
Ou primiere-parollede lageilell/egie meroue,
En l'autre"~e,' la genealogie p~pill.
Ou tiers de la genèalogie lZllo·n.lchaptt.
On jugera mieux 'le temps dans lequel-cet ou-
vrage a été cornpofé " quand On faura quels font
les 'dernier~. événernens qui y'lont'rapportés. Tan-
lOft commeli rois' RiêlzaT't[u mors lean[es freres fu
Rois apreslui leil roys !ean'ttl'tltoftcolne iift· roys
fift ptS a pres lui auroi- plzellippe~l;otr()y~en·.lze-
ritage-fan9'1lullè, cQûffimeiler'a/L dehors-gant qu«lé
rois pùelippe a"voit -tehue autiz"n-?- ficltart de l~ ducùee
de-normandie ~dona a looys.le fius le rois pliellippe
1uencore 'navoit quexiru ans/fa;'iziecefille aU'roj/·iit
fPaingne tres bone tres 'fJellef, tres'franclze potcêllë
~ [age-durement- lJltiflè!zt·par:','nom• .-L'Auteur dit
que Phtlippe rompit la paix qu'il prifl cùafie! gau-
Iart 'lui oùtregtufement' eJloitfbrs & hièn'gami: Je
gent '& roan. la cite que bienefloit garnie ~ le nobl«
'cltaftel Je vernon•. Il remarque ieufhite Quant le
roisru feifis de toute normandiefi comme de l'lIcites
fi de touœs les clzafteaux 'litajoufla au cors du reatd-
'melor» avoitil en lOT CCC ans ~ YIIlJue K:arllele
[emple«
F I{ A N ç 0 r s. 3S~
[emples qi anciennement avait eflé rois defiance avait:
donee gilles la fille a rollones le roi de normandie fi"
'toute une partie de la tere de [rance laqueille partit
.ru des lors appelile & nomée par les romains meifmes
normandie & en ~fl encore aujordui, On voit claire-
ment par-là qu'il s'agit de la conquête de la Nor-
mandie faite firr les Anglais par Philippe Augufre ,
qui fut etleétivement finie en 12°4.
Ce Manufcrit eft certainement du XIII fiéele ;
on ne peut en douter par la feule infpeétion de
récriture, où il y a encore quelques onciales,
& où l'on ne trouve feulement que quelques ac-
cens (ur les i, Enfin, c'eil évidemment la tra-
duction de l'ouvrage, dont parle Mr. de Fontette
dans fa continuation de la Bibliothéque hiR:orique
de la France au N°. 16742 , qui eft: le N°. 7062.
de l'ouvrage du P. Le Long, Intitulé de geflis :f"'ran-
corum u/que ad annum 12°4 libri tres; 011 Ylit
cette particularité qui difl:ingue le Manufcrit de
F ontette & qui prouve fa reflernblance parfaite
avec le nôtre; c'elt le trait qui regarde Childéric
III ; il eft à la fin du premier chapitre du fecond
livre: & facés qil ( Childeric ) leiflà le reaulme par
fa vollente & par la vollentë des haron de france &-
ft ordene a moine & rendu en une habace & ci fiult
la ligniée Clovis & commence la ligniée Pepin.
On a joint à ce Manqfcrit une efpece de tra-
· duétion en vers de la Pharfale de Lucain; je n'ai
pu en découvrir l'Auteur, ni en trouver aucune
III. Partir. Z
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notice , mais la langue qu'il parle fait affez con..
naître qu'il ne fauroit être beaucoup poflérieur
au XII Iiécle.
Saves par qUQY vous ai mis en none de france
Ceftf fere bataille e la dure acontance
De,la zantes de cuer qand vont por Ilrange fiance
Maintefois por aprendre ardimant efcicnce
Vos aves bien oy qi fu la difcordance
Da Cefar a Pompiu ou fu fi grand puifance
Mes fi aim dit Lucan je veuil fer rernentance
De leflor de Thefaille & de la grand mefcance
Jufqeinent que Pornpiu fu mort a delivrance
Pour le faus fedutor ou avait fa fiance
E fi deu me ma~tient en bonne paciance
Je rimerai Ieftorie jufques la definance,
On comprend aiférnent qu'il ne s'agit pas ici
d'une traduction fidelle de Lucain; le Poëte fe
contente de prendre le fujet de la Pharfale , & il
le couvre de fes fales lambeaux,
II efl fingulier que le Poète s'afireigne à fe fer ...
vir continuellement de la même rime pour cin-
quante ou foixante vers; fans doute il ne craignait
pas de fatiguer l'oreille par cette redoutable ma ...
notonie,
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N°. 82. CHRONIQUES de s.. Denys en France,
fol. Papier.
Ce Manufcrit eft mal défigné par cette mti-
tulation , & l'Auteur Iui-même ra corrigée dans
le commencement de fon ouvrage.
Cy commence l'effit & la fubJlance du fait des
Roys de France felon les Chroniques de St, Denys
en France.
L'Auteur fait remonter l'origine des François
jufqu'aux Troyens, comme l'Auteur qu'il abrege,
& il termine fon ouvrage par la vie de Sr, Louis;
à la fin du Manufcrit , on lit: cy après commencent
les Croniques du Ro)' Philippe fils de monfeigneur
s.. Loys.
Cette derniere remarque 11'eR pas inutile, elle
apprend que cet abrégé a été fait fiir la traduc-
tion françoife des Chroniques de St, Denys, que
Mr. la Curne de Ste. Palaye fixe à l'an 1274:
alors l'Auteur de notre extrait, qui me paraît
plein de difcernemenr , n'auroit connu que cette
partie des grandes Chroniques de Sr, Denys , &
il auroit ignoré tout ce qui leur a été enfüire
ajouté.
Je n'ai vu aucune notice de l'abrégé dont je
parle, cependant le nom de grandes Chroniques
de Sr, Denys, qu'on a donné à la collection de
divers Auteurs qui ont écrit l'hifioire de France
jufqu'en 1 SI 3 , fuppofe fans doute qu'il y en avoir
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de petites ou d'abrégées. Je croirois aflez que ce
font celles dont le Long parle dans fa Bibliothé 4
que hiflorique au N°. 7132: Chronique de Franc~
jufqu'J Philipe le hardi en 1270.
V. Mlm. de l'Ac. des Infcript, T. XV & XX ;
Bibl. Izifl. de la Fr. du Pere le Long; Recueil des
/ziJl. de France, T. III.
N°.83. CHRONIQUE deNoël dt Fribois ,fol. Vélin.
Ce Manufcrit eH remarquable par le nombre
& la beauté de fes miniatures, où l'on cherche
à repréfenter les faits rapportés dans le Texte:
on trouve dans le cadre du premier feuillet les
armoiries de la famille Petau peintes avec leurs
couleurs.
Noël de Fribois apprend, dans fa Préface, ce
qui l'a engagé à faire fon ouvrage & comment il
ra fait. Il dit qu'à la recommandacion des roys
Princes qui à ce monde [onr pajfls & J l'inflruc1ion
de vivans : fera cy jàitteabbreviacion & tranflacion
de latin en françois des Croniquesô: lzyfloresde fran ...
ce a commencer depuis la deflruc1ion de la tres noble
cite dt troye jadis flndle en frige en la partye de
Z'Ajie qui efl la principale du monde & a finir au
temps du roy .Charles VII de ce nom renommé le
vidoricux que dieu abfOulle pere du roy notre fei-
gneur a prefent regnant 'lue notre feigneur par fa
grace veuille profperer en toutes [es affaires en oc:
croiffant [on honneur de 6ien en mieulx,
F R. A N ç OIS. 35'7 -,
Cette Chronique finit à l'année 1483 , pendant
laquelle Louis XI mourut & Charles VIII com-
mença de régner; il paroît que Fribois fut le té-
moin de la mort de Louis XI, & qu'il finit à-peu-
près alors fon ouvrage; car il fait des vœux pour ~e
regne de Charles VIII, ce qu'il n'auroit pas vrai-
femhlahlement ofé faire, li Charles \'111 avait
régné depuis quelque temps : au relle, il faut
obferver que Noël de Fribois eft prefqu'inconnu,
fa chronique ne fe trouve au moins prefque nulle
part. Montfaucon, dans fa Bibl. Bibl. T~ l , parle
d'une chronique de Noël de Fribois, qui eft dans
la Bibliothéque du Vatican; mais cet exemplaire
,ferait bien incomplet, puifque la Chronique finit
à l'année 1327 : le Pere le. Long, dans fa Bibl.
Iziftor. de la France, au N°. 743 1, parle d'une
Chronique deFrance qu'on voit à la Bibliothèque
de Ste. Geneviéve , & qui conduit fon hiftoire
. jufqu'en 1483 ,'COlnlne celle de Fribois, mais il
ne nomme pas· fon Auteur, de forte qu'on ne
fàuroit aflirrer que cc foit la même que la nôtre ,
quoiqu'il y ait dans cette date. une forte proba-
bilité peur le croire,
On a joint à cet ouvrage:
N01'ICE des Rois de Sicile, ijfus de la maifon.
de France.
Comme ces jours paffés encàevaucèanr je euffepa-
rolte. du royaulme de Sicille avec'lue Meffire guil-.
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Ieaulme de Rocùefor: chancelier de vcfire eeifùude (j
haultejJè il ej!imaJl comme il me femble le dit royaul-..
me de ficille par tres breflemps el a grant peine avoir
eflé retenu en la famille êf maijon d'Anjou &par
ordre tnfeignttjJè lcelluy royaulme par eu!x avoir ejlé
compofë & ediffié &par plus decinq ans continuels f?
par ceulx qui font yjJus du fa..ng des roys de [rance
juhu'au temps du roy Reni avoir eflé pojJèdl & me
requifl 'lue brievement je redigeajJè tous ceulx qui
ont ejll roys du royaulme , ~"'c.
Il ajoute que quand l'ouvage fut fini, le Chan-
celier ne voulut pas que l'Auteur le lui dédia, mais
qu'il lui confeilla de l'offrir au Roi, lequel après
qu'il euft receu le TRAITÉ, dit que non pas d foi
mais à vofire majiflé d laquelle principallement cefle
matiere appartient debvoit efire offirt t;., adreffé.
Il paraît que ce Guillaume de Rochefort était
un homme d'un grand rnérite ; car l'Auteur ,après
avoir fait fon éloge, ajoute que combien que Louis
XI & Charles Duc de Bourgogne deux tres grands.
Princes du monde eujJènt eus entre eux grandes guet:...
res & diffinfions toutes fiis de chacuns 'd'eux avait
ejlégrandement prié & requis d'adrejJèr leur princi-
pal confei! e,.. conduire les grandes affaires & encore
de preferu par femblables reprefentacions & vertus
avec le tres noble adolefcent Charles roy dt divine
inclination G? faire efperance ejles ch~f& diregeur de
[es grandes a.ffizitts en cefite turbacion- 11 parle ici
des grands troubles qu'il y eut pendant la minorité
de ce Prince.
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Ce Traité me paraît encore fait par Noël de
Fribois; ony reconnoît aurnoins le même fiyle, &
il fut compofé fans doute pour flatter le goût de
Charles VIII, qui penfoit alors à rentrer en Italie.
Il trace non-feulement la généalogie de ce Prince,
mais il fait encore l'hiftoire de fes prédécefleurs
dans cette partie de l'Europe ; il difcute leurs
droits, & il finit en difaut qu'il croyait pour cer-
tain que le dit royaulme 81.. tout aultre de droit efirc
deu à la maifon. de laquelle il porte l~s armes. Il
avoit fait obferver que les armes des fleurs de lys
efioient alors attachées aux églifes ê? aux portaul»
des édifices.
Enfin cet ouvrage' elt terminé P?r des extraits
de quelques Auteurs anciens, quifont écrits d'une
.autre main que le relie du Manufcrit•.
N°. 84. CHRONIQUE de Du Tillet ,/01. Papier.
Cetouvrage eftdédié àCharles IX, il fut ÏIn-
-prirné à Rou~1J..~,nJ 578 : on y voit les portraits
en pied des Rois de •France ,peints en-miniature,
N°. 85. V6YA~ES d'Outre-mer :,fol. VIlin.
Ce Manufcrit , tl9ieft très-beau par les rninia-
tures dont il.,eft orné<" porte les r armoiries de .Ia
.famille Petau fur ,la couverture.
Cet-ouvrage .1l'eftpoint unyoyage,'è comme
fon intitulation I'indique; c'eft I'hifioiredes Croi-
-fades , elle remonte jufqu'aux regnes d'Héraclius
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& de Cofroës qui prit Jérufalem ; il continue
l'hiftoire de cette ancienne capitale de la Judée
jufqu~en 1095. On trouve ici une foule de détails
fhr ces guerres' injufies & barbares; on y peint
l'ltermitePier're prêchant la première Croifade ,
'& lcsavantures de Godefroy ;011 y raconte tout
ce qui arriva aux Latins en Orient jufqu'à ce qu'ils
priflent Confiantinople. On leur voit fonder en
paflant un nouvel' empire, & élire en 12°4 Empe-
reur des Grecs Baudouin ,Comte de Flandres.
L'Auteur s'arrête ici, ou plutôt le Copifte " car
l'ouvrage ne paraît pas fini.
On lit au commencement du Manufcrit cette
peinture naïve des "[ures': Les-turcs €J les turque-
mans vindrent tous dune racùine & i.flùrent d'une
terre gur eft vers hifl quant on ejl en feirie , ils fu--
rent gens moult rudes f?fans quelque magnificence ne
navoient nulpais~ ~e nul certain fiege Ainchois al-
Ioient par tout de terre en terre ~ queraient les paftu-
'res pour leur b~ftail ne oncquls navoient cite ni clzaf-
tel quant ris vouloiènt aler de lieu enaultre ung lig-
naige aloient tout a parfoi et avoientfait en chacune
parente un princùe 'lui ejloit leur juflicier. Par cellui
-tjloient'amenèles tous les tors fais ~ faifoient ce 'lue
il commandait. 1ls ,. menaient aJ!ecques eulx toutes
leurs chofes leurs fer/rieurs baaJfès leùrsrueries,6uefi
.vaches ê?tb'ril/is:\$n'telles cfioles ejléJient toutes leurs
~ic!z~fJèsîiri':h'i~gaïgn~ient nulie terre ni ne [aivoient
"fiè!zetier-ni vendre car ils navoientpoint de mon-
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noye Inais,leutsoeftéS leur lait'e, leurfburmaige chan-
geoient à ce dont ils avoient meflier, Quant ils.avsden:
:eflé en ung lieu et il efloit mejlier 'lue ils alliJlènt ail-
leurs pour.ùspafiures ils envoyaient dis plus [aiges
dt leur poëupi: auxprinches des terres lesquels leur
promettoient. qu'ils,l1emouroient paifibles u~ e[pace
de temps en'.leurs.bois et en leurs paflures moyennant
ung certain treu qu'ils en rendaient ainfiqu'i!« efioient
J'accord.
Il y a des tnarques certaines que ce Manufcrit
exiftoit en 1388 , mais il n'y a rien qui puiffe en
faire connoître l'Auteur.
'N°. 86.. RELATION dujiége d'Orléans par les An-
glois en 1428 ,flle Papier.
L'Auteur fait 'connoître ce qu'on trouve dans
ce volume: Ce traide par maniere de voir contenant
en briefle fiege mis par les' Anglois devant la ville
d'orleans & les failliesajJàults· et efcarmouchesçui
durant lefiege ils furent fàic1..es de jour -en jourauffi
&. par le moyen de la vaillante 'pucelle nommë«
Tehanne 'Comment elle en fifljJartir les'anglais & le;
ver le fiege par grace divine G? force d'armes.
On trouveenfiiite le procès de la Pucelle. Il
commence ainf ; In nomine Dominirlmen, Incipit
proceffus in caufâ fidei ,propier quondam quamdam
mulieremTohanaam .vulgariser didam la Pucelle.
Après cela , fuit la revificnidu.procès pé\rlcs
CQmmi1faires du Pape,
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Ce Manufcritrenferme toutes- les .p~es de ce
procès, & les réponfes perfonnelles de Jeanne
d'Arc. Le Journaldu fiége eft très-rare, il pourroit
bien être la copie de ce vieux Manufcrit dont il
cft parlé dans le N°-7353 de la Bibliothèque des
Hiftoriens de France du P. le Long, & fur léquel
Leon Trippaut a publié fa mauvaife hiftoire à
Orléans en 1576: à l'égard dupro.cès, c'efl Ina-
nifeftement celui qui eft indiqué dans le N°. 17208,
art. 2 & 3 de la nouvelle édition de la' Bibliothé-
que du P.' le Long, T. II. Ce Manufcrit eft un
préfent de J. Jaques Rouffeau.
N'\ 87. DROITS de Charles VIII au Royaume de
Sicile ,fol. ra».
Cy tftle cas contenant la genealogie & les moyens
cyaprès declarës par lefquels appert du hon droit
'luetres Ch.rttielt Roy deFrance Oharles VIII de ce
llDma au Royaume.tie Seci!e,
L'Auteur de cet ouvrage eftMr.E:yenard Ba-
ronnet , -Confeillerdu Roi & Mairrede !ès comp-
tes, il a daté la bn defon livre" du 2.7·Janvier au
chatel & portal d'Angiers.
'Cèt Ecrivain, très - verfédanscettepartie de
I'hifloire fur laquelle il écrivoit , .renferme .dans
fOR livre tous les titres, bulles des Papes, docu-
mens & enféigaefnem:snéGè1fàirespdu1'tvérifier le
fait ti:"deffus,&il'-le·tetrnil1e par, ceeee conclu-
fion: cyfinit le cas pofé tel 'lu)îl' if/:dutifoit 'lut
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,le roy peutjujiem,ent quereiler.-&._Je(J1!l/Z~er [ur .'1
royaulme de Sicile,
Cy après s'enfuiven: les .conclufions dt droit en
latin prifes fur le cas deJTus &[ur les Titres c.y def-
fus inventories,
Voici comme l'Auteur parle': Fréderif}~'renoir
le Royaume de Cecile de l'egli[e romaine en fuft prI-
vépar Innocent IV au Concile de Lyon & Urbain
IV l'offrit J Charles Comte d'Anjou 6 dt Provence
fi [on fucceffiur Clement IV ajoute '9ûe fi Charles
n'avoir point d:~ltoirs males-ou flmelles le royaulme
de Cecile paffiroit a ung des enfants "Jiu roy-defiance
fous le cens annuel de 8000oncès'J'or.
N°. 88. MÉMOiRES' eoncerlfant Les affaires du Pii-
mdnt réldtiJ!emen,t à la Fral1c,e,fol. Papier.
On lit à la premiere page le nom de l'Auteur.
Les Memoirts du'..sieur. Françoisde 'Boyvin Cheva-
lier Baron 'du Villars Confeiller ff maître d'hciflel
ordinaire de la Royne ~cDntenantlé 'aift6u~Sdesguer-
res quele Roy Henri Il.fit dans li/Piernônt depuis
ran 1550[ufque« ·enl'à'n 1559fous là conduite de
MeJflre Charles de Coj{l Conte de Brijfbc' Maree/fnl
de France gouver:neuret Lieutenant general pour Sa
Majeftl en Italie.
Cet ouvrage eft dédié au Maréchal de Briflac
lui-même, & il renferme l'hifloirédes événemens
qui fe font p~Jrés en' Piemont depuis 15)1 à IS60.
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N°. 89. DÉpÊcHEs n'ETAT ,faites par Manfet-
gntur le Maréchal de BriJTac , 'Gouverneur e"
Lieutenant - Général pour lè Roi en Piémont,
fol. Papier ,JII Vol.
Le premier volume renferme les dépêches de-
.puis le 1$ Septembre 1554 jufqu'au ,26Décembre
, 1555·
Dans le fecond ,. art trouve les dépêches depuis
le 5 Septembre 155 6 jufqu'au 6'Décelnbre 1557.
Le troiïierne préfente les dépêches du 6 Mai
1558 au 1 Mai ,1560.
On trouve dans .ces Volumes .les lettres écrites
à l'occafion des affaires de Piémont, avec tous
les Mémoires qui 'leur font rélatifs,
Le Long, dans fa Bi!Jliotlzl'1ue .des Hifloriens de
France, parle .de cette collection avec éloge au
N°. 12835 ; i(p~lrqîtlUême, qu'on ne trouve ces
dépêches que., dans la Bibliothèque .du Roi. Mr.
De Fontette confirme 'ceci dans la nouvelle édi-
tion qu'il a donnée de la Bi~liorh''iue, hiflori'lue fol.
Il Vol, N°., 3003Q. Ces lettres font citées dans la
Bihliot/zé'll;t.e ~eM.~. D~ Thou ,?,:ge'5OO~
N°. 90.REGÎS-TRE de'dlpêcltisfaites en la char-
ge d'Agent, fol. Pap'ier.
Ce fo;nt l~s' d~pêch~s faites IJar .I'Agent de la
F rance euPiémont , depuis.le ,2:o'Âvril 1566 juf-
qu'au mois de Décemb~e 1574$; elles renferment
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diverfes lettres de différentes perfonnes à la Reine
de France, au Roi de Sardaigne, à divers Sei-
gneurs François & Italiens & au Roi de France,
depuis le 10 Juillet 1572 ; mais il. y en a t0l:l-
jours qui font adreflées à la .Reine ,'apparemment
1
les Rois n'etaient alors majeurs en .France ,qu'!
21 ans, au moins Charles IX étoitné le 17 Juin
155°·
N°. 91. NOUVELLES AFFAIRES extraordinaires des
guerres, fo], Papier.
On y trouve un détail circonfiancié des dépen...
{es immenfes faites par la F rance depuis 1697 à
17°3-
N°. 92. AFFA.IRES 'lui ont lté faites pendant les
dernieres guerres, fll. Papier.
L'Auteur traite ,ici des grandes & petites opé-
rations de finance, qui furent faites en France
pendant la guerre jufqu'en 1702.
N°. 93. ETAT de la France; de la diminution dt
fis biens ë;> de la facilité de les rétaèlir , fol.
Papier.
Cet ouvrage a été fait en 1704. L'Auteur at-
tribue le dérangement des finances il la taille.ar-
bitraire , aux douannes exceïlives , & à l'avidité
des Trai~ans.
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N°. 94 - I28.MÉMOIR:ES des Intendans fur lei
Provinces de France, 4°. Papier , LIV Vol.
On fait que, ces Mémoires furent faits pour
l'inftruétion de Mr, le Duc de Bourgogne, &
que Mr. de',Boulainvillers a" publié un court ex..
trait d'un très ... grand nombre dans les deux pre-
miers Volumes de fon ouvrage, intitulé : Etat de
la France. Je marquerai d'un aftérifque ceux dont
il ne parle pas.
Annie 1697.
Mémoires thr la Généralité de Tours, par de
Miromenil.
- Sur la Province du Maine, par le même,
Sur la Généralité de Rouen, par la Bour....
donnaye,
Annie 1698.
Sur la Champagne, par l'Archer.
- Sur la Bretagne, par de Nointel,
Sur la Généralité de Soiffons.
Sur la Généralité de Limoges, par de
Bernages.
Sur la Généralité d'Orléans , par Bouville ,
II Vol.
~ * Sur le gouvernement d'Auvergne.
-- Sur la-Picardie ,-par Bignon.
"An~/e 1699.
Surla Flandres Flamingante,par Definadris.
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Mémoires fur la .Généralité de Bourges.
Sur le Dauphiné , par Bouchu.
Sur la Provence ,.par Le Bret, IV Vol.
Sur la Généralité de Paris, par .Phelippeaux,
II Vol.
--.- Sur la Généralité de la Rochelle, par Be-
gon, II Vol.
-- *Sur la' Généralité de Bourg.
Sur le Languedoc, par Lamoignon de Baf-
ville.
Sur la Généralité de Moulins, par de
Maupeau,
Sur la Généralité de Montauban , par Le
Gendre.
Annie 1700•
.....- * Sur l'Anjou.
-- * Sur la Picardie.
Sur la Généralité cl'Alençon & le Perche ,
par Pommereuil , II Vol.
Sur la Flandre Gallicane, pat la Houffaye.
Surla Généralité de Lyon, par Lambert
d'Herbigny,
Sur la Généralité de Caen, pat Foucaut ,
IV Vol.
Sur la Lorraine & les trois Evéchés, par
Turgot, II Vol.
- .... * 'Sur le Hainaut•
...~ Sur la Généralité de Bordeaux, par De
Bezons,
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'* Mémoires fur le Bearn & la Bafle-Navarrë.
Année 1701.
Sur la Bourgogne , par Ferrand, VII Vol..
Sur l'Artois, II Vol.
Sur l'Alface, par la Houflaye,
Mais il nous manque la Franche - Comté, la
Généralité de Riom & le Rouilillon.
N°. 129. I-IISTOIRE glnéalogique de la maifon de
Montmorency ,fil. Papier.
On y voit, comme dit l'Auteur, la defcendance
de cesce famille illufire dans toutes fis branches de-
puis Me.fIirre Erard Sirre G? Baron de Montmorency
Signeur de Mafflice vivait du temps de Hue Capet
ufurpateur de la Couronne de France Iequel ie fervit
fi- accompagna en jes guerres Gt conquetes. La Gé-
néalogie finit en 1566.
On voit à côté de chaque nom les armoiries de
celui qui les portait ; elles font peintes avec leurs
couleurs.
N°. 130. RECUEIL des armes de tous les anciens
Chevaliers de Lorraine, fo], Papier II Vol.
On lit dans une Table les noms de 40 2 Che-
valiers placés par ordre alphabétique; ce font
ceux qui fe font trouvés aux affifes du Duché en
différens temps : leurs armoiries y font peintes
avec leurs couleurs,
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N"~ 13 r. GÉNÉALOGIE des anciens Rois, Ducs e-
Princes qui ont g'ouverné la royale Principauté
de Bretagne , 4~. rru».
Cet ouvrage Jingulier ,qui unit la vérité hifio-
rique de la plupart des faits avec les traditions
les plus abfiirdes ,-eH. dédié à_tres !lau/te tres puif-
[aruetres ezcellentt.princeffi mafouvrainedame Mar;~
guerite par lagrace de Dieu. Duclzeffi de Bretagne
Comteffide Montftrd de Ricéemont d'Etampes de
Vertus voutre tres ,humble & tres obeijJànt fubj(t fer-
vireur 8" orateur Pierre Le Baud toute tres humble
obeiJfan·ce fervicefuôjeâion deue -CD1l111le à ma fou-
veraine dame;
Mr, deFontette ,N°. 3.5386 dé fa Bihliothlque
hifJoriquedë la Fr4nc.t;felllbl~pEJrIeJ:~.de cet Ouvra...
gecommes'il éroitimpriméçSe i~ lerepréfenre
comme étant dédié à Anne alors Reine de France;
il cft poûible que Le Baud ait fait de nouveau la
'généalogtë'parlîcütiete, de ê~fffè~PriiiceJre;' pour la
lui offrir fous un autre titre , tandis que dans notre
exemplaire il s'étoit contenté de donner la généa..
JO'gie de, la Maifonde Bretagne,
Au refte ,il C0111InenCe fa généalogie comme
.les anciens ~iftori~p.~ angloispar Eneas qui engen-
drq.4fçani~s , J,ut engt'P4ra S,lvÎfJs , qui engendrll
~r:lftus leque!",.cQl1..i#./A la gra''f~:~r~taiK.Re auparavant
appellëe Albion environ l'an après la creation du
Monde 4060 & tan dt gract 386 après 83 Roys'Y
III. Partit. A a
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nommés. Afaxime accompagné de Conan Meriadech
& de grant exercites de Bretons conquijl fur le Roy
Hymôaltus & [es hommes Gaulois appellës armou-
riques cejle Bretaigne ,pour la peupler fifl venir de
I'Ifle 30000 chevaliers 100000 papu/aires 60000
pucelles IZon nobles pour marier aux dits populaires
-11000 aultres puceliesJe mirent en Mer fur tfPtran~
ce d'y venir pour eflrefèmmes de Chevaliers, mais
'elles furent jetl/es par les vents en Germanie t? en.
retournants [oufrirent le martyre e"furent les I 1000
vierges.
Le Baud prouve que la fhcceflion au Duché cft
-auffi bien en ligne féminine que mafculine.
Pierre Le Baud, qui compafa cet ouvrage en
1488 , étoitChantre & Chanoine de l'Eglife de
.Laval, Confeiller B; Aumonier de la Reine Anne.
-Il cornpofa , par 'l'ordre de cette Princefle , .une
hiftoire de Bretagne qui a été imprimée.
HIS TOI II E D'ES P A G ,N E.
N°. 132. CHAPITRES de l'Ordre dt la Toifond'or ;
4°. Papier.
- Ce Manufcrir renferme l'hifieire de tous le-s
'Chapitres de l'Ordre de 'la Toifbn d'or, tenus
juqu'à celui que Philippe II ,-,Roi d'Efpagne, tint
à Gand en 1559-
Il renferme:
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1°. L'Biliaire de l'infiitution de l'Ordre.
II. Ses Statuts.
III. La defcription de I'habillerneat des Che..
valiers.
IV. Les Armoiries de tous les Chevaliers.
V. Les Portraits en luiniat1J~c 00 quelques
Chevaliers difiiagaés,
HIS TOI RED' A. L LEM A G N E..
N'>' r 3~. CAYERS de peintures en miniatures, fil.
Papier.
Ces Peintusesforn :
la. Les Port~aits de quelques' Empereurs & lm...
pérasrices qui,ont régné dès lecemmeacesaent de
l'Empire d'Allemagne " & de, quelques Seigneurs
Allemands de ces temps-là,
II. La repréfentation de l'armure complete des
ChevaliersS; de Ieurs chevaux,
III. On y voit enfuite les Chevaliers armés &
montés fur leurs chevaux.
IV'. Dm y.donne une .idée. de J~urs di1féreos;
combats, foit férieux , foit d'exercice..
.v. Ell~,n .. oq .y.tro~~e'Ll~sf.Eeif1tures de trois
Prillcelfes~~1life~ ,dans. ~~l~ .nic~e!~"· '
, ' i· ""..... . : ",' :'..• '"" . '. .." '" Jo.~ .:Ent~." .. ~.~~~.,.1?~O~!f~1!7s, ~~_~i :.,~1i.~?~u~~, ..4~I.~rpands .,~
d.faut di~~u.eE~eI~.td~,9Q~l~'Hq,,:!~s;A,lt~r.
fienfis; ou a écrit au h_3.S.,futt .J(m;Pf)!ih.~$ lS-aroli
... " .. r·'~·A a ~
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magni DCCClIII Trojanus fi[angais Franciœ, SOft
écu cft à fes pieds , il eH: d'azur à trois fleurs de
Iys, On doit obferver que c'eft une maladie uni-
verfelle de tous les peuples d'Europe de vouloir
defcendre des 'Troyens' , il femhle que leur infor ...
tune foit devenue un titre de noble1Te ; ou qu'on
a cru qu'il étoit plus honorable de fortir des
opprimés célebres , que des opprefleurs fameux,
ou de res ancêtres ignorés , commeIi la qualité
d'homme n'étoit pas également relevée dans tous
les lieux de la Terre.
HISTOIRE DES PROVINCES - UNIES.
N°. 134. MÉMOIRES fur le Commerce des Provin-
ces-Unies, fol. Papier.
Ils traitent du Commerce que les Provinces-
unies des Pays - bas faifoient en 1694 dans les
divers endroits du Monde ,,& ils en donnentune
h~ute 'idée. '
N°. 135. MÉlVIOIREs:!ur le .Commercedes Hollan-
dois, ft1.,Papier;
'On trouve parfic1Jliéiefuérif"dans ~ç.ux~cr cc qui
regarde le Commerce rriaritiI11edesH()~iàhd6is ,
leur navigatIon", 'le~fs 'ét~l~erriens dansIes Indes.
Il p[rbîfqu~ce'sM~ri1,.~1feslb~tét~·:arè1tésàAtn~
fterdam au irt()~~"'d~ ':~lftlnI 69~9' . .
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N°. 136. CHRONIQUES des Comtes de Savoye ,
fol. Papier.
Ces Chroniques remontent jufqu'à l'origine de
l'illuftre Maifon de Savoye en 998, par Berod fils
de Hugues Duc de Sauzonie qui efloit frere de l'Em-
pereur Othon III juJ'1ues en la mort d'Ami VI &
puis dit ChroniCjue d'AmI VIl Comte XVI & prt-
mier Dac" de Savoye, Or en l'age de YIII ans eJloit
ldejJire AmI il la mort de [on Pere ê? la Chronique
finit par une difpute qui s'éleva à I'occafion de fa
tutelle,
Guichenon , dans fa Préface généalogique de
la Maifon de Savoye, fait le catalogue & la cri-
tique de fes Hifloriens : En parlant de la Chroni-
que des Comtes de Savoye, il dit qu'elle eft le
plus ancien Manufcrit hillorique qu'on ait fur I'hif'
taire de Savoye, qu'elle a été compofée en vieux
gaulois, & en forme de ROlnan, par un Auteur in-
certain qui vivoit du temps du Comte Verde Jean
De Tournes, dans fan firpplérnent à l'hiftoire de
Paradin , la nomme la Chronique de Mr. De
Langes, parce que le Préfident De Langes pof.
fédoit le Manufèrit qu'il avoit connu: on la trouve
dans les Archives de Turin.
Cette Chronique eû écrite avec beaucoup de
Aa3
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fimplicité; elle renferme toutes Ies cancienaes
traditions qu'une imagination exaltée peut avoir
forgé, & que l'ignorance la plus enracinée ait
pu adopter; on s'en fera une idée, fi l'on corn-
pare ces Chroniques à celles de Geoffroy de Vi-
terbe, de Turpin, &c. L'Auteur y a mis un très-
petit nombre de dates, qui font les guides de
l'hifloire , & qui forcent la confiance; malgré
cela, Paradin en a fait un très-grand ufage.
HIS TOI RED E G E N EVE.
N°. 137. CHRONIQUl!S de Genèvepa.r François de
Bonnivard ,fil. Papier.
Ce Manufcrit autographe eft dédié au Confeil
de Genève: Très fidele s' ~ pour .ce trts heureux
Princes les Syndiques ê? Confeii de Geneve François
de Bonnivard très humblement fl recommande fic.
Cette hifloire eft divifée en IV livres.
Le1 livre, compofé de XXXIX Chapitres, rap-
porte les diverfes opinions qu'on a eues fur la
fondation de Genève, & il conduit I'hilloire juf-
qu'à l'Epifcopat de Brieve-Cuifle & de François
Miez. "
Le II livre renferme XXXIV Chapitr€s, & il
raconte ies événeme 116.qui fe font paflés depuis
,Aimé de Sa vOj'e juflJu'à i~punition de [ehan Batard
de Savoy«,
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Le III livre contient XXXIII Chapitres ,& il
traite de la po.lfeffion de la ville au nom dt tEvê'lllt
'ehan jufqu'à la venue du Batard de Savoye Grand
Maitre de France.
Le IV livre a XLII Chapitres}', dans lefquels il
peint l'entrée de Pierre de la Beaume &- ce tjui ad-
vint jufql1es en 1530.
Le MAGNIFIQUE CONSEIL de Genève donna
en 1542 à Bonnivard la commifliond'écrire l'hif-
toire de Genève ; il lui fournit les Mémoires né-
ceflaires pour ~et ouvrage, & il lui communiqua
fes Regiftres; c'efi ce qui paraît par une feuille
de papier écrite de la main de Bonnivard qui eft
inférée dans les Regiftres du 'MAGNIFIQUE CON-
~EIL pour l'année 1547.'
Il Ya un autre Manufcrit autographe des Chro-
niques de Bonnivard dans les Archives, tuais elles'
finiffent avec l'année 1527; d'où il réfulte que
notre Manufèriteft plus complet à cet égard ,
mais auffi on n'y trouve pas la copie de la traduc-
tion des Attes originaux qu'on avoir remis à notre
Hiftoriell.
Ce Manufcrit précieux fut donné à la Biblio-
théque publique par Mrs, Jaques & Antoine
Lullin.
N°. 138• CIIRONIQUES de Genèv« par Bonnivardç
fol. Papier.
Cet ouvrage '. très-différent dt!précédent, ren..
Aa4
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ferme des recherches hifloriques fur l'hittoire an-
cienne de Genève & des pays voifins; elle s'étend
jufqu'à l'Epifcopat d'Aimé Du Quart en 1304 011
environ.
Ce Manufcritautographe de Bonnivard a été,
attribué à Jean Stumrff, Auteur de la Chronique
des Ligues; mais alors ce ne pourroit être qu'une
traduction fort libre du livre de Jean Stumpff qui
traite des anciens Etats, auquel Bonnivard aurait
fait plufieurs additions; car il n'efl pas vraifem-
hlable que Srurnpff fe fût arrêté fi long-temps à
traiter de I'hiiloire de Genève, & qu'il fût entré
dans de fi grands détails fur fon antiquité. Ce
qu'il y a de certain, c'efl qu'on y reconnoit ré-
criture du Prieur de St, Viaor ,& qu'on y difiin-
gue fur-tout fan ftyle naïf & original.
Bonnivard finit cet ouvrage en r 550 , & il dit
à la fin du Chapitre III qu'il parlera plus ample-
ment de ce Pays aux Chroniques de Genève; ce
qui pr@uve que les vraies Chroniques de Bonni-
vard font poflérieures à ce Manufcrit. Il a été
donné à la Bibliothéque par Mr, De La Corbier e
N°. 139. RECUEIL hiftorilue fur Genève, ftl.
Papier.
Cette collection renferme diverfes piéces curieu-
fes fur notre hifloire.
1. HISTOIRE de Genève, depuis fa fondation.
jufqu'à l'an ISl7, par François de" Bonnivard,
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C'efl la copie du Manufcrit de cette hiiloire
qui eH dans les Archives de la République.
II. HISTOIRE de Genève, depuis fa fondation
jufqu'àl'an 1562, par Michel Rofet.
III. EXTRAIT d'une hifloire manufcrire de Ge-
nève qui eft dans les Archives, & qui s'étend
jufqu'en 1632; c'efi la continuation de l'hiftoire
de Michel Rofet , elle commence en 156 ~ qui efl
l'époque où I'hiiioire de ce dernier finît.
IV. PREMIER SERMON fait à Genève par An-
toine Froment, en la place du Moulard en 1533,
corrigé fur l'original qui eH: aux Archives , avec
quelques morceaux de l'hifroire de la Héformation
tirés d'un Manufcrit d'EfaÏe Colladon. Il expli-
qua dans ce Sermon les verfets 15 & 16 du Cha-
pitre VII de l'Evangile felonSt. Mathieu.
v. MÉMOIRE pour fervir d'éclairciffement à ce
qui s'efi palféen 1553 & 1554 fur l'excommu-
nication.
VI. COPIE d'un Manufcrit d'Antoine Froment,
intitulé: les Ac1es &- Gejles merveilleux de la Cité
de Gentve nouvellement convertie J l'Evangile fâit
du temps de leur Reformation & comme ils l'ont re-
fue redigé par eferit en fôurme de Chroniques Anna-
les ou hy.ftQires commencé en 1532.
VII. ROLE des Syndics dès l'année 1447--1679-
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N°. 140. 'HISTOIRE de la Rlpuolique de Gtnt'Pt ,
fol. Papier.
Cette hiftoire a été extraite des meilleurs Au-
teurs & des meilleurs Manufcrits , comme la
Préface l'apprend.
On croit que c'efl l'hifioire qui pafTe pour avoir
été compofée par Jean Savion,
Elle remonte jufques dans les temps fabuleux ,
& elle offre alors l'extrait des Chroniques du pays
de Vaud jufqu 'en 1560. Ony trouve les F ranchifes
d'Ademarus Fabry; mais elles y font placées dans
l'année 1357,quoiqu'elles n'aient été compofées &
'publiées .qu'en 1387. Cette hiiioire finit en 1603.
On trouve à la fin le TRAITÉ de St, Julien.
Un MÉMOIRE, intitulé: Démonflration du peu
de fondement des prétentions de S. A. fur Genève.
Les CONFÉRENCES d'Hermence.
HISTOIRE de la confpiration de Du Terrail, &
fan procès criminel avec celui de Baflide fon
complice.
ROLE des Syndics & des Lieutenants de Police
dès l'an 1~oo-- 170 6•
Ruchat , qui avait eu ce Manufcrit entre les
mains , y a ajouté quelques notes importantes.
N°. 14 1• RECUEILfurtlziftoire de Gen;ve, par
Du Pan , fol. Papier.
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L'Auteur appelle ce Manufcrit un Recueil de
divers livres & papiers publics &. fecrets dont il a
eu connoiflance. Il cite les Hîfloires de Genève
compofées par Rpfet, Savion, Peaget , Perrin,
Godefroy, Maillet, &c.
Il y a une table aflez commode pour tout l'ou-
vrage.
N°. 142. JOURNAL de BALLARD, fOL. Papier.
La partie de notre Hifl:oire, qui eft traitée dans
ce Journal, eft non-feulement intéreifante , mais
1
peu connue: ce Journal même qui eft excellent,
el! prefque ignoré. On y trouve un détail cir-
confiancié de tout ce qui s'ell paffé depuis.le mois
d'Ottobre 1525 jufqu'au 12 Octobre 1531. Bal-
lard y rapporte fidellement & jour par jour tout
ce qui eft arrivé dans cet efpace de ternps , &
fon récit doit mériter la plus grande confiance,
puifqu'il étoit alors à la tête du Gouvernenlent;
cet ouvrage eft d'autant plus digne d'attention pour
les Genevois, qu'il peint des telnps agités par des
crifes violentes, & dont les fecouf,fes fervirent à
établir la Réformation dans nos lTIUrS, & àYfixer
la liberté.
Ce Journal, qui eft écrit avec une naïve Iim-
plicité , renferme tous les difcours & toutes les
lettres relatives aux affaires du moment, il en
donne au moins les extraits , il rapporte même
les converfations& les débats politiques qui s'é-
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Ieverent entre les Confeils du Duc de Savoye ou
de I'Evêque & le Confeil de la Ville.
Il commence 1°. à faire connaître la reddition
des comptes de Boulet. .
2 0 • Il peint la conduite violente du Duc de
Savoye envers les Genevois.
3°. Il raconte ce qui fe paffa relativement à
l'alliance" de Genève avec Fribourg & Berne.
40 • Il indique les divers démêlés qu'il y eut
entre le Duc de Savoye & la Ville de Genève,
avec les foins officieux des Cantons de Fribourg
& de Berne pour les faire ~nir.
Jean Ballard fut un des quatre premiers Audi-
teurs établis en 1519. Il fut Syndicen 1525 & en
1530, comme on l'apprend dans le Journal: il
dit qu'il a rédigé en mémoire êf efcript les affaires
[urvenues J la Cité de Genève depuis quin'{e ou
fei'{e ans en ça; d'où il réful~~ qu'il nous manque
un volume de fes Mémoires , puifqu'iI fait cette
remarque le 28 Novembre 1530, & que notre
volume commence feulement en 1525-
M. Prefirea~ , Régent de la quatrieme claire ,
qui m'a quelquefois aidé de [es connoiffances dans
la Diplomatique, a tranfcrit tout ce Journal, de
même que les lettres de BuIlinger à 1'héodore de
Beze qui font prefque indéchiffrables.
N°. 143. TRAITÉ de J'ancienne ~ de la nouvelie
Police, par François deBonnivard , fol. Papier.
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N°. 146. LE LIVRE des Parlemens générauxpour
les Monnoyes , fol. Vilin.
Ce l\la'l1ufcrit fingnlier cft l'original 01.1 plutôt
le regiflre des Aif~,mblées, qui (e tenoient ponr
I'entretien de la mOl1J1oye entre les fajets de quel...
ques Princes', qui s'étaient entendus pour cela.
Il me paraît même.. que netre Manufcrit eft au6i
ancien que la: fondatioa des Alfelublées tenues à
ce fujet dans le difrriét où Genève entrait.
On y trouve DU Aéte qui établit la forme de
ces Affemhlées , & il eH: accompagné des figna-
tures originales & de fon fceau. C'eJlla fourme
f/ maniere comment ton doit proceder & corn-
mencer d" tenir Parlement général. Ily parle d'a-
bord du lieu de l'Affemhlée, de la MefTe qu'on
doit entendre, de J'élection qu'on doit faire des
Officiers du Parlement , de la Police qu'on doit y
exercer. Ces Héglernens [ont en fept feuillets.
On lit enfliite : ltfquel/es ordonnancesflatu ts &iaf-
titstions cy deJTus e[crites [elan Ill,flurme maniere. &-
teneur dicelles•• • •:.~ .'. Nous: Frauçois de Parte"
aiguieres Prevofi glaerai dt" fa voulantë et canfeJ:l,7
tement ordonnons qu'el/es fo:l~!1:~ 66Jet'l1éesen, l,ur
entier• • ., ., • • .]Janné en notre !JJ'fJruJ l'4Tle.mt:.nt- fPll?
4 Valence lt .4 jour du mois de .}fa] tei:{e;l1eJ:Zt q~'ltrt
vingt &- XII•
. -Il "y, Cl~I!fui~ t,qu~tre InOt:c~~~:,~' ET~~
fU! lefquels on-prêtoit, le 'fe,~~e~i.~ais ~~,4'~
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impofer davantage, on y avoit joint la peinture
en miniature d'un Chrifi crucifié dont on voit lei
plaies fanglantes; après cela fuit la fourme & ma-
nitre du [errnent comment il ft doit faire quant le
Prevofl general reçoit aulcuns compaignons ou a
monnoyes du Regent de l'Empire leque! a dial €r or-
tlonnl Maijlre Adam De la Saul» Secretoire du Par-
lement general.
Suit un Aéte fait l'an de la Nativité de Notre
Seigneur tan 1469 fr le 13jour de May de tau-
t!loritl ~ puiffance de notre S», Pert le Pape de Ro-
me .~ de tres excelients Ilaults [ouvrains G' puiJ1àntl
Princes et redoutés feigneurs l'Emptreut, le Roy
Daulphin de France, du Roy de Cecile, Ierufaùm
& Arragon, du. Duc de Bourgogne, du Duc dt Sa-
voye, du Duc de Bretagne & tous aultres [eigneurs
ayant jJuiffance .de.faire monnaye le[quels nous ont
donné libertls privilegesfran~lzifesexemptions de fère
affimblées pour condamner ~ aôfouldre aux ouvriers
.(,;> monnoyes du St, Sacrement de l'Empire , ~, eflite
Prevcfl juges ordonner e,., fère confiitucions ardon-
nances .ê? [ugements comme appert par les dits privi-
leges des [eigneurs données ê? ac1royles pour quoi
[eront tenus les dits ouvriers fF monnayeurs du dit
Sacrement de l'Empire de ordonner ung Parlement
11-4 temps certain.pour faire convenir tOUS Ctù/~ fui
défoIJeiron-t es ordonnances des dits parlements ~ lef-
4}uels plJ"~em-etus auront puiJlànce de cTle.rconjiùllt.r
fJu1irJeis ~f11UU1noyeufs ~~. ,fT afin fJu'ils tu fl;uif
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flnt excufer ItJquelles ordonnances f5 conftitutiolll
font cy après cefle iruùulation infèrëes & efcrites afin
qu'en tourtemps en,foi! memoire en ce livre nouvel-
lement encommencë pour ce que le vieil livre tfl pt-
fant Jpourter , il efl compli d'ecriture le'luel demeure
dans la garde des ouvriers monnoyeu,rs de Romans.
Cet Aéte fait à Bourg contient les Réglemens
pour les ouvriers monnoyeurs, la détermination
du temps & du lieu où doit fe tenir le, Parlement
général prochain , avec la fignature .des Procu-
reurs & Maîtres envoyés des différentes villes. Il
paroît par cet Aéte & par tous les autres , que le
nombre de ceux qui alloicnt.-tenir ces Parlernens
n'étoit pas fixé. Mais ce qui étonne .beaucoup ,
'c'eft qu'en 1469 Genève y,·eut29\ ouvriers Maî-
tres dans cet. Art.
Il paroit ,que' ces' Parlemens fe.tenoient tous les
quatre ans; qU'e 'de 1485 ~\ 1499 ',il. fe" tint quatre
'Parlemens où Genève n'envoya perfonne ; que ces
Parlemens fe tinrent à Genève.en Iso6.Enfinl'ol:l
y apprend que le Parlement 'on les -Monnoyeurs
de Bourg vinrent à Genève en. 1527 ,;mais que le
'Parlement ne put s'y tenir à caufede la grande
.fermentation qui régnoit dans la ville: c'eftpeut-
être pour celaque le livre y efirefié , .pendant qu'un
-des Membres emporta le fceau en Provence , où
·Mr/DePeirèfc l'a trouvé.' Il.contient les armoiries
.de'diverfesvilles& :dedivers Princes. SeAeuffe & 1~
P...Menetrier.I'oat mal expliqué.yLe B!allc ..neI'a
pas
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ëonnu ; maisBaulacre lue paroît s'en être fait une
idée très-jufie dans la N. Bibl. Germ. T. ~VI.
On trouve dans Du Cange qu'il y avait une dit:
tinétion entre les Monetaires qui tenoient leurs
droits de l'Empereur, comme ceux-dont il s'agit
dans cet Atte ; & Ceux qui les avaient reçus du
Roi de France; & c'eil la raifon pour laquelle ils
fe nomment ici Monnayeurs du St, Sacrerneat de
l'Empire.
N°. 147" VIE de Peu heureufe mémoire Mons cou-
Iaume Farel, Pafitur de l'Egli[e de Neufihâtel
en Suijfe , 4°. Papier.
On trouve ici, comme dit l'Auteur, un raccoucy
fit l'hifloire dt la Reformation de Genève ~ aultres
Eglifis'.
Cet ouvrage eft d'autant plus curieux, qu'il eIt
uniquement compofé des lettres même de Farel
à fes amis ; elles font rapprochées de maniere
qu'on y entend toujours parler F arel lui-mêrne,
V. Le Long. Bibl. hiJl. de la France.
N°. 148. RÉGLEMENT fur la maladiere de Chênes,
fOL. V l'in.
Ce font les Réglernens faits pour I'adrninifira-
tion d'un hôpital deftiné à foulager ceux qui étaient
attaqués de la lepre & des maladies de ce genre.
C'efi ainfi que commence le Réglement : Bar-
tnolomells Dei gracia Cornetanus ~ MOllttfâl--cr;;nt.
Ill. Partie, B b
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Epifcopus nec non omnium es"fingulorum Hofpita..
lium ac leprojoriarum Civitatis Gebennenfis ac rec-
[arum pauperumtr leproforum vifitator GI reformator
a[ede apoflolica fi [pecialiter deputatus univerfis ~
fi'ngulis prœjentes has litteras infpeduris ê? ad 'Iuos
prœfentes pervenerunt ut illi ê? illis ad 'luem feu
'1uos prœfens tangit negotium feu tal1gerepoJ/it aut
poterit quomodo liber in fururum &- qui putaverunt
quomodo libet [ua intereJfe falutem, Il rappelle ici
une Bulle adreffée Magnificis Syndicis Civitatis Ge-
. bennenfis totius populi G,' hominum iflius Civitatis ;
il rapporte enfiiite la Bulle qui le charge de fa
cornmiflion. Enfin il donne les Réglernens qu'il
juge nécelIaires pour le choix des Directeurs ,
leurs devoirs, la police qu'on doit exercer dans
l'hôpital à l'égard des malades, leur maniere de
vivre, l'adminifiration des revenus ,la collecte
des aumônes dans la ville & hors dela' ville, enfin
pour les réparations à faire à l'hôpital.
Ce Légat étoit Cardinal de St. Marc; & l'Aéte
fut paffé in amèitu Conventus Sanc1i Francifci Ioco
habitationis no.flrœ" menfe Decembris 1447 Indiâione
xe Ventris proxima Felicis V Papœ anno VIII.
La Bulle qui charge l'Evêque de la commiflion
rélative aux hôpitaux eft faite au nOll1 de Felix
V. Felix Epifcopus [ervus [ervorum Bartholomeo
Epifc0pQ Cornetano in Romana curia refidente falu-
tem, On y apprend que ceux qui étaient chargés
du fQi~ .des hôpitaux les négligoienr , quare 'pra
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parte Syndicorum nomine civium Civitatis hujus ma-
di nabis ft;! humiliter [upplicatum de oportuno re-
medio providere & de benignitate applicare dignare ...
mur; le Pape lui donne les pouvoirs aéceflaires
pour- faire les changemens convenables , & il lui
enjoint de vifiter les hôpitaux & les maladreries
avec les Syndics qu'il doit appeller , & de faire
tout ce qu'il croirait néceffaire pour l'amélioration
de ces établiflernens, Il déplore enfuite le trille
état des pauvres & des lépreux, parce qu'il fait
lites & dijcordias Tnter Redores ipfos ac pauperes
leprofos predidos viguijfè fi di prafènti vigere bona-
que Gr" helemofinp.s (Je jura ipforum leprofOrum pau-
perum per ipfOs redores injujle ~ indebite [ubtraâa
fuijfè & dfè ipfo.fque pauperes ~, ieprofos ab aliqui-
bUS redoribus ptoh dolor inhumaniter nimium trac.
taros fuijfè ~ effe.
Dans l'information faite par le Légat, on dé-
Couvre que les lépreux tenoierrt une conduite re.:..
préhenfihle.· NonniLlli utriufqu» ferus leproJi 'lui
1iujus modi eorum lepre infirmirat« non obflante cum:
aliis C/zrijli jïdelib'iis [anis converfari non vereruur
unde gravia fcandalla fi pericula oriri poffunt : il
ordonne aux Syndics & à des Eccléfiaftiques pré..
pofés pout cela de veiller fur ces hôpitaux, &
de prévenir ta contagion, en reflerrant dans ces
lieux tous ceux qui font infectés de la lepre. Enfil1
il pourvoit à leur adminifiratien Ipiriruelle.
On voit clairement dans la Bulle du Légat ",
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co10ratas videlicet non rubeas aut virides neque nimis
breves ff de Lana non preciofa nec ullus deferat ar/na
fld quilibe: loco armorum defèrat fufpenfa in [ua
corrigia fil{a ad nimium de viginti quinque, Il veut
que chacun ait fa chambre avec l'image d'un cru-
cifix 011 de la Vierge Marie; qu'il dife fept pa-
ter nofier& ièpt··ave le matin, le foir cinq & trois
à toutes les heures, de forte qu'ils en devaient
réciter vingt-fix dans la journée fous peine d'un
gros pour chaque oubli; il leur enjoint de com-
munier, s'ils l'e peuvent, aux grandes fêtes. Les
lépreux de Quarrouge devaient aller entendre la
Meffe in Sto Leodegario à la Chapelle de St, Le-
ger ; ceux de Chênes avoient une Chapelle parti-
culiere, Si un lépreux étoit prêtre, il pouvoit dire
la Melle avec des vafes & des vêternens defiinés
pour lui. Il étoit défendu à tous de voir aucune
femme ,. & s'ils tornboient dans la paillardife ,ils
étaient mis au pain & à l'eau pendant un jour.
Ils ne pouvoient même s'abfenter plus de trois
heures fans permiffion.
On ne peut pas efiimer le nombre de ces lé-
preux, mais il falloit qu'il y en eût conflamment
plufieurs dans l'hôpital, puifqu'il y avoit deux hô-
pitaux pour les ··recevoir dans deux villages qui
ne font éloignés de Genève que d'un quart de
lieue; & les ravages contagieux de cette maladie
devoient être bien confidérables, puifqu'on for-
çoit les hommes de toutes les conditions, qui en
Bb3
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éroient attaqués, à fortir de la fociété , & à fe
réfugier dans ces afyles de l'infortune , pour s'en,
guérir.
N°. 149- REGISTRE mortuaire des Chanoines de
s.. Pierre, fOL. Vélin.
Ce Manufcrit latin renferme un Calendrier, où
l'on a indiqué le jour de la I110rt de-chaque Cha-
noine avec le fervice qu'on devoit faire pour lui;
on y trouve encore les noms de ceux qui avaient
'eu le droit d'être enterrés canonicalernent avec le
fervice anniverfaire qu'on devoit faire pour eux
& la donation qu'ils avaient faite au Chapitre
pour cela" Cet ouvrage eft cité dans quelques pié-
ces du temps fous le nom de An.nivelfarium Divi
Petri, comme, par exemple, dans le NQ. 67 des
Manufcrits latins.
La plus ancienne fondation qu'on y trouve cft
de 1332, du 7 des Cal. d'Août. Elle eft de AYlTIOn,
Comte de Savoye, qui donne dix livres de rente,
afin qu'on dife dans ce jour une ~ef[e. pour lui.
En 1399 Pierre, De Nam donne une Bible' qui
doit être enchaînée dans le Chœur.
On y apprend' qu'en, 145.1 , le7 des Ides de
Janvier , Amédée de Savoye" Evêque de Ste. Sa-
bine, étant r:nOft:,. (~n: fils Louisç Duc de Sa-
voye, COI~p:t'!: _a.~. Çh~H~Qines de Genève 300
florins d'Orlll1o.pu9i~:4~;·~~ye,& outre cela 50
florins, même ~~oiç pour des Meïles & P.rQ~
ceflions,
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Aux Ides de Février 15°0, Dominique de Vi-
ry, Chanoine prébendé , fonde un anniverfaire
pour lui & les fiens; mais il ordonne que les Cha-
noines . ahfents , dormants & bahillanrs pendant
l'office dudit anniverfaire, n'aient aucune part
à la rente qu'il1eur aïlîgne ,&dont la portion.qe,!
voit augmenter celle des autres. Le même fit pein..
dre les vitres d'une fenêtre de l'Eglife de Sr, P~er­
re, il l'appelle artificiofam vitram.s on y avoir re...
prélentéfes armoiries avec J'Archange .Michel,
Le 3 des Nones de Mars 14~8,Jean de Courte-
cuiffe, Pa..rifiel1,Profeffelir .en Théologie, AUlnô-
nier du Roi de France, Evêque de Genève, le-
gue au Chapitre- de Genève. $00 livres" dont les
deux tiers devoient être pour les Chanoines, &
un tiers pourles .Prêtres & les enfans de chœur,
afin qu'ils célébrallent fan anniverfaire.
On y ap~~en~ que 13:2 liv•. valoierrt ër éeus
d'Or au foleil & quinze fols de bonne monnoie ;
que l'on faifoir' un' office pour les vivants, auquel
on changeeit quelque chofe après leur morr; q~
les Chanoines ernpruntoient à cinq pour cent,
On y.treuve ,: parmi les.Chanoines , les noms
des Maifons .les plus illuftres de Savoye : on n'en
fera pas étonné quand on faura que les Chanoines
déciderent en 1425 , qu'ils ne recevroientparmi
eux. que-des Gentilshommes, ou des Docteurs
gradués.dauSJqnelque. Univerfité. Le Pape Martin
V confirlna cet arrêt , & le Pape Eugène IV ac-
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corda en 1434 une, difpenfe à BeraardMazer ç
Favori du' ·Duc de Savoye, pour entrer dans. le
Chapitre.
N°. IS0. OBITUAIRE de Bonmont ,fol. Vélin.
C'ef] un Calendrier où l'on a placé les anniver-
faires fondés par quelques bienfaiteurs de l'Ab-
baye.
-:On'y trouve le nom & les armoiries d'Arné de
Gi~gîns, élu 'Evêque de Genève en 1513, "par
les Chanoines & les habitans du Diocèfe, tuais
dont le Pape Leon X ne confirma pas I'élèétion ,
parce qu'il avoitdonné l'EvêchéàJean de Sa-
voye , après avoir été follicité par le Duc de Sa-
voye, qui avoitprornis, fous cette condition ,
fa fœur en mariage à Julien de Medicis.
Pour dédommager AIné de Gingins, Leon X
annexa au Couvent de l'Abbaye de Bonmont ,
I'Eglife paroiffiale de '''~raffier; cette augmenta-
tion de revenus lemettoit en état d'entretenir les
Moines néceflaires pour dire les Meffes léguées-
On apprend que Amé de Gingins paya avec plai-
fir 100 ducats pour l'expédition de cette Bulle ;
les Religieux de l'Abbaye furent fi reconnoillants ,
qu'ilsIui promirent, ~ cette occalion , un double
anniverfaire après fa mort pour le repos de fon
ame & de celles de fes -parents,
La plus ancienne"date de cet Obituaire: eft de
1307 ; il Y avoit cependant des Abbés 'de Bon-
mont avant cette époque. Humbert de Gingins
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en étoit un en i160.11fut ,le 16 Décembre 1262,
un témoin du mariage d'Agnés de Faucigny, .fern-:
Ille de Pierre de Savoye, Voy.Guicùenoa, Hifi, Gi·
nérale de Savoye; Baulacre.Tourn, Helv, Mars' 17$0.
J'y trouve cette note: Ajfignata tfl nobis quœ-
dam carrata vini merl annuatim in refic1orio integre
biôenda a Cellntio inprincipi0'lliddragefime incipien-
da. J'en vois. une autre qui montre qu'un autre
donateur avait, fait préfent aux-Moines d'un char.
de vin, pour le boire feulement, au mois de Juin ,
tandis qu'un autre exige que .. perfonne ne boive
du vin qu'il legue , que les Moines dans le réfec-
taire, ou les maladés-dans leurs lits.
N°. 15 r, ROLE des Spedables Pafleurs ,ProfijJèur~,
Redeurs & Miniflre$ des Eglifes,/trangeres quifon:
. dans Genève, avec diverfes notes , fol. Papier.
Cet ouvrage, fait par Jean deIa Corbiere ,
efi: précieux parIes .dates qu'on y trouve; il Y fixe
Ie temps auquel chaque Pafieur , ou Profefleur "
ou Recteur eft entré en fon office, depuis la Ré..
formation jufqu'en Î752. De la Corbiere a eu
pendant long-temps rentrée des Archives , & il y.
a fait des extraits de tous les Regifires 'du MAG"
NIFIQUE CONSEIL'; ce-qui donne ·une grande COn""!
fiance en fon travail,
Il y a joint des notes curieufes :
IQ. Sur les Couvents de Genève.
II. SQr la Chapelle des Machabées.
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Ill. Sur François de Bonnivard & fur 'fa fa-
mille,
N°. IS2. RECUEIL de quelques faits rllatifi J
l' hijloire ancienne du pays, fol. Papier.
Ce Volulnerenf-erme mille" fables fur l'hilloire
de Genève, du pays de Vaud &de la Savoye; on
croiroit lire- le .Roman le plus- incroyable : il finit
en 1 198 ,.& Ott en ignore l'Au1!eur.
N°. 153. EXTRAITS fur l'lziJloire de Gentve, par
Ahau'{it ,fol. Papier.
Ce Recueil dt compofé de feuillets épars rern-.
plis d'excellents extraits de tout ce qu'on a peut-
être 'écrit für l'hiiloire ancienne de Genève; on
y reconnoîr le génie vaIte, la critique judicieufe,
les vues étendues 'du Socrate" Genevois". Il eft fâ-
cheux que le détordre de ces ··papiers & leur mau .
vais état en diminuent le prix, mais- une mine cft
toujoursprécieufe quoiqu'elle coâte quelque peine
à- exploiter.
On conrprend aifément que notre hifioire étant
liée à celle-des .Gaules , de- la' Savoye , des Suilles
& des Rois de Bourgogne, il a ajouté une foule
de remarques importantes fur I'hifioire ancienne
de ces pays & de leurs Princes.
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N°. 154. VOYAGES de Marc Paul de Vénift ,[01",
Papier.
Ce voyage curieux fut fait en 1307 , & notre
Manufcrit a été copié vers la fin du xv [iécle,
J URI S P R U DEN C E.
D ROI T N A T' U R- 13 L.
N°. 155. ABRÉGÉ du Droit de la Nature ê? des
Gens ,par Jean lafJues Burlamaqui , ProfiJ:"
[eur en. Droit Çivil. J Genève ,fot. Il Vol.
On trouve ici les leçons que ce favant Pro-
feifeur donnoit fur le Droit naturel & le Droit
politique; elles renferment un Commentaire des
deux excellents ouvrages qu'il a publié für ces
matières.
DR 0 I T C A. NON.
N°. 156. LOIX de leurs Excellellces de Bernt, fur
les mariages t?punitions des crimes [canda ...
leux ,[01. Papier.
Ce font les- Loix qui furent pub-liées, à Berne
le 13 Novembre 1550.
396 MAN use RIT S
D ROI T C.1 y 1 L.
N°. 157. LIBERTÉS, Franchifes ~ Coutumes du
pays de Vaud ,fil. Papier.
Ce font, comme dit le Compilateur, les liber-
t~s ,franchifes t:? coutumes perpétuelles & infringi-
hies du Pays de Vaud, revues, concedees , augmen:-
tées G? approuvées par nos très redoubtés &puiffants
Seigneurs l'AdvoyerPetit & Grand Confei! de la
Ville & Canton de Berne.
Cet ouvrage efi: connu fous le nom de vieux
Coutumier de Maudan, il futapprouvé par leurs
Excellences de Berne, à la requifition des quatre
bonnes villes MOUDON , YVERDON , MORGES &
NION, auxquelles fe joignirent les Baronies de
GRAND-COURT & de COSSONNAY, de même que
les Communes d'EsCLÉES & de CUDEFIN.
N°. 158. COUTUMIER de Grandson, fol. Papier.
II a été copié à Berne en 1702 par René de
Lavarenne , Avocat & Interprete aux langues,
habitant à Berne.
DROIT FÉODAL.
NQ. 159. TRAITÉ de la NobleJlè, par François
de Bonnivard ,fol. Papier.
Ce Manufcrit autographe renferme un Traité
de la nooldfè & de [es offices bu degrés & des trois
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Itats Monarchùjues , Ariflocratiques & Dlmocrati..
9u~s des dixmes ~ des [ervitude s tailiaôies,
Cet ouvrage eft intéreffant & curieux par le
fond & par Iaforme , on y trouve diverîes cho-
fes utiles pour l'intelligence du Droit féodal du
temps où il écrivait, & fur-tout de ce pays. Cet
ouvrage fut imprimé en 1549; mais il eft devenu
li rare, que je n'en connois qu'un feul exemplaire.
Notre Montaigne Genevois, car les ouvrages
de Bonnivard font pleins de fel , de naïveté & de
jufteffe , d'érudition & de jugernenr , comme les
écrits de Michel de Montaigne, a joint divers
Traités à celui que je viens d'indiquer.
1°. L'Amartigenée oufource...du plché.
II. De la [ource de la tyranie Papale.
III. Des vrais & faux miracles.
IV. Du Menfonge.
V. De t état eccl~fiafli'1ue fi'des mutations d'icelui.
VI. Des Langues.
\.'11. Poèmes fur divers fujets.
La maniere de Bonnivard eft toujours neuve ,
fes couleurs fraîches , fa méthode fimpIe , fes ex-
preffions vives & fes figures frappantes; on le lit
avec plaifir, & on aime à le relire; il déplut quel-
quefois dans fon fiécle ,parce que, comme il le
difoit , la v/rilé lui plaifoit trop.
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N°. 160. LE TRÉSOR de Brunet ,fol. Vëlin,
Ce Manufcrit eft fur deux colonnes; les gran-
des lettres en font très-ornées; il Y a de helles
vignettes au commencement de chaque livre. 011
trouve les armoiries de la famille Petau fur la
couverture.
Cy commence la table du Trefor compofé en lan-
gue françoife par maiflre Brunet latin dt Florence (;-
tfl dil'ifé en quatre livres. L'Auteur dit pourquoi il
a éc-rit en française. Et fi aucuns demandaient pour
quoy ce livre ejl efcript en langue françoife filon le
langaige de France puifque nous [ommes Y'taliens,
Je dirois que c'~flpour deux raifons; l'une que flous
[ommes en France, l'autre pour ce 'lut la par/eure
~flplus deledable & plus commune à tous langaiges,
Cet ouvrage, qui pourroit être regardé comme
l'Encyclopédie des fciences du fiécle de Brunet ,
eft divifé en IV Livres.
Le I Livre traite de la naiffatllce de toutes cho-
fes , de la Nature, de Dieu, des Anges, des.horn-
mes; il parcourt l'hifloire îainte & profane; il
parle des quatre élémens, il donne un abrégé de
Géographie & cl'Afrronoluie ; enfin il fait mention
de tous les animaux connus, & il a eu foin de
faire peindre leurs figures à côté de la defcription
qu'il en donne.
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Le II Livre eft un abrégé de la Morale d'A-
riflote.
Le III Livre parle des vices & des vertus,
Le IV Livre donne rapidement les idées prin-
cipales fur la Rhétorique, la Logique & la Poli-
tique, telles qu'on les trouve dans Ariûote,
Il y a dans ce Livre plufieurs idées vaies , diver-
fes obfervations fines & jufres., fouvent la collec-
tion des préjugés de fon Iiécle fur les matières
qu'il a traitées, & un abrégé allez bon de la Phi...
lofophie péripatéticienne.
Dans le Chapitre VII & VIII du livre premier,
il nous apprend comme Dieu fit toutes. chofes au
commencement, Noftre Sire Dieu qui eft commen-
cement de toutes clzofes fifl êI crea le Monde ~ tou-
tesaultres clzofes en. 1111 manieres. Car tout avant al
il en fa penfle l'ymaige ê? la jigure comme il fèroit
le monde ~ IfS aultres clzofis W ce at il tous [ours
eternellernent fi que celle penfi ne Dt onques commen-
cement ~ cefte ymaginacion eft appelile monde ar-
quetipos c'eft a dire monde enfemb/anceou enfigurt.
Apres ce fifl il de niant une grolfi matiere qui n'ejloit
de nulle figure ni d'aulcune [emblaace mais elle efloit
teiement compofée qu'il en povoit forger fi retraire ce
qu'il vouloit ; .f? cefiematiere eft appelee ylem &puis
qu'il Dt ce fait fi comme a lui il tltjl mift il en euvre
~ enfaic1 [ar: propofement &- fiflle monde ~ les au-
tris creatures felon fa pourveancetr ja [oit ct qu'il
le peufl faire tofl ~ ifnelement il ne volt onques Je
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faire. ainchois il mifl YI jours'~au VII fi repofa .... f)
Mais comme quifuft ilY a deux manieres car aulcune
chofi furent [aic1es de neant cefont Angles & le mon-
·de & la clartë , ylem auffi qui fu faic1 au commence-
'ment l'ame auffi crea il de neant ~ toujours cree il
novelîes ames. La 'luarte maniere fuifl que quant il
ot tout faic1 il ordonna la nature de chacune chofi
par foy & leur efta"ly certain cours comme ils doi-
vent naiflre & commencer r"finir ~ mourir & la force
&* la proprietéde·chacune ~ fur cefle quarte matiere
tft ltoffice de nature 'lui efl vicaire du fouverain pere
il tjl createur elle eft creature.
Au Chapitre LXI du premier livre, Brunet, en
parlant de Sr, Jehan l'Evangélifte , dit: fis mira ....
cles font tels qu'il mua les verges de boys en fin or
et ilfifl despierres 'lui efioient dans une Riviere de-
venirprecieufes, Jallabert obferve que dans ce temps
les Alchymifies cherchaient le fecret de -Ia pierre
philofophale dans les livres de St. Jean. Falconet,
qui cite auffi ce lTIOrCeau, dit. qu'il efi: tiré du Cha-
pitre LXIV. Mlm. de l'Acad. des Lnfcr. T. VII,p.98.
A-u Chapitre eXIII du premier livre, Brunet dit
encore que les deux fignals appelles tramontaines
dont l'un tjl en Midi & l'autre en Septentrion ne fi
remuent point ~ font ainfi que les1Jèux d'une char-
reze, Pour ce nagent les mariners a I'ènfeigne de ces
deux efloiles 'lue l'on appelierremoruaines , car le
gent qui font en .. Europe & en ces parties nagent il
celùs de [eptentriaa ~ .. les aultres a celles de midi &-
que
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iJUf cela foit la veriteprenes unepierre d'aymantvaus
trouvères 'lu'elle a deux faces une qui gifl vers l'une
eramontaine ê.? l'autre gift vers t autre ~ chacune des
deux faces alfe la pointe de l'aiguille a celle de tra-
montaille a que cefle face gifl&", pour ce feroient les
mariners deceus fi ils 'Ile s'en .prenoient garde & pour
ce que ces deux efioiles qui font en tour ont plus pt..
tit cercle f? les autres greignes,
Il paraît, par ce paflage cité par Falconnet ,
que dans le temps de Brunet, l'ufage de l'aiguille
aimantée étoituniverfel dans la marine , ce qui
prouve qu'on .s'en fervoit communément au moins
40 ans avant le XIV fiécle, ou l'époque .aŒgnée à
fon invention: Si l'on COlnpare le paffage que j'ai
rapporté aveccelui des Mémoires de I'Acadérnie des
Infcriptions, Vo/.f11 ,p. 398, 011 trouveraquele
ftyle de ce Manufcrit efl: un peu différent de celui
que j'ai tranfcrit.ç.foit parce qu'il aura été corrigé"
foit parce qu'il aura été arrangé pour la Province
dans laquelle il aura été copié.
Brunet rapporte, comme une opinion reçue par-
'mi les Savants, que la lune élevait les eaux de la
mer ,mais les afironomiens que ce n'ejlfi .:nonpour la
lune a ce que l'on voit croiflre les fias fT~qppeticerfilon
la croiJlànct, &- desçroijfance dtfel?~ jours,:, en fept
j~lLrsque la.lltn:eÎ'!it fis quatre notes dexxi:III jo«r~
pour les çuatre, parties de fàn cercie,
Bru~et.naq:uit~ Florence.u,~peu ~près lecom-
,lnencem~q.~ pu .xmûécle ;;~!. ~~~ part à l'admi..
111. Partie, C c
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nifrr2tiOll des affaires de fa Patrie jufquesen 1260,
qu'il en fut chaffé avec les Guelphes ; il fe retira
dès lors en France, où il compofa ce Tréfor &
plufieurs autres ouvrages: Brunet retourna à Flo-
rence après la mort de Mainfroi tué dans la ba- 1
taille gagnée par Charles d'Anjou en 1266 , & il
Y mourut en 1295-
L'ouvrage, contenu dans le Manuferit que je
viens de faire connaître , n'a point été imprimé;
il eft même fi peu connu, que F alconnet apprend
que ceux qui en ont parlé, fe font trompés fur
les matières dont il traite &. fur la langue dans
laquelle il écrit. Le Duni , Auteur Florentin, rap-
pelle Teforo della lingua : Salviati dit qu'il fut
cornpofé en langue provençale:La Croix Du
Maine affure .qu'il parle des louanges de la langue
françoife ; mais en l'étudiant avec foin , on y re-
connoîtra bientôt la langue françoife du temps de
St, Louis. .Acad. des Infcrip» T. YIl s P» 287-
N°. 161. Les <ŒUVRES de Chirurgie d'Ahulcafis,
fol. Vëti»,
Cet ouvrage è11: traduit dans notre Manufcrit
de I'Arabe en Languedocien ou Provençal; il eJt
précieux par la, peÎ11tnre en miniature qu'on y
trouve de tous les inflrumens nécelfaires pour fui..
le les opérations de' Chirurgie qu'il décrit.
L'ouvrage dt divifé en trois' livres.
L~ 1 traite des cautères & des Inftrumens pour
les faire.
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Cet ouvrage cft divifé en dix parties, fon AUM
teur y oxamine en -général diverfes matières,
I", De la fcience,' de fes avantages & de fa
divifion,
II. De la volonté, cupidité & intention.
III. Des habitudes,
IV. ·Des plaifirs.
V. De la tempérance•.
VI. De la libéralité.
VII. De la magnanimité & de la flatterie.
\'111. Du luxe.
IX. De la jufi:ce, injuftice & vengeance.
X. Des vices & vertus.
N°. 163. LE LIVRE des vices & des vertus ç fol.
Vélin•
.Ce Manufcnitef] richement orné de miniatures
&·'de bordures.
Ilcommence a:inli :•.Cy commence Ie tres proulfi'"
rafJle livre des vices G?'vertus en françoisque cottt«
p(jfa &fiflung frer« de l'ordre des [reres prefcheurs
nomme St, Thomas d'Aquin en l'an de I'incarnacion
de notre Seigneur mil deux cent foirante 'dix neufa
la requejle de Philippes Roy de France.
Cet ouvrage paroît divifé en cinq partie~, il traite:
'1'?~, Des diz,Commafldemens de la}oLdontildon-
ne .un ·Commentaire ; ile fecondCommàndement
y efi abfolument retranché, on y trouve1e troifie-
me à fa place.
CC3
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II. Des do'{e articles de Id fiy creflienne , c'efi
une explication du fYlnhole des Apôtres. Il expli-
que cet article, il efi: defcendu aux enfers pout
traire & delivrer les ames des Sainc1s Peres ~ de
tous ceulx qui des le commencement du monde mou-
rurent en vraye fOi G? en e'/perancequ'ils feraient fau-
)lépar lui.
III. Des [epi pechés mortels en figure d'une' beJle
'lue Monfeigneur St, Iehan vit yJfer de la mer.
IV. Des [ept arbres & des Jept flniaines qui en
defcendent & a chafcun desfepr arbres doibr avoir
une pucelle qui en aroufe le pied, prant a ung Eacin
en une fontaine pour aroufer le pied de {arbre du
jardin de l'ame 'lui a l'arbre de vie au milieu la ~fl
une explication de Ia fainde Patenofire,
V. Des [ep: dons du faine1 efJ1erit des vertus pru-.. .
denee temperance force êI juflice.
1. don de pafier & de la vertu humilité;
II. don de pitie & de la vertu humilitl.
III. don de [cience & de 1;' vertu d'equitl.
IV. don de fbrce & de la vertu de proueffi. .
V. don de conieil & de la vertu de mifericorde,
VI. .don d'entendement & de la vertu de chaJlet!..
VII. don de[apience & de fobrieté. .
Ce Manufcrit me paroît copié dans lé xv Iiécle,
N°. 154- LE LIVRE des bonnes meurs ,fOl•. Vëlin,
Ce.Iivre eft orné de miniatures &; de lettres
peintes, ou.. y t!ouve,au commencement une an,ïI:-
.lyfe de toui l'ouvrage.
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.Cy commence le livre des bonnes meurs conzpof/lar
fi-ere jaques le grant réligieuxJe J'ordre de Sc. Au-
~ujlin lequel livre ejl divife en cinq parties princi-
pales.
La 1. parle des [ep: pec!z!s mortels êJ· des vertus Cl
ce oppofùes,
II. De l'ejlat des gt,tlS d'Eglife.
III. des Seigneurs & Princes temporels.
IV. de l'e.ftat du commun peuple.
V. de la mort & du jour du jugement.
Il prêche la chafieté aux Eccléfiafiiques de fon
temps , il s'appuie par tout des paflages des Pe-
res, & il leur dit: Liappert que gens d'eglife doi-
vent fuir converfacion de fèmmes nonne tantJeulement
four peche efchiver mais auffi pour efclzivier tout
mauvais [oufpeçon ~ n'ejlle prelat ordonné 12D1T1:m/
Rour delices avoir maïs pour le peuple gouverner en-
feigner ~ doit ejlre de tant plus humble qu'il ejlplus
tflevé.
Ce Iivrc eH plein de traits traduits des Peres &
des anciens Auteurs , tuais ces traductions mêmes
font intéreflantes : en voici une du quatrième li-
vre. Oultre plus en mariage g{ft quant a Dius nom-
rnl tant felflemer;t ay entrer mais Je maintenir e"con-
duire en icelui t;. ce propos parle T'àeophrafiu» le
difcipte de A1~~ttôte e»Ion libvre lJu'i!ftft des neuces
ouqùeli!fijl 'lùt iOrJl11Jf" doit plus regarder la bonté
de la femme lJu~ ia'ÏJetratl ~ ft tu demandes lequel
vault mieux prendre bele femme ou laide il re./pon4
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fue c'efl fort de garder la bell femme laquelle plu-
fleurs defirent &fi ejl fort de amer la laide laquele
plufieurs defPrifln;. Toute fiis ft elle ejl bonne la
bontl gardera la beauté e" fi elle n'ejl belefi nejl ce
une fôrce de amer celle qui ejl bonne ~') de tres bon
vouloir car naturellement plus doit prifer bonté ~ue
beauté oultre plus en mariage il y a moult a[ouffrir
finguticremeni Je toutes les deux parties ne font bien
[ages.
011 trouve .dans la Bibliothèque du Roi de
France. neuf Manufcrirs du livre des bonne.
mœurs ; l'un d'eux eft dédié à Jean, Duc de Berry ;
& comme l'Auteur & le Prince y font repréfen-
tés dans leur jeuncfle , on peut croire que cet ou-
vrage eft du XIV fiécle , puifque le Duc de Berry
naquit en 1340; ce qu'il ya de certain, c'efi que
Jaques Le Grant avoir en 1400 la réputation d'un
Philofophe, d'un Théologien, & d'un Interprete.
de l'Ecriture Sainte du premier mérite, & qu'en
141 2 il fut envoyé en Angleterre par les Princes,
pour faire une alliance avec les Anglois, V. Ac.
des Infcript T. XV ; Le Laboureur, T. Il.
N°. 265. rrRAITÉS de Pierre Salemon ,fil. rvu»,
Ce Manufcrit , que je crois unique, eft une
fuite de Dialogues entre le Roi de France Charles
VI & l'Auteur fur divers fujets.
Le premier Traité eft rélatif , c~mme il le dit,
CC4
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à la politique générale ,aux mœurs & à la con-
duite des Princes. Il y parle:
. 1°. De l'amour de' Dieu.
2°. De la foi.
3°. De la juftice dans l'adminiflration,
4°. De la droiture.
5°. Des bons exemples.
Il fait connaître, dans le fecond Traité, quels
doiven t être les confeillers & ferviteurs du Roi.
Enfuite , pour répondre au R'Oi qui l'interroge,
il diflerte dans le troifieme Traité :
De la Trinitl.
De la création de l''/zomme ~ des chofes corpo-
Ttlles.
De la nativité J'icelui même notre Redempteur &
Sauveur.
De la oenoifle paffion.
De fa glorieufe refurredion,
Comment & 'luantes fois il s'apparu! J fes Apo;:
tres depuis qu'il fut rejJufcitl.
Dt labenoifle & glorieufe afcenfion,
De la defcenfion & apparition du heno!fi Saind
EJPerit aux Apoftres le jour de la Penthecoufle,
Du St, Sacrement d'Eucarifiie-.
Des.pèinesdu purgatoire & des tourments d'enfèr
et aucunement êluffien partie de la gloire ft des grants
biens 'lue les.:J bons '& fauvls auront au royaulmt du
paradis.
De la venue de l'Anttcrifl de la refuirecion e, du
jugement. "",'~"",<,,,,,;,,,,;,, ,,,_,,,,,,
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ne la joye du Paradis ~ de la gloire perdurable
qui y efl d durer fans fin.
On trouve enfiiite des lettres que Salernon
adrefle de divers endroits, au Roi de France, fur
divers fujets.
L'Auteur dédie fonouvrage à Charles VI, &
il infiruit fon Lecteur de tout ce qui eft rélatif à
fa compofition,
Celui par qui tous Roys regnent l'DUS donne falut
de ami & de COlpS vidoire honneur & loenge 'en ce
prefent fiecle & gloire pardurable en l'au/re en toute
voftre noble generacion & a tous auùresde voflre no-
"le fang Amen. Tres excellent et tres puiJlànt prince
je pierre Salemon vcflre petit fubeget ~ -le mendre de
vos familiers &- /trvitturs, de vcflre ordonnance G!
commandement ay compile f?mis enfamôie en ce prt-
[eni traic1ié e; livre certaines demandes qu'iivouspleu
moy avoir friaes ou tempspaffés fur aucunes chofes
touchans & regardans la Loenge de 'dieu le falu: dt
voftre orne & corps '~le biencommunde voJlre royaul-
me avec les refponfes par moy/ur cefaic1es la foit ce
que indigne pou clerc ~ perfonne de petite auéloritë
filon mon petit entendement & gros engin.-II les offie
enfiiite au ,'Roi de France, comme la pite de la
Veuve qui donne tout ce qu'elle eut, mais 'qui
n'offre pas ,tout ce qu'elle voudrait.
Cy après s'enfuit la premiere partie de Ct prefen«
livre contenant en foy les demandes 'lue le Roya·fâir
41'ac7eur du dit livre regardans ~ touchans 'l'if/dt
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de fa ptrfonne avec'Iues [es refpon[es par le dit ac-
teur fur ce faides le/quelles demandes le roy fizit par
'crfle maniere c'efl a[avoir lJuelles meurs & condicions
doibt avoir un roypour eflre beneure a Dieu.et au mon-
de &- de quelles gens il doibt efir« accompagné G/.[ervy
parlant ày cellui adeur ainJy qu'il s'enfuit.
pans le difCOUJS que Charles VI adreffe à Sa-
lemon , il lui dit que proprement & parfaidement
regner efl Dieu [ervir : il ajoute que puifqu'il eft
Roi très creûien , il s'enfuit que l'eglife & la foy
crefiienne nous devons g6rder fs- deffendre. Enfin il
> lui demande les qualités d'un bon Roi.
Salemon lui répond avec une finguliere modef- t
tie , & il lui donne le plan de l'ouvrage qui doit
fervir de réponfe àla queftion. Un Roy qui vuelt
efire beneureJ Dieu ~ au monde & vivre &- regner
comme hon fF faige roy doibt eflre aornes de bonnes
meurs ~ condicions erure lef~uelles doiô« avoir trois
vertus principales en lui. C'tji aJ!avoir premierement
Dieu doubter ~ amer parfaitement fecondement coo-
noiftre~ honnourer I'eflat defa dignité royal, Tier"
cement faire equit« & hien garde~ juflice en foR
Royaulme.
Rélativement au troifieme article, il fait oh-
ferver au RDi qu'il doit conlidérer , que les rentes
~ revenus qu'il prent ~ lieve fur [on peuple lui font
(lttri!Juées& ordonnées pour garder fF dejfêndre {on
dit feuple de violence criefs tors ff oppre.ffions• • • •
/{fM",ulI: PQIJ ft' fiz1ce r.oy ne doit_ten~r ne [aufrir en
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fa compaignie nuls aduiteurs " flatttU"S tJu'ils nt lt
.{àcent decliner fi'departir de la voyt dt la verite. ~ ••
Item le Rny doit toujours ejire prtft G> enclin J oyr
Fenignemeru .~ recevoir taanblemmt Iesrequetes f,"
[upplicacions de fbn peuple & faire tire ~ oyr dt
mot J mot ce 'lui tft contenu dedans aJ1n 'lue d un
cna.fcun face raifon & equitl.
Il y a une foule de confeils femblables , diétés
par la fagetre , l'humanité & la piété; s'ils étoient
écoutés par les Princes , ils feroient sûrement le
bonheur des Peuples & la gloire des Rois. Sale-
mon recommande à Charles VI de prendre foin
de fon peuple , d'éviter les extoriions , de conful-
, ter les gens fages , de fuir la guerre, de fe con-
fier en Dieu.
Pour le choix .de fes Confèillers , il l'exhorte
à faire plus d'attention au mérite qu'à la naiffance,
parce que aulcuns liefCendus e, 'Venus de noble {,
Izaut! lignage ne enfùivenr pas toujours les bonnes
meurs e; condicions de leurs nobles par'€nts & prede..
ce}{eurs encore [auvent varient & changent les borués
& 60nnes 4Jfciplines de l'ejfar el du lieu dont ils font
eflrais G? venusainfy ~omme une terre 'lui par laps
de temps fi change bien & ~ft corrompue.
Il lui recommande fur-tout ceux qni ontde
bonnes mœurs, & qui ~ou\'ernent fag~lnent leur
famille. Il dit que le ColtfiJlèur du Roy'fon Con-
..[eiller e~[on plzyJicien qui congnoiffint fi"fteivent III
vou/ente du 'Dy e.la difPofltion ~ ehfi:rmitl tkfbte
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ame fi' de fon corps ne fe doibvent point encliner tllZ
plaifir du Roi s'il n'eji honnete ou autrement le Roy
pourrait avoir dommaige de ame & de corps.
Salemon parle au Roi de la Trinité dans un de
fes dialogues; & comme le Roi le prioit de lui
expliquer ce myftere , il lui répond: Sire parfigu-
re affis entendible & confonnante a voflre demande le
poues entendre, Regardes le [oieil auquel trois chofes
font en une [ubflance c'efl puijfance clairté & chaleur
lefquelles ces trois chofes qui font ainfy ou [oleil font
fi conjointes enfambl« que nullement on ne les pour-
r~it feparer l'une d'avecques l'autre car qui en ofle-
rait feulement la ciairtë on lui ofleroit l'une de [es
vertus &ainji [eroit defic1ifen [on tJ!ence & ne ferait
pas parfait t:? de ces trois chofes qui font ainfy en
lui on y puet aucunement ainfy figurer la Trinité
premierement la puiJTance qu'il a en foy fig'nifie la
premiere perfanne de la henoifle trinite c'efl affavoir
la perfonne du pere J qUI puiJJance eJi attribuée la
clairtë la.perfonne du fils qui eji [ouveraine [apience
& la chaleur la perfonne du benoifl fainâ efperit qui
efchauffe e,. efmuet toute creature en toute charité G'"
tout bien.
Après ces Dialogues, on trouve quelques Epi-
tres que Salemon écrivait au Roi Charles VI. La
première ëlldatée d'Avignondu 1 Novembre 1408•
Il l'exhorte , par l'exemple de divers Princes, à
être attentif à fes affaires r & à veiller fur .les
mœurs de {es fiijets, On aime le voir s'intérefier
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fortement au fort du peuple. Que vofir«peuple ne
foit point greve par·· vous ne en voJlre nom chargie ne
eppreffe de milles exadions illicites ne d'autres 0)1-
preJlions violentes tant de gens d'armes comme d'au-
tres. Ille prie defe fortifier par de bonnes allian-
ces, & de diffiper toutes ces troupes de foldats
qui dévailoienrIe Royaume, Il l'invite à envoyer
fept ou huit Confeillers , Citoyens de fes meil-
leures .villes, à Avignon pour traiter de ce Comté
avec le Comte de Valentinois.
La feconde .lettre eH datée du 16'Février, elle
roule fur les 'mêmes fajets,
Réponfe du Roi, elle el! datée de Tours le 4
.; .' ••• ,A noflre.amë & fial [ecretaire P.S., 'il lui
dit : e,pour~t. 'lue. .nous. avons' toute ilojtre,·conjiance
~n' noJlre tresç!liel",t;- tres, am/Coufin le 'DiJc de Baur-
gongne'nous vous mandons-ô-commandons eJlroitt- -
ml.nt~'6·-ll:Ir peine .d'efttt r~puté -delbyal J nou-s'~ il
noftte.4uufIOilbe qÙl)PO'l/S ctslprrfllittsiires'vous veuil-
iies dire monfirer & declaiiier J noflre tiitCoufince
que vous nous pourries ~ fcauries ~rlire à nous meme
perfonneiement ~c. r ,
Troilielne lettre de Salemon au Roi, dans"la-
quelle; il lai peint les efforts du.Pape Alexandre
pour .opérerfon ·falut&-,celui,.d~ fes:fujets, en
lui envoyant des anriennés.êc .descoraifpfisi'& ',il
lui fait èotinoî=tre:':rinté~tqu~il~prend'àfa fan,té
.enfui annouça1JtunJMé[ecin; qu[,',efpéroitr deJe
~érir; .
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Quatrième lettre de Salemon au Roi. Il lui par.;.
le des divilions élevées en 1410 entre les \Prillces ,
& il le follicite àrétablir la paix dansfon Royaume.
Cinquième lettre de Salernonau Roi. Il y prend
congé du Roi, après avoir déploré le trifle état
du Royaullle.
Tout ce Manufèrit efi jermiué p~-r un dialogue
avec la Reine, où cette dernière traite en détail
divers fujets de morale,
Il faut obferver que tous lespa{[a~es de l'Ecri-
ture Sainte font cités. J~Ilab\trt' avait fait diverfes
recherches pour découvrir quelques notices fur ce
Manufcrit ,lnl.li&-ilîl'en .~. point trouvé : Jtenal
fait de mêmede nouvelles qui (Iut. été auŒ inn-
tiles, Tout ce qu'an fiJit 00 .Salernea , c'eli qu'il
eft parlé delui dans l'addition au regne de Louis
XI , & dans l'inventaire des.. li~ret de JehaayDue
de Berry; ouy apprend que iaCité de Dieu fut
donnée à ce Prince par Salemon ,..Secrétaire du
Roi. ,V.E:ttrait de l'H~floire de Charles V i pa·r Le.
Laboureur ç T.J.
N°. 166. DIVERS 'fRAITÉS m.()~au.r ,/01. Vllille
~ Volume , qui oft erné de eadres, dé OOlrdu-
res , de Iëttres peintes &; de .. nïiniatures , Bft très-
précieux par l'ouvrage bûvailrdQllt jen'ai trouvé
aucune norice, Il ull allégorique '}&',ilerifeigne
airs Prinèesêc aUK' Chdvali-ers #j .. '1)ar le moyen
d'une fiB:ion , ce qu'ils doivent être pou; rem-
plir les devoirs de leur état.
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L'Auteur raconte l'occafion de fon ouvrage, il
dit qu'ayant tjil enpèlerinage dt Lille à Notre Dame
de Hal en Flandres en 1440 Dame y 'magination lui
dit qu'elle ejloit deplaifarue des grands outrag"
mesclzeifi abus & inconvenients 'lui journellement de-
venoienten la Crtjiientl• • • • ~ par ([pteial es par-
ties de France Angleterre & MarclzeJ d'environ ,fi
horribles ~ crueux que àpeine nature le peut endu-
rer, comme auffi de St. Ptrl le Pape en l'Eglife mi-
litante en [afrne divifle & defordonnëe en maintes
manieres e"la flY Crejlitnne trop grandement grel,ét
par herefies & faulres de foi les Sarafins de Surit
Turcs Tartres Ruffis t;.. Mores ont grandement con-
'luejll fur la Crejlitlltl e" le noble Royaulme de Cypre
par puiffance d'armes à la deshonneur de toute Cref-
tientl'fouômis tributaire au Soudan de Babilone ••••
Elle charge celui à qui elle parle, d'infourmer
Princes ~ Chevalerie de la Crtftitntt & remontrer
quelle c!zofè efl vraye nobleffi a en parlerftlon la fôi
Crtjiitnne. Tel eft l'abrégé de la première partie
de cet ouvrage.
Dans la feconde, il apprend en quoi confffte
la vraie nohleffe, 1°. avoir firme foi en lefucrifl.
2°. aimer juJlice~ la fair« aujJi bienfur lui que fur
aultres &pour ces deux cofes maintenir ç erpofer [on
corps: 3°. que tout ce '.IlLt la Creature dit ~ jaft m
ce monde ce faffi parfi bonne raifbrmabl« fs- graci,ufi
maniere 'lue ln ce/aifant of1."n'puej1 ac'1uerir trael
~.. bonn« rln0'1mt f •
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La troiJieme monflre commenc feignourie temporei-
le ejl venue en avant, ce 'lue Empereurs Ro:ys &
Princes font tenus de faire felon la droiture de raifoti
~ jujlice.
Dans la quatrième , il apprend le commencement
~ promotion de Che~alerie.
Dans la cinquième , Ymagination par exemple
monflre ce que doivent avoir Princùes t:? Cùevaùers
pour executer ce 'lue raifon ~, juflice leur ont cùargie
& ordonné.
Dans la Iixieme , il expofe & déclare la tierce
partie de la vraye nobleffi.
Enfin, il peint le bon ~.. joyeux temps qui regae-
l'oit fi les Prinches êIChevaliers avaient-en eulx vraye
nobleffi 81 s'en aquitajJènt.
Cet ouvrage efl dictépar l'amour deshommes ;
au commencement de la cinquième partie, l'Au-
teur recommande au~ Princes-qu'ils ne Je defailliF
[ent point CIl trois cofes principales la premiere qu'ils
gardaijJèntfranclzem~nt~uejuflice fansfàinc1e fixion
ne corruption eutplainement cours dansLeur.Royaul-
IJlf',S & Seignouries-~ que la conduùe: dicelle jl.lflice
fujl pife en bonne main. La [econde qu'ils n'entre-
preudent guerre [ans grande .de(jbe,ration ,car c'ejl, la
Ptincjpale,dejlruc1ion dupoeupie.çuant.grineae« lt,~i~­
rement e, fans grand«, deliberation dl!~onfeil.lestll­
treprendmtc-La.troifieme qu'ilsie cpn\~ie.gnentde leurs
,:,!:,!:ciennesrentesfF,re~en1Jes,~ filon,.c(,e,o{ldl!-ifent leur
ejltU ~ de/penc~ [ans à toccaj;~Jl: iQ~ltràige (,> .d,e
• ~j •.• '. ' -.' , '... •
plaifances
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plaifances volontaires ," rxadioaerne prendre la che"
vance du peuple. Il dit encore plus bas : Prince.
faige f;- difcret doit conduire fadeJPenfl par telle ~
fiôonne maniere 'lu 'il puifl a.ffizmbler trefor d'or ou
d'argentpour s'en aydier (juant une affaire lui fur..
vient car ce n'efl ptlS bon gouvernement chofe lo/za-
hIe ne [aure decherquier ne aJlàmbler finances our
artilleries en temps de guerre mais on [en doibr pour-
voir en te,nps de paix. L'Auteur conclut que ce vell
la malice du Deable du Monde & d~ la chair flrtt
cofe efl de longuement entretenir Iesjoines /zomme.r
en paix [ans les employer en l'exercice d'armes.
On lit à la fin,que cette allégorie morale a été
écrite en 1464 le 4 de Septembre ; l'Auteur -in-
dique encore le temps où il écrivoit, quand il dit
qu'on parloir de la g~rre 'llli de prifent efl entre le
Roy Regner Duc d'Anjou d'li/le part ~.le fJ..oy d'Ar--
ragon d'aultre a caufe de la coronne du Rayaulme
de Naples, Le Roy René d'Anjou y eft appellé le
bon .. Ray Q,.€nl.
On trouve enfuite une ljrsTo'IRE de I'Ecofle ,
depuis fon origine jufqu'en.I4QJ;elle eft aufli hi-
zarre & aufli ahfurde qu'elle e(t courte : J'Auteur
fuppofe que pendant le féjour des enfants ,d'I~
raël en Egypte, Galyel, Prince. Grec, épopfa
Scata , fille~u ~oid'?gYP!e) qu'il vint en Afri-
que avec plufieurs Grecs.&.. Egyptiens ,qu'il pafla
en Portugaly 04 il eut un ~lsnamrné Yherfcqta,
que c~ ~!tllF~ vint ~Q. la dernière Iiled~ fOcéan,
III. Partit, '0 d
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qu'il défit les Géants qui I'habitoient, qu'il appel..
la l'Ifle -du nom de fa mere Efcoffa , mais que les.
Latins l'appellerent Hybernea à caufe de fon fils.
Le pays fe peupla beaucoup; Rottan traver-
fa la mer avec plufieurs foldats, & donna le nom
de petite EcofTe au lieu où il aborda. Le Prince
Egyptien, Agenor, fe retira de même en Irlan-
de -, mais les habitanslui confeillerent d'aller s'é-
tahlir en la petite Ecofle , & ils lui odroyerent
des pucelles & des veuves qui lui manquoient ,
pour faire époufer à fes compagnons.
On trouve enfuite un troiiieme ouvrage qui
n'occupe qu'une page , il renferme une expofition
des droits de Charles VIII au Royaume de Naples.
Dans' une quatrième piéce jointe 'aux autres,
on lit une hifloire de Hélene , femme de Conflan-
till , & fille du Roi des Bretons.
N°. 167- INTRODUCTION à la Cavale ,fol. Pilin.
Ce Manufcrit efl: orné de miniatures, l'ouvrage
qu'il renferme -eft dédié à François premier, Re-
novateur deI'aage dorée.
Après cela, l'Auteur donne la cabalifation de
l'image que Rft Rabanus fous l'image de Loys
Augufte Empereur , & celle des noms du Roy,
de la Royne , de Madame ,de la Royne de Na-
varre & de Monfieur-le Grand Maiftre de 'France,
& il accompagne cette opération magique de ron-
deaux, J'ai parlé de ces vers cabaliftiques dans ce
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Catalogue, au N°. 22 des Manufcrits latins, p. 79-
Tout cet ouvrage eft divifé en fept parties, &
tout y eH: auffi inintelligible que l'intitulation des
Chapitres, quoiqu'on y ait joint ,une foule de
peint~res qui, 1 malgré leurs vives couleurs, font
couvertes des ténéhres les plus épaiffes quand on
veut en approfondir le fens.
1." De la mifere ~ nullité de ceflui monde auquel
nous viuons ffmolJ.rons deplut tant e, tellement au
pellerin de cifle vie humaine qu'il voulut[avoir s'ils
if/oient aulrres moudes ~ lors comme il penfoit en ce
curiofirëIe prent &- le met entre les mains d'un HI-
breu cabalijle;
II. Des troismondes unis t> diJlinc1.) c'e.fl affavoit
du' mondé elementaire 'du celij1e ff" du [pirituel en-
femb!« du' quattième -Monde qui tf/l'homme lequel
eji'I'uhion , le lien &- la conjonâion'desauùres trois
mondés ,
III; De l'lwmtneno-ntméMic/}Ocd/,1fe c'eft J dire
le perit.~ ..,. 'luatrieme monde,
IV." D~s' Hier~rclzies ~ ordres des oenoiJls Anges.
Dis qzlatreètlh~tbR.s fJui/ont dt gloire, de triumphe ,
de viâoire ;'fide"cômbat. Des trois lignes tefiJue Iles
ejiintagin!J:ill illvifiàn des Ca'ntons ê1aultres chofes.
'V.Cdm'Îtzenr le 'Inonde·allgeli'1uegouverne regit &-
influe au monde celefie ;
VI. Dt la pratique dt Ia Ca~ale~
..VH.~·Des divers jem!ittmapltv,.;isc'e.ft 'J dire inter-
. D'd 2·
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praations revolutions t;., defchiffrements du nom de
Dieu.
On voit dans une note que ce Manufcrit a été
copié par Reverend Pereen Dieu F. J. Tenaud ,
Abbé de Mellynays ,le 16·Mai 1536!
Voici comment l'Auteur définit la Cabale au
Chapitre XXIV du Livre VI : Cabale eft fcience ~
congnoiJlànce de Dieu enfemble des fuliflances [epa-
rées du monde [pirituel fT des[ecretsdy celluilaqueite
ne peut eJfrt conquife ny[ceuepar fins exterieur ny
par experience raifon demonfiration fi/ogifme efiude
oupar aultre voye humaine &-. raifonaùle mais par
feule fly illumination ~ revelation celefle laquelle
emouve le liberal arbitre J croire cequi efl infPir' e"
à congnoiflre les deJfus. dits fecrets par la loi de Dieu
jàinc1e &., efcripte a,uJTy par les figures noms nombres
J!miJolles. t:r aultres voyes d'evenement ~ fur celefie-
ment baittëes ~ revelles aux peres patriarches pro-
phetes €? dodeurs des Hebreux fur la ditte iay.,
N°. 168. ~ÉDUITS du Roi Modü$ ,fol. Vélin.
C'efi un Traité dechalle completyon y trouve
non-feulement des.préceptes, maisles.miniatures
qui les accompagnent en très-grand nombre , fer-
vent à les rendre clairs en montrant la.maniere
de les remplir•
.L'Auteur y traite très en détail. de: .tout ce qui
concerne 13 cbafle ,rélativement,fJ.l~,animau~qui
en font l'objet, à l~ m~iere'" de .'le~ reconnoître
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par leurs traces, de diftinguer leur âge, de les
Iançer , de les fuivre , de prévenir leurs rufes, II
parle pour cela ~rt au long :
1°. De la vénerie des Cerfs.
2°. Des Chiens, de leur éducation & leurs
rernedes.
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9°. Des Conils ou Lapins.
10°. Des Efcurieux.
1 {o. Des Taiffons.
12°. De la fcience de la Fauconnerie.
13°. De la maniere de prendre tous les oi-
feaux au lacet.
Tandis que le Roi Modus enfeigne à fes difci-
pIes l'art de la chaffe, la Royne Racio débite des
moralités allégoriques. On trouve cet ouvrage dans
diverfes Bibliothéqucs. V. Bibl. Bibl. T. Il.
L'ouvrage commence ainfi : Au temps que le
Roy Modus donnait dodrine à tous deduits il difoit
il[es apprentifs [eigneurs vous aves yeu intitulés les
betes auxquelles pour les prendre on a de bons deduits
Iefquelles font moult prouffùables à ceux qui en veu-
lent ufer fe/on raifon car je vous dis que les puiffants
en evitent un mauvais vice qu'onappelle oifiveté,
Dd3
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On trouve enfiiite une allégorie moralerniïe
dans la bouche de la .Reine Hacio ; elle eft tirée
de toutes les efpeces d'animau;dont le .Roi Mo-
dus a parlé, & elle eft appliquée aux hommes•.
Cette Reine compare les. Clercs Nobles & gens de
labeur au» oifeaux de proye , oifeaux marins G? oi-
..(eaux cùampetres, Elle obférveencore :qu'il en eJl
des hommes comme des oifeaux que les 'uns font pris
aux lacs les autres aux roys les autres aux gluosfi
'Vous dirai des hommes qui font prins au las comme
le fauicon ce fOnt une maniere de gens qui ne vil/en!
'lue dt proye ainfi comme fait le faulcon qui ne vit
finon de mangier les autres oifeau» IjP; font moindres
d'eux & les dejlruifent & fault qu'ils s'enfuytnt du
pays ou le [aulcon aura prins fa perche maie quant
le las tj1 tendu ~ il Je treuve prins au las ad oncques
il efl bien esbahi, Ainfi eJl il des hommes qui vivent
des aultres mauuaifement qui les hojient & raviffen:
:leurs biens • • • • & les gens s'enftyent • • • • ·fi l'en-
nemi d'enfèr qui furvientfi les prend au las car ils
[ont pendus e, ont le las au col (;. le.. Dyahle ena
l'ame Ge.
Cet OUVt2ge finit de cette maniere.. : Expticir
livre des'deduits ..des Chiens fi des Difeau» que le
Roy' Modus ordonna .~ au-defTous cy divife lefange
de l'Auûur'd-tp~flilence & comment les vertus en
furen: clzaJfllJ~
Cet ouvrageefiune autre allégorie morale dans
laquelle on cnetcltcà.:iaire voir le. danger des
pallions..
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L'an de grace 1338 apres ce que j'ai eu cOPEie le
livre des deduits fi comme ils font eferitr en ce livre
& comme je l'al/ois vu f,> treuvé en ung livre hien
ancien, fi comme le Roy Modus les avoitor~
en celui an le quart jour dt Avril 'lUt je efiois en
grant penfle de trouver maziere plaifante de latjuelle
je puiffi emplir mon livre m'efiant endormi dans une.
flrtfl je vis le Roy Modus la Royne Racio fa fimm~
le/quels parlaient ~ grantfoifon de gents de 'divers
efiats car les ungs efloient clercs &les auùres nobles
t:? les aultres gents de grant labeur & leur difoit le
Roy Modus fur la maniere dt Je gouvtrne'r ~~ intro-
duit Dieu Jefucrijt Satàan. le Monde Sapience Pru-
dence Providence le Roy des Vices Dame gloire or-
gueil envie pulx amour ambition divifant difputant
jouxtant guerroyant l~ Roy Modus ..ft partit de bon-
ne foi pour combattre les Yices ayant avec lui vertus.
L'ouvrage eft divifé en douze Chapitres.
J. Cy après la tierce vijion 'lui avint J l'auteur à
eflre ravi tt cieux.
II. Les peines 'luifirent donnéesà Satùan au man-
de ê? J la chair,
III. Des biens 'lue Dieu le fils fit pour hommes.
IV. Comment fis peines furent exprimées du St ..
Efperit & pre/nier au MQnd~.
V. Puis à la Chair.
VI. Puis à Sa/han.
VII. Comment .le Clerc prognojli9ua le ,{ange: ~e
l'A.c1eur. · . ,
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VIII.. Comment le Clerc parle de la rifion de {tt
Fatailte des Vices.
IX. Comment l'Ac1eur divift l'Aftronomie.
X. Ce [ont des influences t;, bene-fices qui'viennent
des Planetes,
XI. Cj' devifè de la pcftilence & pour quoi elle
adviendra:
XII. Des caufes des maulxqui a avenir au Royaul-
me de France plus qu'ailleurs.
Voici comme .il parle au Chapitre X : Les bene-
fiees qui yffint des challeurs ~ des influences des YII
Planettes par la vertu du faine1 tJPerit envoy! au
monde que par l'eschauffément du [oleil quant- il nous
regarde de pres c'eflla terre ê? le boys ~ toutes aui-
tres chofes naturelles efmues pour frlde1ifierJe aulcun
regard ne les- regarde. Aulcunes aultres dé ces pla-
nettes ont vertu fur toutes les generacions de toutes
les creatures mouvables fenfibles vegetatives et inco-
ledives, On ne peut lire ces galimarhias inintelli-
gibles fans fentir le bonheur dont on jouit dans ce
Iiécle, où une vraie fcience a profërit ces mots
abfhrdes qui troublèrent le bonheur de la [aciéré
par les craintes qu'ils infpiroient.
Dans le XII Chapitre , l'Auteur s'exprime ainli:
La première caufe (./f probative & la feconde fuppo-
fitive , c'efl et entendre que par les infiuences des pla-
nettes &par aultres figures que nous veons de quoi
nous apofls'cDllglloijfance par I'àr: i dlaftrologie par
'quoi nous pouvons dire qu'elle eftproêative, La ~-
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conde caufe 'lui tJl [ùppofitive nous pouvons affi'{pre..
fuppofer grant maulx en yceltui royaulme pour la.
grant bonté f? firtilité des biens 'lui y viennent 1er
quels biens [on: mues en maulx car les françoisfont
de telle nature car tant plus ont hiens& plus font
enclins es vices.
N°. 169. GASTON Phœbus dt la C!zaffi ,fol.Vllin.
Ce Manufcrir eft orné de vignettes ~élatives
aux chofes qu'il enfeigne, L'Auteur Ce fait con-
noîtreainfi dans la préface: Je Gaflon par la gra-
ce de Dieu [ùrnommë Febus Conte de Foix Seigneur
de Bearne 'lui tout mon temps me [uisdelettëparej-
pecial en trois ckofes c'~fl J [avoir l'une fytfl ln ar-
mes I'aultre en amours-ir l'aultre [y'if en chajfes ~
pour ce 'lue des deuxauùres offices il y aeu de trop
de meilleurs maiflres 'lue je ne fuis car trop de meil-
leurs Chevaliers Ollt ejléque je nejuis 8? auJJide meil-
leurs chanteurs d'amours ont eu trop plus de gout
tJlle je n'ai ••••• mais du tiers office dl qui je ne
doute pas que je !l'aye mie maifires ; combien qui
que ce [oit vantance dy cellui voudrai je parler c'ejI
de clzaJTe.
II divife fon ouvrage en trois parties.
1. Du Fauve dans lequel il comprend le cerf,
le bouc du .cerf rangier, le daim, le bouc che-
vreuil , le lievre , l'ours , le fanglier , le loup , le
renard, le chat , le blaireau, le loire ou .Ioutre•.'
II,'Des chiens allants, Ievriers , pour Iaper-
drix, chiens mâles.
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III. De la maniere ~ nature que fJ'on veneurdoit
fy avoir, & il traite à cette occafion de toutes les
manieres de chaffer; il n'oublie pas les lacets ,
amorces & gluas, ni l'art de prendre les loups
dans les fofles.
Il apprend qu'il commença cet ouvrage le 1
Mai 1387; & dans le dernier Chapitre, où il
parle modeflement de fon travail dont il peint les
défauts, il prie, fupplie Meffire Philippe de France
pour la grace de Dieu de BourgoingneConte de Flan-
dres Duc d'alibis de bourgoingne €lc. auquel je en-
l'oye mon prefent livre car je ne le puis mieulx ce me
[emble employer.
La plus ancienne édition imprimée de cet ou-
vrage eft de 15r 5 ; on n'y voit pas le nom du lieu
où il a été imprimé.
N°. 170. L'ART de la chaffe des Oifeaux ; fol.
Vélin.
Cet ouvrage renferme une foule de miniatures
qui enfeignent la maniere d'élever & de prendre
les Oifeaux de proye.
On apprend dans la Préface que cet ouvrage
altI tranflatë de latin en françois J la requefle & à
la pétition de tres noble baron mon doux Seigneur
Iehan Chevalier defcendu de tres noble ligne né de
Ste.ra chille Seigneur de Dampierre 6/ de St, Dizier
& à la reverence de fa douche Dame Yfaôe! Dame de
'( même lieu defcendu~ de tres hou/te [ainâe ligne de
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Roys ê? a lonneur de tres noble Guillaume fon fils e-
lle Jeltaf1hS e,c~ Il donne l'intitulation françoiïede
l'ouvrage de l'Empereur Fred~ic If qui ~ traduit
le livre de Syre augufle Fredric [econd Empereur de
/lome Roy dellzerufalem & dt Secille de-l'art de ta
C/zaffi des Oyfllluz. On fair-que cet Empereur fa-
vant cornpofa un livre de ri accipitraria , & qu'il le-
dédia à fan fils 1\1aillfroi.
Ce Manufcrit eft du XIV Iiécle.
Au milieu despeintures qu'on voit,dans ce livre,
on diftingue quelques deflins de Sacres, de Fau-
cons & de Chevaux de chafle , faits par Mr, Hu-
ber , qui prépare un ouvrage bien curieux fur les
oifeaux de proye, qui entend mieux peut-être
qu'aucun peintre l'art de les defliner & de les
faire vivre fur la toile.
N°. 172. STRATAGÊMES, c'ejl-J-dire, livres des
fubtilitls e,:. cauteles fervant aux fàits d'armes,
fol. Vélin.
Cet ouvrage elt traduit du latin de Frontin, par
Jean de Rouroy, Doyen de la faculté de Théo-
logie en l'Univerfité de Paris, & Chanoine de
l'Eglife de Bourges: il dédie fon ouvrage à Char-
les VII, Roi de France.
On voit à la fin de l'ouvrage un Credo fort long,
où chaque article efl très-détaillé ; l'Oraifon do ...
minicale y efr commentée de lamême maniere.
Toutes cesParaphrafes font en Iatin,
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N°. 171. LE MARS de la militie e, difciplin« dt la
guerre, fol. Papier.
Cet ouvrage fut compofé par le Sieur DuplejJis
Sohier nagueres gentilhomme de fiu Monjieur d'A..
Iençonfils & frere du Roy &- à prefent Confeiller ~
Maitre d'Ottl ordinaire de Sa Majejlé. Il le dédia
à Henri IVle 16 Mai 1591.
L'Auteur y décrit le devoir des Officiers de tous'
les grades, les campernens , les batailles. Plu-
lieurs figures, deŒnées à la plume, repréfentent
des trophées, des camps, des machines de guerre;
on y a même joint une caricature de Henri IV
qui me paraît très-bonne.
N°. 173. CAYERS d'Architec1ure, fol. Papier.
On voit dans ces feuilles divers deffins de co-
lonnes avec leurs proportions, & la maniere d'ac ...
coupler les dilférens ordres; ces deffins font faits
avec autant d'exactitude que de propreté.
P 0 É SIE.
N°. 174. L'ENEÏDE de Virgile Maron en vers hi;'
roiques français, 8°. Papier.
Pierre Tredehan Angevin acheva cette traduc-
tion de I'Enéïde le 12 Avril 1571; on avoit déja
imprimé à Lyon en 1559 les fix pretniers livres.
Toute l'Enéïde'fut imprimée à Genève en 1574-
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Nousavons encore en Mallufcrit les Bucoliques
de Virgile traduites, dirai-je, défigurées par les
mauvais Vers du même Auteur.
N·O. 176. LES MÉTAMORPHOSES d'Ovide en fran-
fois, fll. V Ilin.
On voit dans ce Manufcrit plulieurs miniatures
avec les armoiries de la famille Petau fur la cou-
verture.
Voici comme l'ouvrage s'annonce; Cy commen-
cent les ru6ric"'esd~OJlide le grant dit metamorpùo-
fios tranflaté de latin en françois "par ûretien d,
Gouays deSainc1e.Mor.tv,ers Troye.
L'Auteur débute de cette maniere:
Se l'efcripture .nenufment
Tout eflpour nofire enfligntment
Quant quil.aes livres efcript
Soyeru; bien DU mal le ejcript;
Qui bien yveultprendre regart
Le mal y eft 'lue/en fin ga.rt ': .
Le .!Jien POU! cequ« len cefàffi
~t aux D.i~p.r donne cuer ...6> gr4ce.
De-conquerir[ens ~ [avoir
Il ne doit pas [a.boucù« avoir
Trop cèieresau /lien dire ,~. efpondrt
C(lr nu/:~è doit j'on fins refcondre,
Car ne vf;1!:lt,fen~ çu« onenflrre
Ne plus ~9Uilf0rt IlJ!Îcils en terre
PQur CI ml,llilit iue jt commans
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Tràirede. latin ou en roumens
Les fables. de lancien temps.:
Il commence ainfi fa traduction :
Quant la mer avant la terre
Et le Cielquitout cuevre .~ ferre
Eftoit un feul vault de nature
En tout le montfi com il-dure
Tous yerl envolepes ell.:tajfi
Le monde en une obfaure maffi
C/zaos avoù nom le m(,neitl~"
Donc III fiitla terre (,'Ie 'Oiel
Ce n~tfl.fors'urz monciel de fdilrmt
Sans art fans devife··&- fana·fourmt
Ou IOIL't· efliHt en tiifcflrdanct
Ioitue des clzofls lafemenc«
N'uls /ô/aut ne'luifiiii éneti1:es
Ne la lune-ne croijJôitliJriS:'~'
Ne la Terreeri; ['(lil' nepend~it-
Ne la Merfls bras', n'tjlenddil"
En tour..isTerre ·'&e~
Les MétamOi'phofesd!Ovide:moralifées furent-
traduitesjsu QotTlIntfficel1lenf~·,dtt·'~XIV~~ h·écle par
Guillaume de Na!tgis .:''Jeanne\'dè':Béurbén , fern-
IDe de Charles."V'll~s"nt~'~r!lefti'e t)fi'".vetspar Phi-
lippe dé Vitl~ ,·:E·vêque,idë~.MèlHill ;i,;qni fiégea
dans ce Diocèïe.depuis. 13\)rjur'fU~ên\I36I, COIrt-
me on l'appret1ddW1s1elft'YziH,~s 11~ 'I?Atadémie
des lnfcriptiiini,' T.XrIF'&'Ûâül~"Ltzf,ourelLr,
p.80. '1#
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L'on trouve cet ouvrage cité dans le Catalogue
de la Bibliothèque du Duc de Berry, qui fut fait
en 1416.
N·~.I77. I-II5TOIRE de Troye, fl,. Vilin.
Le commencement du Prologue fairconnoître
l'Auteur de cet ouvrage : Enfuit Je prologue tit
l'hif/aire de la grant Troye compofë« p4r Milifire
laques Milet natifde Paris efiudiaru 4 Orleans en
,fluel ejl contenu le principe de la lignle de France.
En pajfànt par une lande.
Plaine de rofts ff de flours
De Rofmarin & de Lavendes
D'aubefpins Je toutes coulours
Pour eruroublier mes douleurs
Ainfi tjÇlt _cueur tjui Je flupye
Tranfi en larmes ~ en pleurs
Par force de melencolie , &c.
A la fin du Prologue, il apprend qu'il Cl corn-
mencé ce Peêrne le ID Septembre 1450.
Cette hiftoire dramatique eft racontée par~di-
vers perfennages-ou interlocuteurs, Sr elle-·aft
divifée en quatre parties ou en quatre 'aétes. '
Priam s'adrelfe à (es enfants en fbupiranr :
Ha beaul» infinIs Ha oeaul:l! infants
Qui efles dieu merey tout c,ans
Vous ."oye9 le pieu, de mes yell1)
La defplai/ante (ju~ jf!;prens
Quant rieaens man eueurje-cemp,enrh
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Que je fuis ja aage &~ vieulx
S( crois ie ljlJe dtffoubs les Cieul»
Il ejl nul Prince 'lui puiJlè mieu!x
Faire fon hon que je ..fèroye,
On ne fait rien fur Jaques Milet que ce qu'il
en apprend Iui-rnêrne, Sr. Gelais ajoute feulement
qu'il mourut à Paris, & qu'il y fut enterré.
V. Goujet ; Bibl.ji·anc. T. X; Montfàucon,Bihl.
Bibl. p. 763.
N°. 178. LE ROMAN de la Raft ,fol. Vélin.
Ce Manufcrit Ine paroîtécrit du te111pS de fon
Auteur Jean de Meung ditClopineI , qui le corn-
pofa dans le XIV fiécle. Cet ouvrageefi trop con..
nu pour en donner quelques détails.
N°. 179. EPISTREfàic1e & compofée aux Champs
Elyfiens par le pieux Hec10rde Troye le grant
tranfmife au tres Creflien Roy'de-France Louis
douzione de ce nom , 4°. Vélin.
CePoëme fut compofépar Jean LeMaire,
dixans après qu~ Louiseut commencéde régner:
il lui parle-deshauts faits.>
: Que tu as fàit puis le--tempstle. dix ans
Si Eault labeurs & ezce.ffivls armes.
Après avoir. raconté fes.v,ittoires, il lui dit qu'il
les a apprifes de fes ennemisvaincus.
Defquelles-font {t Roy-;.D()mp. Fredria...
Roy. de Napll$ ~ :_SejUl!lur,j;l.ltiQvic
Duc
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-Vue de Milan leflIuels entes pays
-MQ-ururent lors prifonniers euuanis
Si medirentrcfi aprts leur trefpas
Tes grans effôrts que je n'oubliais pas
Et la façon comment tu les [oubmis
Par farce -~ prins comme tes ennemis»
II lui rappelle la viétoire d'Aignadel & I'Italiè
foumife. C'efl: un Panégyrique continuel de la
bravoure & des talens militaires de Louis XII.
N°. 179. REéuÉIL de Vers , petitJOI. Papier.
Tous les morceaux qui le compofent me pa-
reifient très-anciens par le langage & l'écriture,
car on ne peut les juger autrement; on n'y trouve
aucune date ni aucun nom d'Auteur, il n'y a mê-
lue qu'un très - petit nombre de ces piéces qui
foient entières.
1°. MORCEAUX d'une defcription romanefque
-d'un Royaume converti à la foi chrétienne , par
'St. Thomas.
II. ROMANCE fort libre d'Un Pêcheur du Pont
fur Seyne.
III. PARAPHRASE en quatrains du Pater; elle
offre une COInplainte fhr les malheurs du temps,
qui pourrait peut-être hien convenir au regne de
Charles VI.
IV. DÈSCRIPTION de la defcente d'Orphée
aux Enfers, lorfqu'il alla pour y chercher fa fem-
me Euridice.
111. :Partit. E e
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V. HISTOIRE en vers de laComtefle Du Ver-
gier niece du Duc de Bourgogne , & duCheva-
lier de Coucy : cette hiftoire a été renouvellée
dans la Bibliothèque de Campagne & dans les
Mémoires de la Maifon de Bourgogne.
VI. T'RAITE en profe de la phyfionomie des
'gens ; ·l'Auteur prétend que l'inventéur de cette
fciences'appelloit Phyfionomius.
VII. POEME fUr l'incertitude d'un homme qui
effaie plufieurs états & qui ne fe fixe jamais.
VIII. QUESTIONS & réponfes fur l'amour, la
bravoure & la fidélité des Chevaliers pour leurs
Darnes,
IX. DIALOGUE entre l'Hiver & l'Été fur leurs
-avantages particuliers.
X. VERS fur le goût des. femmes pour la pa...
rurc.
XI. COMPLAINTE amoureufe,
XII. COMPARAISON des douze mois de l'année
avec la vie de l'homme.
XIII. DISCOURS entre Marcoux & Salmon ,fur
lecaraétere des femmes de mauvaifes vies & les
-dangers de leur fréquentation.
XIV. STANCES adreflées aux Princes, pour les
-exhorter à bien choifir ceux qu'ils empioient ;
'rAuteur leur parle de Bertrand Du Guefclin dont
les ferviçes furentIi utiles à la France.
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XV. QuATR.AINS moraux tirés de divers Au-
teurs.
XVI. LEs Pnovsnessdes bons Gaigneurs; ils
font rangés par ordre alphabétique ; on peut re-
garder ces phrafes confacrées comme le fond de
la fa§~ife .des Nations, auŒ je veux en rappelier
quelques-unes qui n'ont point vieilli, & qui font,
comme la vérité, de tous les temps & 'de tous
les lieux.
A tel cîiar telcoutel,
A vieille rojfi frein tlorl.
A clzaclL-Iloyfel fon nidtJl' !Jel.
Bon marchl trait argi.rz·tde bourfem
De D,on plan plante ta vigll't ,dt bOnl1t' meteprmds
lafilte,
~En main de fol n'appendscùandelle,
Faite brehis.. /:e loup te mangera.
Femm-equi parle latin ..tte fera [a Donne fin.
Il n'tflJi mal [ourd que celui qui ne veut ouïr.
Il n"ejlmal tJue Oièn 'Il'èn vienne,
Il n'ejf -pesbr qua-nt qui· reluit.
Le menugtfilt emplit lit bO!i.rfi...
L'hdbi.t ne fait PQ<~ le MOllZéè
Lanués a confei],
XVII. PRÉCEPTES fur Ievraicouragedes Che-
valiers.
XVIU. STA,NcBS ou 'hi!lpÏFe ~ ...:Ia ,:,vie d~~
femme ealemniée,
Ee 1.
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XIX. LES DIX SOUHAITS formés par dix pee-
fonnes d'état différent.
XX. LES MENUS SOUHAITS, dans lefquels on
voit que chacun fouhaite ce qui lui convient, fans
s'embarrafler des autres.
XXI. AVIS en profe fur le choix d'une femme.
XXII. L~ÇONS aux pauvres parvenus, pour
leur apprendre à être doux & humains,
XXIII. DISCOURS fnr le mépris de la vie.
XXIV. TRAITÉ de Morale en profe , fur la
maniere dont les Seigneurs temporels & les Che-
valiers doivent fe conduire.
XXV. VERS fur les rapines des Juges & leur
manege pour prolonger les procès.
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N°. 180. LA CITÉ DES DAMES ,jOl. Vllin.
Ce Manufcrit eft enrichi de belles miniatures.
Catherine dePifan, qui en eft l'Auteur, nous ap-
prend à quelle occafion elle le compofa : Elle dit
qu'en méditant dans fon cabinet, elle ouvrit un
livre qui Je clamoit Matlzeolus •••• que la veue dy
cellui livre fit mettre ell[on courage grant admira-
tion penfant quelle peut tflre la caufe ne dont ce
peul: venir que tant de divers hommes Clercs &au/-
tres ont eflé .~ fonifi,tnclins à dire de 1Jouclzt& en
leurs traiâiës ~ tftripts tant de dÙ1,6léries ~ l'itup'~
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res de fèmm«: de leurs condicions non mie feultmtnt
ung ou deux nt cefiui Matlzeolus- qui entre les livres
n'a aucune reputation ff qui traide en maniere de
trufferie ffc • • • • e;, 'lue comme elle efioit en ctjle do-
leante penfle la tefie baiJTIe comme perfonne honte'ufe
les yeulx plains de larmes 'tenant ma mainfôub$ mil
joue accouflëe[oubs le pommet de ma main fouldai-
nement fur mon giron vus cy defcendre un ray de
lumiere •••• ~ drecfant la leftt pour regarder dont
cefit lumiere venoit vey devant moi trois Dames cou-
ronnëes,
Ces Darnes fe nomrnoientRaifbn, Droiéhrre ,
Jufi:icè; elles déclairent à Crifline qu'elle a efbé
choiiie pour ediffier une Cité à l'aide di celles trois
Dames.
Cet ouvrage allégoriqueeŒ divifé en trois
parties.
La 1..parle comme. & par quila muraille &- la
clouefon dt la Citlfufl ediJIile ~ fiiic1e.
La, II.. comme &par' 'lui la maifonfu:flpardedans-
maifonnle& ediffile.
La III. comme 81 par-qui les lzauI{ combles des
Tours furent par.faic1es ë., que tes. naèles Dames fù-
rent eflabli.ts pour demourer es.lzaul'{ palais- ~1l4ul{
doucous,
Criftine difcute Ies.reproches & les blâmes éle-
vés par Matheolus, elle lui 9Ppafe les traits de
courage & de vertus qui .illuflrent les. femmes
dans l'hiftoire.
Eel
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,Criftine létQit \6.Jle de Thomas de Pifan, Con.
feillçrde la "République de Vénife, appellépar
-Charles V en 136-8 "pour être fon ConfeiIler &
,h{trolog~l.e.; ThoI1l;;1S )perdit fon crédit à la mort du
,R9i., .&.i.1 ne J~i.if~ à ,fa fille en mourant que
Ja bonneéducation ,qw'il .lui avoir donnée. Chrif:
t,iJl,~ fe maria à Etienne ·CafteI , qui la Iaifla veuve
à 25 ans avec fà .mere {Sr. trois enfants. Ses ouvra-
ges Iarendirent bientôt célèbre \, & .lui attirèrent
Iespréfens des Seigneurs & des Princes, auxquels
elle térnoignoit fa reconnoiflance en leur .donnant
fes '. livres pour .étrennes , comme il paroît ·par
ceux qu'elle donna à Jean ,Duc de Berry. Voy.
.Le Laboureurfur l'kift.deFranct, T. 1&Il; Mél1) ..
de l'Ac. des Infcr. T. XVII; DiJTertation de l'Abbe
LeBœuf fur I'Hifioire Ecc.llfiafliqlJe~" C(vile de
France.
N°. 181. LE PÉL,ERI,N,tn Pro[e,fol.,Yllin.
C,e Manufcrit eft enrichi de très-belles minia-
tures. Suivant l'ufage de ces ternps-Ià, 'Ou trouve
Je nom de I'Auteur , l'occafion de I'ouvrage &
fouvent fon but dansIa dédicace; HOUS l'avons
d~j~l ohfervé diverfes fois,,&noll,s I'obfèrverons
encore; ainfi, par exemple, on lit dans celui-ci :
Al'fzonn7!ur "f?~gloire de Di-eu tO"zttpHiJ!ànt Ô?
pou» OIJelrJ 'la·· Û~Uiflè -de tres-haulte 6' eice lien te
PriitclJè ~ MaiJfftiè ~tio1J/Jtle lenannt .. de' Laval
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par la grace de Dieu Royne de Ierufalem G? de qe-
cile DuchtJTe d'A'!Jou ê,:J de Bar & ComttJTe de Pro-
vence. le tres humhLe clerc ferviteur ê,:J fu!Jgeci dicelle"
dame demourant à.Angiers indignede moi nommer
pour evader gloire vaine reputant fa ditte re'luejlt
pour efpecial commandement me fuis mis à convertir
de rime en proie françoife le livre du Peierinage de
la vie humaine êf j'y commençai au mois de Fevrier
l'an qu'on difoit 1 364 fous la noble corredion ~~ be:
nigne interpretacion de la dic1e dame de ~ous aultres
qui mieux le [auront s'il leur plait difPou(erê,:J aman-
der en le pourfuivant à mon pouvoir principaleme/zf
la [entence êll'~ntendement dy cellui livre qui fut
notable Clerc & Rxligieu» nommé Guille de Gui/lie.
ville.en ~'Ahhaye t/.e. Chalit près la citl de Senlis.
Le P~lerina~e en vers paraît avoir été cpmpo-
fé en 1330 ; on lit dans ce Manufcrit : ~dqnf!!et
print icelle (B'rl!-c~ de Dieu) par la main & me mefU!
vers une maifoti qui efloitfienne ê? qu'ell~ {/loi! fOIl-
die 1 330Y avoit.,~'~flàdire depuis la venue de No-
Ire Seigneur Iefus chrijl. II .. fut donc. trqduit peu
de temps après ··qu'il fut publié, caf Jeanne de
Laval, qui le fit traduire, mourut en 1382.
L'Auteur de cette traduB:ion en profe eflJean
Gallopes-. V. Bibl, Ciflerc de Visch. j Bit], des 8.0-
ln/lllf ;.,Du V-e-rd*r; 1J{ttrc!zand, Itat de I'Imprime-
,.it:~, $ef}. ,:XI!!
Au relie ,. j'ai placé ce Manufcrit avant le nu-
l}1~rg fuiyg.p~/~ :p,arq,ç Clq.'Jl1IJ.eP'}fQît ~l1~lus ancien,
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& je n'en donne pas l'extrait, parce qu'il eft
moins complet que celui dont jevais parler.
On y trouve encore une Oraifon à la Vierge ,
qui eft divifée en Chapitres numérotés par les let-
trés de l'alphabet.
NQ. 182. LE PÉLERINAGE de la vit humaine ,fOl.
ra».
Ce Manufcrit eft le même que le précédent,
cependant, comme je l'ai déja obfervé , il eflplus
moderne & plus complet : il eft enrichi de belles'
miniatures,
Un fonge fait naître au Pélerin l'idée d'aller à
Jérufalern, il reçoit pour guide Grace de Dieu
qui I'infiruit fur la création de l'homme , fa chû-
te , l'ancienne & la nouvelle alliance; il reçoit la
Confirmation, & le Batême: Dame Nature contre..
dit alors Grace de Dieu; mais Dames Pénitence
& Charité fortifient le Pélerin; Grace de Dieu
arme le Pélerin & lui donne la' lignification des
piéces de fon armure, il n'en garde cependant
que l'écharpe & le bourdon :" alors Darnes Ava-
rice , Pareffe , Héréfie avec Satan font Ieurs efforts
pour le vaincre , mais Raifan & Grace de Dieu
le· foutiennent. Enfin Miféricotde"le conduit dans
une Infirmerie dont crainte de Dieu efèIa por-
tiere : celle-ci n'écarte pas la mort de lui ,elle
n'éloigne pas même le coup dont elle le menace;
déjail eû frappé, il fe rereille , & le fonge finit.
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Voy. Bihl. des Romans; Montfaucon, Bibl,
Bibl. T. II.
On a fini le Volume dans lequel on trouve ce
Manufcrit , en y joignant :
LA DANSE des Aveugles, ouvrage allégorique
& moral orné de miniatures.
L'Auteur cherche à y prouver que l'Univers cft
fournis au Dieu d'Amour, à Darne Fortune & à
AtroRDs; il fait voir que fi l'on fe fouflrait à l'elu-
pire d~s deux prerniers , il n'y a rien qui ne foit
for~é)Je céder à la dernière.
-eêt ouvrage eft un Dialogue entre l'entende-
ment & l'aéteur , il fe tient en fouge. Voici les
Vers mis au commencement :
Eftant au cueur par un courroux treflr«
DIt point .fecret d'une nuic1 nette es- clere
Ptnfoyefeul que tout conviees terre efir«
Ce que a tu ou aura en terre efir«
Et· rediger en .fa prime matiere
Sifll:fllongtemps en ce penfe auflere
Mais à la fin tant Ie fomeii me preffa
Que mon pellfer en dormir Je 'drejfà
Dormant ainfi êI de corps. alité
Comme il avient JOuvent apresgrande vtille
St repofoùIa fenfualitl
Car le corps fuJI/as ~ deoilitl
Par trop veiller qui maints hommes travaillent
Senti l'èJPritquijamaisne fommeill«
Eflre attentifil flirt veille t;-. gueit
-.Bt fi tenirpour le eorps e« tJ,gueit.
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L'Auteur de cet ouvrage eft Pierre Michault ,.
fujet du Duc de Bourgogne Philippe-le-Bon, &
Secretaire de ion fils Charles, Comte de Charo-
lois. Si l'on ignore le temps de la compolition
de cet ouvrage , on fait au moins qqe le même
Auteur dédia fon Doârinai dt Cour au Duc en
1466.. V. Goujec ; Biol.franc. T. IX & X.
N°. 183. LE SONGE du vieil Pélerin, flle Papier,
II Vol.
Ce Manufcrit eR: un exemple de la liberté ref-
pettueufe avec laquelle un homme droit peut &
doit dire la vérité aux Princes. ll~lt fiirprenant
que le Cardinal Du Perron pût fe plaireà lire un
ouvrage, dont les préceptes font la cenûire de la
politique des Cours modernes ; on fait cependant
qu'il alloit toutes les années le lireaux Céleflins
de Paris quien confervent le Manufçrit original.
L'Auteur commence par une 'fable de divers
noms propres, de plufieurs fentences ,des noms
de quelquesanimaux ,.. & decertainsvices & ver-
tus dont il faitladefcription, afin,qlle le livre &
les figures foiene.mieux entendues.
Il inU:rllit fes ·I...ettellrs de .fon f,ut , la:r(qu'il dit
au commencement de fon ouvrage : Arr1,erlt defir
fi fa [œur bonne efperance [am prins en figure pour
le vieil ptlerinadeu» de aftui livre ,(JpptlllfiJnge ou
vifion repr.efeatans les perjOnftes .de>t.ou$.&e.uJ~ 'lui
defirm: la re.f!&rmsJioadetoll1 .. le lRo-Mt. &\4.,. toute
Crtjlienté &PRreJPecialdu lLoY4lLtpe,.1k G<!1J1&.
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Ils'adrefle au blanc[auicot:J'elerin f!:i:/. beç fF pifs
dorés, qui eft Charles VI. Le grandmaître tie ia
nave françoife Peredu ie.une Cerfvol4!1-1 §I du blanc
fau/con J bec el pies dorés, eft Charles \'. Les Pa-
trons de la nave gracieu[efont les oncles de Char-
\les VI. La nave malvoifineeH l'Angleterre.
Le J. Livre fert d'introduction aux autres.
L'Auteur y fait parler Darnes Providence & Vé-
rité fur les affaires du temps.
Le II. Livre roule fur les abus dont l'Auteur
delire la réformation, tels font ceux qui s'étaient
Introduits dans I'adrniniflration de la juftice , &
dans la confiance aveugle qu'on avait aux Aftro-
nomes.
Le III. Livre fait parler la Royne Vérité qlii
inftruit ,Charles VI, lepr~munit'contre la flatte-
rie , lui montre les dangers de la prodigalité, lui
peint les devoirs des Rois, comme ceux des Pe-
res de la patrie & des malheureux; elle appuie
res exhortations par des exemples, & elle l'en-
gage à étudier l'hiftoire ; elle ajoute alors : En la
Bible tu treuveras fouveraine proueJfi .~ vaillance
verita~le es" approuvée c'ejl J [avoir les livres des Fu-
ces des Roix des Maccn.abies. Enfin il Iui reCOBJ-
mande la le6ture du Policraticon ç dont j'ai parlé
dans le N°. 9 1 des Manufcrits latins, p. 2 2~6.
Philippe de Maifieres·eftl'Auteur de cet ouvra-
ge ; on faitqn'ilavoir été Chancelier .du Royau-
me de Chypr.e, que' Charles Vl'appeUa à iln fer-
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vice, & qu'il finit fes jours au Couvent des Cé-
leftins de Paris , où le Roi alloit fouvent le voir.
On apprend encore au liv, III ,chap. 139 le temps
de la publication du fange du vieil Pèlerin. En-
cores il me fouvient qu'en cefiui royaulme de Gaule
le Souvrain & le Roy CharlesVI deIon nom apptllé
par lti/utl en efperit j'ai tant ail Y volë e, que à
prefent nous [ommes au neuvieme an dt [on regne qui
tjI de I'incarnacion du oenoiflfils de Dieu la quatre
vingt & neuvième avec mille & trois cent. Encores
il me fouvient qu'en c~fie meme année treves ont eftl
accordéespour leurs cas entre noflre jeune RDyCha,--
les &> [on adverfaire Riclzart le jeune Roy d'Angle-
terre.
On croit que Philippe de Maifieres efi: l'Auteur
du fange du 'Vergier , rsais il me paraît qu'il doit
être plutôt attribué à Raoul de Prefle,
V.Du Verdier; Bibl. des Romans; Mlm. de l'Ac.
des Infaripr, T. XVII; Le Bœuf, Diffirtation fur
l'hift. Eeclif. & Civile de Paris, T. 111.
N°. 184. LE SONGE duVergitr,fvl. Vilin.
On voit un grand nombre de miniatures dans
ce Manufcrit , la premiere repréfente l'Auteur qui
offre fon ouvrage au Roi de France.
L'Auteur feint un fommeil & un fonge dans un
'Verger, où la puiJTanee efperituelle êI temporelle lui
. apparurent e,plourant e,. s'inclinant vers Charles V,
ellesluidirent.: A toy Roy de France nous fuYf}lf$
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& recourons comme au plus tres creflien &- tres fou-
verain Prince des crefliens ••••• pour que les cuers
de nos officiers ~ miniflres 'luifont enfemole a difcors
~ encordes des tentations de l'ennemi d'Enfer tu veuil-
les parfaiâemmt enluminer rtpaiJlèr e,., accorder••••
Il fait enfuite l'éloge de Charles V & du Ré-
gent, il les loue fur-tont d'avoir mis hors de la
Bretagne Jean de Montfort, reconquis toute la
Guyenne & une partie de la Picardie! & de la
Normandie: Il expofe enfin le but de fon ouvrage,
c'efl aJfàvoir Je la puiJfànce efperituelie ~ la puiflànce
feculiere font divifées ~ toutes fiparles en divers fup-
jJ6ts ouJe les deux puijJànces font [ans efire [epar/es
ne aulcunement divifées & en ung mefine fuppofl en
la perfonne du St, Pere de Rome.
Le Roi répond comme Vicaire de Dieu en la
temporaliré , je ne puis elire juge, par raifon de
vos Miniltres , mais il les exhorte à pla,ider leurs
caufès, Les deux Roynes eJlifent donc pour Avocat$
l'ltllJe ung Clerc l'autre ung Chevalier, lefquels ra-
content les griefs que les Officiers de rune partie
ont fait à I'autre, & ils réfolvent mutuellement
leurs doutes. Ilélt certain. qu'on ernployoit déja
les grands argumens qu'on emploie à préfent de
part & d'autre' dans cette matiere; mais on eft
étonné d'entendre dire dans ce liécle, que les
Canons ne font pas raifonnaùles d'approuver plu-
fleurs "aoftinences deDoire ~ de manger, de aller nuds
pitds ~ en lances dt hair« comme les {reres men-.
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diants , dont il blâme le nombre & la façon de
mendier.
L'Auteur y parle de la conquête de la Guyenne
qui fut faite en 1377, de même que de l'expul-
fion du Duc de Montfort qui fut fan8:ionnée par
une fentence du 4 Septembre 1378 : il èft clair
que cet ouvrage dut être fait en 1379, avant la
mort de Charles V , qui arriva -au mois de Sep":
ternbre 1 380,& par conféquent pendant le fchif.
me qu'il y eut entre Urbain VI & Clément VIIlè
Les citations latines y font fréquentes, mais
elles font remplies d'un grand nombre de fautes.
Le Prologue commence ainfi: Audite fompnium
meum quod vidi , ces paroles font efcrittes Genefis
XXXVII capitulo,
Un hon ouvrage, fans nom d'Auteur, eH: une
pomme qui s'offre toujours d'elle - même à l'Au-
teur de fon fiécle qui en eft le plus digne. Le
Cardinal Du Perron attribuait le fonge du Ver-
gier à Philippe de Maifieres , mais le Hyle & la
façon de penfer du dernier ne permettent pas de
le croire; d'autres l'ont donné, fans aucune rai ...
fon, à Nicolas Orefme, à Guillaume de Dormans,
il Charles de Louviers , à Alain Chartier; d'au-
tres à Philoteas Achillinus , parce qu'ils confon-
dent il Viridario , Poëme Italien, avec le [om-
nium Viridarii,
L'opinion la plus probable ,fuwant Jallabert ,
qtria f.ait plufieursrecherchescurieufes fnr ce li-,
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vre dont j'ai profité , eft que Raoul de Prefle ,
Avocat général & Maître des Requêtes, en eft
l'Auteur, il mourut en 1382; il étoit fort confi-
déré de Charles V pour fon favoir , il en avoir
reçu l'ordre de traduire l'ouvrage de St, Augufi:in
de Civitate Dei; enfin il ne paraît pas que ce Iu-
rifconfülte favant ait voulu Iaifler fans réponfè
l'ouvrage de Jean Terano , Secretaire d'Urbain
VI, qui avoir défendu avec chaleur la puiffance
<les Papes fur le temporel des Rois ; d'ailleurs ,
Raoul de Prefle prend ici, comme dans fes au-
tres ouvrages, le titre du plus petit des Officiers
demefliques du Roi .Charles V; On y trouvé le
même goût d'érudition, la même maniere de ci-
ter la Bible, le Droit Civil & Canonique , les
Peres ; on y obferve les mêmes digreflions fur
l'Afrrologie, le pouvoir & la connoitlance des Dé-
mons, l'art de découvrir l'avenir. On fait, outre
cela, que Raoul de Prefle fit, par l'ordre de Char-
les V , la traduction d'unouvrage , où efl traille la
queJiion 'lui enfuit à[avoir fi III dignité pontifical fs-
imperialou royal fontdeux puiJlànces diftinc1es ~
[epar/es fans ce 'lue l'une defpende de t'autre.
On voit déja le titre de ce livre parmi ceux qui
l'ont dans le Catalogue de la Bibliothéque de Char-
les VI. Le longe du vergier. Item un. aultre livre
-qui eft le latin du françois ilu dit livre; ce qui a
fait croire à Lancelot que Raoulde Prefle efr f~u..
Iement l'Auteur de la traduétieil, <iU'i! en retran..
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cha les citations latines par l'ordre de Charles Vt
avec l'invitation faite au Pape de relier en France,
Le Somnium Viridarù eft imprimé en 1516,
par Galyot Du Pré ; mais on a dans la Bibliothé-
que de Genève le Songe du vergier en français, qui
parle de la difPutation du Clerc & du Chevalier,fol_
par J~quesMaillet 1491; cette édition reflemble
beaucoup à no~re Manufcrit.
V• .Ac. des Inftript. T. xtu , Traitl des libertés
Je l'Eglift Gallicane, T. Il; Ecrits pour e, contre
les Immunités, T. V.
N°. I8S. LE SONGE de i'Ac1eur de peflilence ,fol.
ra».
Ce Manufcrit efl le même pour le fond que
'celuiqui eft indiqué dans le N°. 169 des Manuf-
crits françois : on y apprend, comme dans celui
qui étoit joint aux déduits du Roi Modus , qu'il
avait été compofé en 1318 pour remplir le Vo:..
lume , où le premier était écrit; mais l'ouvrage
n'eft pas tout-à-fait le même, pour la forme, que
celui du N°. 169, quoiqu'il foit le même pour
le fond.
L'Auteur fe plaint dans Ce Dialogue qu'on y
oublie la raifort, que les clercs mangent les no ....
bles " qui détruifent les gens de labeur: Dieu ex-
.plique cela à fa.fille .. Ratio , qui a un long entre..
'tien avec Sathan fur les vices &,Jés .vertus. Le
Nonde parleenûiite à Dieu & à1. C. ; la fapience
&
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& la prudence s'informent des défauts des divers
ordres & les reprennent. Le Dialogue recom-
mence eufirite entre Sathan & Racio fur tous
. ces fujets; fapience & prudence lui répondent,
Racio condamne Sathan , le Monde & la Chair
qui fe plaignent à gloire & à orgueil. Le Roi
aflemble alors fan coufeil ; les vices & les ver-
tus fe combattent ; la Royne triomphe & fa vic-
toire eft chantée en Vers; la guerre recornmen-
ce , les vices font battus de nouveau , & Dieu les
condamne- pour jamais,
Je ne fàurois attribuer cet ouvrage qu'à l'Au-
teur des déduits du Roi Modus; . on voit mani-
fefternent qu'il avait été cornpofé par [on Auteur
pour compléter le volume , où [es déduits étaient
copiés; on y trouve les mêmes Interlocuteurs ,
la même diviiion des hommes en clercs, nohles
& hommes de labeur, les mêmes idées & le
même Ryle.
N°. 186. LES AMOURS de Leriano ,[01. Vélin.
Ce ROlnall allégorique renferme les amours -de
Leriano , fils du Duc Guercio & de la Ducheffe
Colleria , avec Laureolie fille de Gaulo, Roi de
l\lacedoine.
L'Auteur feint que dans une vallée ténébreufe
de la montagne de Macedoine, nommée Sierra de
Maurienne, il apperçut Leriano conduit furun
cheval blanc, parwn Chevalier qui portoitune.
III. Partît. F f
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1tatued'où partaient des rayons qui ernbrafoient le
corps de Leriano ; c'étoit Delir , officier du Dieu
d'amour, qui menoit Leriano en prifon; il vit bien-
tôt ce jeune Prince affis en une chaire de feu, &
entouré de trifreffe , défefpérance , peine & paf.
fion qui le gardoient & le rourrnentoient, Leriano
conte [es maux à l'Auteur, & le charge d'une
lettre pour Laureolle. Ce courier revient avec
une réponfe, & fan efcorte contentelfe , fpérance,
allégre~e & confort délivrent Leriano qui vole à
la Cour de Gaulo, où il ef] accufé, par un Sei-
gneur jaloux, d'avoir vu Laureolle à heure indue.
Le Roi, perfuadé par trois témoins , fait enfer-
111er fa fille. Leriano la délivre & la remet entre
les mains de fes Oncles. Il fe retire à Suze où le
Roi l'afliége , mais un faux témoin, fait prifon-
nier, dévoile fan menfonge, Le Roi pardonne
Laureolle qui prie Leriano de l'oublier; mais Le- .
riano meurt de douleur.
L'Auteur prouve enfuite par quinze points,
comme grandement errent ceux qui en ce fixe mettent
leur langue, & puis il prouve par vingt raifons
que les hommes "font moult tenus GI obligés aux
femmes.
N°. 187- LE JOUVENCEL ,fil. Vélin,
Cet ouvrage eft dans le goût des allégories em-
ployées par les Auteurs du temps dans lequel il a
été fait. On en apprendauflihientôt le but dans
la Préface.
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Cy commence le' Ïouvencel nouvellement flzict &
compillë par un difcrtt f.1 honnourable Chevalier
pour introduire fF donner courage & hardiment a
tous jeunes hommes 'lui ont defir t;"voulontl de fui ...
vre le noble ftyle es- exercice des années tiquelies Olt
peut lui·faire et acquerir }on fauvement 'lui fy fufl
bien conduit t>gDuverné en loix 8? juftice lequel livre
efl divifé en III parties ainfi qu'il y a trois manieres
de vivre par morale philofophie e'ejl J dire monafli-
que economique ê? politique.
La première parle du gouvernement d'un ho rn-
me feuI.
La feconde du gouvernement de foi & d'autres•.
La troiiierne du gouvernement des Princes &
Capitaines, lefquels ont la charge des gouverne-
mens & du peuple.
Le fameux Du Beuil avoir formé le plan du
Jouvencel fur celai de fa vie, & Jean Tibergeau ,
Seigneur de la Motte, Martin, I\tlorin & Maiftre
Nicole Riolai , qui avaient fervi fous lui, l'ache-
verent. Mt. De La Curne de Ste. Palaye explique
les noms imaginaires, fous Iefquels font voilés
les performes & les lieux dont rAuteur parle, &
il' change , par ce moyen, le Romaa en hiiloire.
Ainfi le Ïouvencel cft Du Beuil; le Comte de Par-
vencheres eft le Comte du Maine; Je filge de SU{t
eft celui d'Orléans, &c. Ces détails fe trouvent
dans un Manufcrit du Jouvencel , auquel Guillau-
IDe 'fringant avait ajouté une quatrième partie.
Fil.
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Cette hiftoire allégorifée renferme' les événe-
mens qui fe font paflés depuis la bataille de Ver-
neuil en 1423, jufqu'à celle de Caftillon en 1453-
Jean Du Beuil eut le titre d'Amiral: onl'appelloit
Fléau' des Anglois.
V.Mêm. de l'Ac. des Infaript; T. XXVI.
ROM.If. N s.
N°. 188. HISTOIRE de Charùmagne ,fll. Papier.
Cet ouvrage ne rellemble à aucun des Romans
qu'on a fait pour célébrer Charlemagne; ce n'efi
point celui de l'Archevêque Turpin ,qui raconte
fon expédition en Efpagne , ni celui d'un Moine
du XI fiécle , qui le fait voyager dans la Terre
Sainte, ni une hifioire d'une expédition en Ef.
pagne du XII Iiécle , ni Philomena, ou la defcrip-
tian des fiéges de Carcatlonne & de Narbonne•
Mais notre Manufcrit a été compofé fur un livre,
intitulé: Miroir hyjlorial ,fur les Chroniques &aul-
cuns aultres livres quifont mencion de Charlemagneç
L'Auteur ajoute qu'il a beaucoup tiré d'un Rou-,
man en langue ellrange , c'efl peut être celui de
Turpin. On y trouve toute l'hif1:oire de Charle-
magne , ou plutôt le Roman de fa vie prétendue.
L'Auteur du Ivlanufcrit nous apprend qu'il eft
né en Savoye ln Vaux, peut-être veut-il dire dans
le Pays de Vaud qui a appartenu aux Ducs -de
Savoye jufqu'en 1564; i~ ajoute qu'il a efcrit fans
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avoir appris la langue françoife originale, &. il
s'excufe fur ce que fon iangaige efigros ~ rude.
Enfin il dit qu'il a tjlé fouvent excitë de la part de
Venerable homme Meffire Henri Bolomier Chanoine
de Laufane pour reduire à Ion plaifir aulcune Ityf-.
toire tant en Latin qu'en Rouman t:? ln auùres façons.-
V. Mêm. de l'Ac. des Infer. T. XXI.
N°. 189. LE ROMAN dl Triflan ,fll. Vët!»:
Voici un 'Roulan fameux par fa réputation ~
par l'ernpreffernent qu'on eut à fe le procurer j ~~
Manufcrit de la, Bihliothéque de Genève efl orné
d'une foule de miniatures. Il commence ainfi :
Cy commence le livre de Triflan auquel font conte-
nues moult de nobles faitse" diverfes avantures tant
de lui comme de plufieurs Rois Ducs Chevaliers &
effu)'ers Dames & Demoifelles comme l'DUS. aires,
Apres ce que j'ai leu & releu par plufieurs jôis ce
grant livre de latin y ,cellui meme qui divije aperte.-
ment l'hifloire de St. Graal ~,moult merveilles qll'aul-
cun preudhomme ne vient avant 'lui entreprengne a
tranfla ter de latin en françois , car ce feroit une cho-
Je 'lue volontiers orroientpoures el riches, mais qu'ils
euffint l'ou/ente d'efcouter ~ d'entendre "elles adven;
tures & plaifants qui advinrent en la grant Bretaigne
au temps du Roy Artus e"devant Toutainfy comme
l'yjtoire de St, Graal le nous temoigne mais quant ie
vois que ne l'ofe entreprendre pour ce que tropy,Q à
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travail de la tranflation d'un tres exquis GI finguîier
volume des cas des nobles hommes ~ femmes efcript:
& compilé par !ehan Bocace de Certaldo jadis moulr
excellent.
Cet ouvrage eft divifé en huit "Livres , c'eft un
monument de la fragilité des chofes humaines ,
& un des ouvrages les plus propres à faire fup-
porter la pauvreté & la roture; on y voit la mul-
titude des malheurs, auxquels ont été expofés,
dans tous les temps, les Rois, Princes, nobles
& riches.
N°. 191. LES CAS des nobles /zomlnes & fèmmes )
fol. Vélin 1 Vol.
Ce Marrufcrit eH ahfolument Iemblable au pré-
cédent, c'efi la même traduétion ; on y voit les
mêmes miniatures, quoiqu'ellesfoient moins nom-
hreufes; la dédicace au Duc de Berry n'yen: pas,
mais on lit à fin : Cy finit le livre de lehan Bocace
des cas des nobles hommes et femmes tranflaté de la-
tin en français par moi Laurens depremierfàic1 Clerc
du Diocefe de Troyes & fufl compoféeetfie tranfla-
tion le 20 jour d'Avril 1469 c'eft affavoir le lundi
apres Pafques.
V. Mlm. deErlcad, des Illfcript. T. XVII.
~o. 19 2 • HI~TOIRE du Comte de ,SoilJôns , fl~__
Papier ,II Vol.
Ce Roman renferme I'hifleiredes amours du,
· F "1{'.:,A. "N" ÇO "r 'S. ~ ~S1
Comte de .Soiflons; avec la Duchelle d'Elbœuf;
on fait qu'il fut le Rival du Cardinal de Richeli.elJl
\.
N°. 193. MÉMOIRES ~ LETTRgS [ur les,affâJres
'\~ ". ." •.• ; •••••.. " '>' •.• , •.•.••• ' "J
eccléJiaftiques de France en' '1565 ;fljl~ Papier.
; :.c~;
Ces Papiers font faits en partie par Nicolas
Des .GaJl~rrs"',~'qritécrivoit l'hiftoirê des Eglifës:'~aè
France , attribuée à. ~péod~r~. de Bez~, qu~qq?il
foit prouvé que Théodore de Beze l'ait feulement
dirigée, ou qu'il aitfeulement travaillé au premier
Volume.
N°. 194. LET';f'RES de' Calvin à ·Mr. dë Falai« ,
fol. Papier.
Elles ontétéimprimées en'Hollande ,8°. 'Amjf.
1744·
N°. 195-, L~TT~~S de Be{e ~ Calvir: &4 divers
ailtf~S ;·./ôî:: Papier.
Elles roulent uniquementfür lès affaires ecclé-
fiaftiqu~sde France,
N°. 196. LETTR;ES adreJr!e~àCalvin ,fol. Papier•.
) 1°. Par diverfes Eglifes,
2°. Far divers Rois, Princes', Seigneurs"&:
Dames, pour Ie vconfiilter fut' des cas de con?:
cience épineux , ou pour le remercier de fès~"Oûi.:
vrages,
3°. On y a joint quelques lettres latine's'*
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Calvin .fàns. date, adreflées à Viret, Bucer &
Melanchron,
N°. 197. LETTRES de divers iL divers ,fol. Papier;
II Vol.
C~ font des Lettres originales de plufieurs
, hommes célèbres , qui font fans fuite.
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N°. 197. HISTORIA CHRONICA del Rey don Hen-
l'Ù/Uf{ IV de Caflilla yde Leon Hi jo efclarecido
Rey don Juan il [ecundo compuefio per Diego
Henriques del.Cajlillo Segnor Capelia n0 , .fo],
Papier,
L'Auteur de cette hiltoire, Didacus Henri-
ques , fut Chapelain & Confeillerde Henri IV ,
Roi .de CaHil1e, il mérita la confiance dont il fut
honoré par fan zèle & fes talens ; ayant été
chargé d'écrire I'hifioire orageufe de fon temps ,
il le fit d'une maniere qui plut à tous les partis,
il cenfure la conduite du Roi avec franchifë , &
il aY0I#,e que s'il ne raconte pas tous les fuccès du
R'Gi" c'efi parce, qu'ayant été fait prifonnier par
f~~,~euneinis, il ne put en être le témoin, Les
citations que Coltnenares & Antoine font de cet
~rÎén, ne reffewblent point aux 'morceaux
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indiqués dans notre Manurcrit.P~l1l-être2VQnS-
nous un Manufcrit authentique qui n'a point été
corrigé.
V. Bibl. Velus Hifpana, lib, X, ch, XVI.
N°. 198. CHRO~r~A del Rey dO(lHenrj~~t{fuarto
per Antonio Alonfèdi Palencia ,flle Papier.
L'Auteur de cetouvrage paroît avoir vécu 'en
1433 ; j'ignore s'·il Tutgu'idé par l'efprit de parti,
mais fon hittoirc' dt contraire à -celle de Henri-
ques de CaHillo. L'Auteur de laBlbl.Vet. Hifpa-
na dit que cet ouvragen'cft pas imprim~l!
N°. 199. f:I5ToRIA delRe den Alon{o 'iiol2cenode
~fle nombre, fil. Papier.
Cette hilioire fut compofée par Jean Nonnius
de Villazan, comme on le voit dans la troifierne
page. 11 fut Tuflitia y Algua{il mayor de la Ca'{a
del Rey Henri Il, ~. & il écrivit cette hifloire par
rordre de ce Prince,
Dans les éditions imprimées de cet ouvrage ,
faites en 1563 & 1595, on a omis tout ce qui' eft
contenu dans notre Manufcrit depuis l'année 1344~
135 0 • Notre Mauufcrit paroit complet , on y ra-
conte les obféques d'Alphonfe,
V. Bibl. Velus Hifpana ç T. II, lié. II,, ch. V;lI.
N°.. 200. SUMMAdel/a Cùronica de los Reye; S~re..
niffimosde Portogal trafladada y fit/menrt Sacada
de LengnasesPort,llgUt{eS en VomalJ/i C1zJilllZfI,o ,
fll. Papier.
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Alonzo de Villegas fa1foÎt cas de cette hifloire,
qui commence avec la Monarchie, & qui finit au
Roi Don Juan.
N°. 201. LINAXESy Oxmas dt le Pena ,fol. Papier..
Cet ouvrage renferme les généalogies & armoi-
ries des Gentilshommes EfpagnoIs.
Il paroît écrit avant 1471 par IeIilence qui y
régne fur les conquêtes faites alors eu Afrique.
Roderic de la Pena , qui en eft l'Auteur , fut
Secretaire .de Jean II.
N°. 202~ CHRONICAdel Invitiffimo Imperadore de
los Romanos de Hifpanna y de .Allemania de Ios'
Sigilia y de los Indias Don Carlo V deftenombre,
fil. Papier.
'Petrus de Mexia , Secretaire de Charles-Quint ,
a publié plufieurs ouvrages, mais cette hifloire n'a
l'as été imprimée ; il eft vrai qu'il ne l'avoit pas
finie, car elle fe termine au départ de Charles V
pour le couronnement de Clément VII.
V. Bibl. Hifpana Vetus, T. II.
N°.SuCèËsSION dt' los Reyes de Nnvarra €? AFra-
gon ,fol. Papier.
On. pe~~ l'attribuer à Pierre de Herrera.
V.'Bibl: Hifp.· nova, T. Il.
N°. 104- :"DON FERNANDO ilprimiero yjloria,fo
'•Papi~r. '
Cette 'hiûeiré ·me paroîttrès-ancienne , elle 'me
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fembleroit du XI OU XII Iiécle. C'eû l'hiâoire de
Ferdinand 1 qui mourut en 1065,. Je n'ai trouvé
aucun indice de ce Manufcrit,
N°. 3°5- HISTOR.IA de Vall<ldolid ,fol. Papier.
Cette hifioire , écrite par Jean'Antoine de Bur-
gos, s'étend jufqu'en 1619.
N°. 2'06. LIVRE de dévotion en langue Catalane ,
go. Vélin. -"
Il me paraît du XIV fiécle.
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N°. 107. LA NOBLA LEIÇON , 8°, Vélin.
On donne ce nom à ce volume , parce qu'il ren-
ferme l'ouvrage qui porte ce titre; on y trouve:
L'expofition du Cantique des Cantiques de Sa-
lomon.





Le difPrifi del Monda ~ della morte ~ de li quatre
[emens de Penitensa,
Aorlgé de l'liiftoire de !'Egli[ejufgil'à la venue
de J. C.
Un AntidfJte contr« les[entimens de l'Eglife Ra-
maine.
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Toutes ces piéces IDe fernblent écrites dans la
même langue; ce n'efi ni du françois , ni de l'ita-
lien, ni du latin, mais une langue qui eft cornpo-
fée de tous les trois , c'efl l'ancien langage des
anciens Troubadours. Voici les premiers Vers du
Poème de la Barca :
La fanc1atrinita nos dOM parlar
Cora que fia donor & de gloria
Et que al proftc1 de tui: payra tonnar
E ali avidor done a taianrament
Quelly metanta voiuntaeiio COT
A entendre bon le nofire parlement,
A qui playre dauuir y 0 voile racontar
De la humana condicion. la vilei'{a
Per que in fupcrbia /LDn Je debra levar
Mas tegna humilita la via.fegura
De aimar al cel que toft habandonne
La prumier aquel qui ly mes cura.
o Frayres braviffimes 0 bona gmt
Cum lagrymas eplor egemament.
Regarde un chafcun fon n41yfamtrtt
Quel fay aye'{ay eto [eo yffimenr
Et caliJlèment qui lies apparelùa
o !Jon e mal qu'il ayilIGurQTa;.
On fait que Pierre de Valdo fit faire, dans le-
XII fiéele, une verâon ete la B1iole par Etienne
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d'Acuià , elle eft entièrement perdue; peut - être
lit-on dans le même temps l'expofition fur IeCan-
tique des Cantiques.
Ce Commentaire eft très-long, êcil me.paraît
toujours appliqué à J. C.
Je crois ce Manufcrit du XII fiécle; I'écriture
& le langage confirment cette. opinion. 'V. lJijl.
de l'Eglift &de l'Empire'; lourn. des Save 1709 ;
Le Long, Bibl. Saera,
N°. 208. COlSTROVERSES VAUDOISES, 8°. Papier.
Ce Manufcrit eft en patois Vaudois, on y agite
les controverfes CJue les Vaudois ont toujours eues
avec < l'Eglife Romaine:







Ce Manufcrit eft du XIV Iiécle.
N°. 209. LES CONSEILS des Barbets, go. Vilin.
Ce Manufcrit incomplet renferme divers lTIOr-
ceaux de Théologie & de Morale ,en.patois Vau-
dois; il me paroît être du xv Iiécle.
Mr. Court de Gebelin donne, dans fon Die..
tionnaire étymologique de la langue françoife ,
l'étymologie de ce mot de Barbets , qu'on a pris
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en mauvaife -part, fans trop favoir pourquoi, Il
dit que les Vaudoisportoient ce nom, parce que
leurs Pafieurs s'appelloient Barbe du mot vénitien
Barôa , un Ancien, un Chef à barbe.
N°. 2 la. COMPENDIO della Divina proportione dt
Mathimatici ·difcipll~e compcflo da M. Luca del
Borgo fan Sepolcèro ,fll. Vélin.
Ce Manufcrit eftfinguliérementbien écrit, &
les figures de Mathématique qu'on y voit fontpein-
te~ avec toute l'e~aélitude& l'élégance poflible.
L'Auteur yfaitungrand éloge des Mathéma-
tiques; de 'même que de l'ufage qu'on en peut
tirer pour la perfection des Sciencesêc des Arts.
Il y parle enfuite du calcul des proportions, il
rapplique aux folides , dont il enfeigne les infcrip-
tions & circonfcriptions réciproques , enfin il ap-
prend à mefurer les colonnes.
Cet ouvrage aéré fait par M. Luca deI Borgo
San Sepolcro , de l'Ordre des freres Mineurs , qui
vivoit en 1498; il l'a dédié à Ludovic Sforce ,
Duc de Milan, dont les armoiries font très-bien
peinteS,_ Mr•.Tirahoschi , à qui j'envoyais cette-
notice, paroît croire que cet exemplaire même
fut préfenté au Duc' de Milan, & que les figures




Des Auteurs qui ont compofé les Manuf~
crits dont il eû parlé dans ce Catalogue,
Ona marqué d'un Aftlrifque tous ceux qui ont
été donnés à la 'Bibliothéque publique par M. AMI
LULLIN , Pafleur ~Pr()feffeur de l'Hij/oire ecclë-:
,fiaflif/ue.
A BAC C 1 A. ( Antoîne de) de la tranfinutation de~
,Métaux:> page 2.14.
ABAUZIT (Firmin)Extraits fur I'Hifloirede Genève, 394~
ABBN RESCHED) Logique, 1).
~BUBECRE, Traité de Médecine) %'05-
?" ABULCASIS , Œuvres de Chirurgie J 401;
iAbrégé de l'Hit1:oire fainte, 12.3.
~é1:e (gr du papier d'Egypte) 2.otf.
'ApÔ"tRES (les Aétes & les Epîtres des) 32..;
~ ADALBER T (Penfées moralesde Grégoire) 14-
IAtfaires extraordinaires des guerres ~ 36S.
~:LBOIN, Morale Chrétienne) 12-1.
Alcoran ( quelques Chapitresde l' ) 16.
ALI ABlJLCASIN) Inftitutions du DroitSarafin, z6~
:A.lphabet Arabe très-ancien) 2.6. .
?te ST. AM.BROISE , .. 1ès Epîtres, 68.
1\.M~D~B ) Ev..êque de Laufàne JAde palté pax IqÎ, I99~
!" Amours de LerianoJ 44~.
(Annales de la Chine) $0.
~!l~SJ;OTB; al~e~i QI Si! oBvrages ~ :o4~
~&
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ST. ATHANASI! , fes œuvres, pag.37. On lui attribue le!
Dialogues fur la Trinité, 40.
ST. AUGUSTIN, quelques Uns de (es Traités) 68; *(es
Sermons) 69; quelques homélies J 11I.
AUGUSTIN ,Archevêque de Cantorbéri , Commentaire
fu.r les V Livres de Moîïe , 66.
B
*BAl F fur la Loi qui regarde les habits; 103;
BALLARD ( Jean) Journal des affaires d.e Genève) 379;
BARCA) 461.
ST. BASILE) Liturgie) 36 ; penfées , 41.
?" BAUD ( Pierre le ) Généalogie de la Maifon de Brera..
gne, 369- .:»
:BAuLACRE ( Léonard) a publié la notice de quelques
Manufcrits , 1 2..
:BEDE, Commentaires fur les Aél:es, les Épîtres catholi~
ques & I'Apocalipfe , 74 i maniere de calculer les
temps, 126.
ST. BENOÎT, l'ancienne regle des Bénédiél:ins, 12.3;
*BERCEVRE (Pierre)traduétion de Tite-Live, 343; 34r.i
BEREAUD, [es difputes avec le Jéfuite Sapet , 310.
ST. BERNARD, Lettre au Pape Eugene , 73·
BEZE (Théodore de ) Lettres à Calvin, 2.88) 4S7 à Bul~
linger, ibid. à divers, ibid.
Bible hébraïque, 18; 20 Vulgate, $1; 60; 61 :0\' Fran~
çoife ou les Yûoiresefcolaftres , 2t93 ; 3°0 ; 3oz.
?\' BOLLART , Poëme fur les viétoires de L-ouis XII, 2.30 i
fur la nécefiiréde faire l'aumône, 2.33.
DONAV'ENTURE, Cours de Théologie, 8r;
BONE T ( Frédric ) Catalogue des Màoufcrits les plus
curieux qui Çont dans les Bib1.io!beCJUii les plus céle~
':es, 129-
DES A 11 'l' E URS, ëcc. 467
:BONNIVARD (François de ) Fondateur de la Bibliothéque
de Genève, page 14; Recueil hiûorique, 334. Chro-
nique de Genève) 374) 375 ; Traité de l'ancienne &
de la nouvelle police) 380; Mémoires fur l'Hiftoire
ancienne du pays, 381 ; Traité de la N obleûe , 396~
Bo ssur.us ( Mathieu) Inftitutions oratoires, 22t4..
BOYVIN ( François de ) Mémoires fur les affairesda Pié-
mont, 363.
BRISSAC ( de) Maréchal de France, Dépêches d'Etat.,
364.
*BRUNET (le Tréfor de) 398.
*BUDÉ (Guillaume) Lettre au Pape Jules II, 2.90.
Bulles d'indulgences, 199) 2.01.
BULLINGER, [es Lettres à Beze, 2.88.
* BURGO (Ai. Luca San Sepolcro) Abrégé des Mathé-;
rnatiques , 464-
BURGOS ( Iean-Antoin« de ) Hiûoire de Valladolid, 461.
BURHANADIN) Explication des Loix du Commerce, 27~
BURLAMAQUI ( Jean - Jaques) Abrégé du Droit de la
Nature & des Gens , 39$-
c
'Cadransnodurnes , maniere de les faire) 2.11.
Calculs afi:rologiques, 1 ~_
Calendrier grec, 31 ; Chinois, )0; Latin) 61 1 du X
fiecle, 105; du VIII, 139-
CALVIN (Jean) [es Lettres, 249; Ces Sermons , 311,{
Lettres à Mr, de Falais ) 4$7-
Canons de l'Egliïe Grecque, 35.
Cartes marines J 2,1 1.
~ CASTILLO (Diégo Henriques deI)Hifioire deHenri IV~
Roi de Caftille, 4$8.
Çatalogue ~~ Méd~~llei ~\1 Cabinet 4" Roide France~z.7i
9g~
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Certificat de la Sorbonne èn faveur de la verfîon fran~
çoife des Pfeaumes, page 311.
CESARIUS ( Hieromonachus) Ces queftions , 41-
*Chapitresde l'Ordre de la Toifon d'or) 370.
CHÉRUBIN (le Pere) difputesThéologiques) lo8~
Chronique :du regne de Charlemagne, 122) 133; de
l'Abbaye de Maffai, 134; des Comtesde Savoye, 373;
"des Rois de Portugal, 460-
ST. CHR1S0STÔME, Liturgie) 36; Homélies fur les
Aé\:es, 44.
CICÉRON) Rhétorique, 213; les Offices, les TuCculanes )
%145 les Harangues, 247; les Lettres à Lentulus, 2.48.
Clavecin) maniere de les faire, 2.11.
* COERCY ( Jean de) Chronique univerfelle , 332;
COLUMNA ( Dom. Laudolphe de) Abrégé de l'Hifioire
univerfelle, 142..
Commeutaire fur les prieresdesJuifs, 2,3 ; [u'rlesPfeau~
mes) 67-
Commiffion de l'Official de Grenoble pour quelques ab.~
folutions , 200.
Compofîtion de la pierre parfaite J 2.14.
Conceptionsplaintives furla dégénération de l'Eglife, 11 1 ~
Concile écuménique. V. (es Aéles.> 35; de Conftantino-
ple V.lII, 37; VI, 42,; de Confiance J 81 ; de Bane,
(es décrets , 81; diverfes Bulles non-publiées , 82,;
fes conceflions, 191 •
Concordances latines ) 64~
Conférences d'Hermance , 372.
CONOPIUS J Lettre à Antoine Leger, 391.
Confidérations fur la cinquième Eûence ) 2.14~
CONSTANTIN, Viaticum medicum , 2.06.
Controverfes Vaudoifes;) 463-
CORB! ERE (Jean de la) Rôle des Pafieurs & ProfeJfeur,
de I'Eglife ac ~c~dém!~ de genève , 3~3.
DES A U T E URS, sec. 469
CORIDALUS J Lettre à Leger, page 2,91•
rt' COURTE CUISSE ( Jean de) Tradudien du livre des
quatre Vertus Cardinales de Séneque, 348~
Coutumier du. Pays de Vaud) 396.
D
DA.SCIA ( Jean ·de) le Refaire abrégé) 113.
Decans Egyptiens, 24) 31 •
Décrétales (les) 190) 191 •
DE LYRA (PoUilles) 65-
*DENIS J. Traité fur les noms de Dieu) 37.
ST. DENYS (les Chroniques de) 15$-
Defcription du Purgatoire de St. Patrice) 113-
Diélionnaire étymologique J 12.6.
DIODORE ( de Sicile) Bibliothéque hiftorique, 4.$-
~ DUPLESSIS (Sohier) le Mars de la militie& Qï.fcipline
de la guerre, 4:z.8.
E
EGIDIUS le Romain, 117.
Eglifès réformées de France) leur difcipline , 310) 321 ;)
3%.4) 32.$-~ D'ELBENE, Hiftoire généalogique de 1~ Maifon de
Savoye , 188.
ESOPE) fa Vie & (es Fables) 12,7.
D~EsTER (le Livre) 21.
Etat de la France, 365-
EUSEBE, Hiftoire eccléfiaûique, 73;-~ fa Chronique) I2.4~
Evangiles (lesqu"aire) en Syriaque, 2-) ; en Grec J 27-
~ EVAX, Roi d'Arabie) [ur les pierres précieufes, IZ,3'i
~IO.
EXIMINES ( l[r~nf.o..i,- 4') le ~iv(; ~~i Anges " 30S!
Qg 3_
TABLE
Expériences Îur;l'urine & le 1àng, page I1J;
Extraits abrégés des anciennes Hittoires , 3SS-
~ EYENNARD ) droits de Charles VIllan royaume
Sicile) 362~
F
~ Faits (les) de Jéfiis-Chriû , treuvés par l'Empereur
Théodo[e, 118.
:.\' FEBUS ( Gaflan) Comte de Foix, de la Chafle , 42$..
* FILONIUS, colledion de Traits de génie , 110.,
Formulaire de confeffion, 116. '
?t' FRIBOIS ( Noel de) Chronique de France, 3)'6; No..:
rice des Rois de Sicile iffus de la MaiCon de France ,
357·
~ FREDRIC II , Empereur, l'Art de la ehaffe à I'oifeau ,
426.
FROMENT (Antoine) premier Sermon fait à Genève",
377; Hifioire de la réformation, 377.
~ FUSORIS ( Jean) pratique de l'Aflrolabe :> 211.
G
* GAL lEN, qualités des Médicaments , 47.
GANFREDI ( Raymond) Traité [ur l'or & l'argent, 1.,15"..
GILETA , Préface pour la Bible) 60.
GLOSE) fur le Symbole & l'Oraifon Dominicale, 119.
?l' GOUAYS ( Chrétiende) Tradudion des Métamorphofes
d'Ovide) 429'
GRACIAN, le Texte dés Minéraux, 2.1 3.
?t' GRANT ( laques le) Livre des bonnes Mœurs, 40 50
(7RAssIs ( de) Leçons de Droit, 2.02..
r"ST. GRÉGOIRE) fes Epitres, 73 ~ fesPenféesmorales ,
74; de ~logis , 118.
DES A U T E u R S , &c. 47 1
'GREG0RAS, ui-: flileutici e- antirretici, 43; Hifioire
romaine , ibid.
GUALTERUS (Philippe) Alexandreide , 2J)~
• GUILLEVILLE (Guille de) le Pélerin en proCe , 43g.
* GUYARS des Moulins , Traduétion de la Bible J %94~
11
HAPHT AROTS, 2.0.
* HARPOCRATION ~ Diéticnnaire , 48.
HAUTEVILLE (Nicolas de) Exameron , 3°)0
HERACLEONAS;> fon Hifloire , 47·
~ HERRE RA ( Pierre de) futte des Rois de Navarre &
d'Arragon , 460.
Heures diverfes , 112.
HIEROCLES J Ces penfées, 470-
~ Hifioire romaine, 348 ; *' de France, 350; *généa~
logique de la Maifon de Montrnorency , 368; de la
confpiration de Du Terrail, 378; d'Ecoïïe , 417; cie
Charlemagne) 452.; de Don Fernand) 4600
HOMERE , Iliade , 48.
Horloge de Sapience, 3°7.
* HUGo, Traités de Théologie, III".
* HUGO à Sto, Vitiore de Sacramenris , 1 l~t
J
J ALLABER T a fait une notice curieufe de pluûeurs Ma-:
nufcrits de la Bibliothéque de Genève , 11.
JAQUES) Sopkilegium) 2,2,,5.
~ ST, JÉRÔl\lE J Commentaire fur les Epltres de Sr. Paul>
73; de la vie & de la mort des hommes illuûres ) ibid.
INDULT) d'excommunication, 2,,01.
Inftrument d'é~eaio~ defépu1fure auTemple de St,Pierre,
\ 2,or ~
Gg 4
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ilntroduélion à la Cabale, page 418.
JOQUIMUS) Commentaire fur l'Apocalypfe, 67~
.?i' Jouvencel (le) 449-
JUNIUS, leçons de Théologie, 110? lettre à Beze, 2.90~
JUSTINIEN, le Digefie, 201.
JUVENAL, les Satyres) 2.30.
K
I{IMCHl , racines Hébraïques) 14..
L
LABADIE ( Jean de ) fa Vie, 330a
LEICON , Nobla , 461.
* Légende dorée, 318.
LEGER ( Antoine) fes lettres à Cyrille Lucar , 29r~
LENTUL us) lettre au Sénat de Rome, 189.
Lettres diverfes à Calvin, 2.88) 457; à divers) 290, 452;
du Synode de Cracovie à Bullinger & Calvin, 290.
Libertés, Franchifes & Coutumes du Pays d; Vaud) 396.
Liturgie Grecque, ~6; Anglicane, 1 l 6.
Loix de leurs Excellences de Berne fur les mariages) 32.0.
LUCAR (Cyrille) confeflion de foi, 44; lettres diverfès>
2.9 1 •
LULLE ( Raymon ) fragment de [es ouvrages, 214.
LULLIN ( Ami) donne [es Manufcrits à la Bibliothéque
publique de Genève, 1).
M
MAIGNER:> (es opinions [ur la fandification de la chair
de Chrift avec la répcnfe , 3II.
*MAIRE (Jean le) de la deflrudion de Troye, 337 i
Couplets fur la maladie d'A~ne de Bretagne ~ 338
DES A"'T·E ulis, ëcc. 473-
~ Eplrre à LouisXII desChamps Elyfées, 'pag~ 43z•
• MAISIERES ( Philippe de) le fonge da vieil Pélerin ,
441.
MANSEL ( Jehan de Hefdin ) la fleur des Hilloires J 32.i' )
traduction de Valere Maxime, 336.
TMare latum) 2.14.
MARLHIOTUS de ufucapione, 2,°3-
MASURES ( Louis des) la Borbotniade Poême, 2,4$:'
MAX IME , fa Vie, 41; fès ŒIuvres) 4J.
Megillot, 2.2..
Mémoires des Intendants fur les Provinces de France,'
366; fur le commerce des Provinces-Unies, 371; fur
Caroly & Troillet , 381; fur les affaires eccléfiaûiques
de France, 457.
MEl'TZEL, Grammaire Chinoife, 2.16.
MERCERUS, Commentaire fur la Genere, 65.'
*MEUNG ( Jean de ) le Roman de la Rofe , 43z~
* MEXIA (Pierre de) Chroniques de Charles-Quint,
460.
MICHAUT ( Pierre) la danCe des Aveugles J 441.
:4'MILET ( Jtfqner) Hiftoire de Troye -' 43T.
Miifel du X fiecle , 104; du XIII fîecle III) à l'ufage de
l'Eglife de Genève) 112.
'" MODUS ( le Roi) (es déduits, 410.
MONTROCHER ( Guy de ) Manipulul Curdtorurn) 116.
* MOTHE (Jaqt4eS de la) le Chemin du Temple de la
vérité, 308.
N
Neufchârel , Loix confîftoriales , 324~
NICODEME & PILATE,) Lettre à l'Empereur Théodofè ,
12.%'.
NIGER ( Fran;ois ) rAr~ épifl:olaire;~z3 ; Harangue ~Q
CfhégIogie, ZZ,4.
474 T A B L'~
~ONNIUS MAltCILLUS;) la différente ûgnific~ion~e$
mOts, page 2,16.
Notes anciennes de Manque;) 78 ~ JOS;
o
Obituaire de Bonmonr , 39J~
OR05E, biftoire univerfelle, 73~
OyIDE, les Métamorphofes ) 2,~9~
'p
~ PALENTIA (Antonio Alonfo di) Chroniquede Henri IV,
Roi de Caftille , 459-
PAN ( DU ) Recueil fur l'Hiftoire de Genève) 378.
Parlements généraux pour les Monnaies, 38%.
PARPALIA fur les Inflituts , 202.
~ PASCASE( Ratberg ) du Corps & du Sang de Jéfus·
Chrift, 118.
Paff'ages de la Bible, Jofué XXI; ~6) 37; 19 > .2.0.
PC.... XVi, 10, 19. Aél:e.s 1) Il ; II, ~7, 19. J Jean
v, 7, 33 ; 55; 76.
ST, PAUL, fa vinon, 111.
PAUL ( Marc) Voyages, 395.
?" PENA (Roderic de J4) Généalogie des Gentilshommes
E fpagnols , 460.
PENTATEUQUE, fragments, 2.1.
PETAU ( Alexandre) Hiûoire de fa Bibliothéque , 15..
*PEREGRINI, Lettre far l'Aiman , 207.
~ PETRARQUE (François) exhortation à fuivre, (on
genre de viç~,~2t2,4; fes Lettres, :&48; de la vi~ Coli ~
taire, 141.
PETRI ( Blef,njis ) Hiûojre de Job ,66~
~. ~!!~~.~~~!!~ (Mari!!! t4!!ll.r~s ) :z.36!
DES A~'u T E URS, &c. 47S
~ PHIL1PPE - LE - :BEL, compte de Ces dépenfespendant
fix mois, 145-
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Pfeaumes de Conrart , revus & corrigés, 326"
Pfeauiier Hébrcn ~ 22; Grec, 34.
R
RABANUS MAURUS) Commentaires fur Judith & Eflher ,
79.
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~ R 0 UR 0 Y ( Jean de) Tradudion des firatagemes de'
Frontin , 427.
RUPE SCISSA ( Jean de) de la nature de la pierre philo..
fophale , 21 r.
s
*SALEMON ( Pierre) Traités moraux) 407•
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